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HISTOIRE 

DU DIOCESE 

DE PARIS. 

Contenant la fin des Paroifles du Doyenné de 
Montmorency & le commencement de cét- 
les du Doyenné de Chelle. 

TOME CINQUIÈME. 

Avec un Détail circonftancié de leur Territoire & le dénombre» 
ment de toute* celles qui y font comprifet , enferoble diverfet 
Remaïques fur le Temporel defditi lieux* 

Far M. VAbbê Lebeuf , de VAcadam^ 
des Injcr%imns & Belles-Lettres. 




A V A RI Si 
Chez Pr a ult Père , Quaî <fe Gêvres au Para** 



M. D C C. LV- 
jiveè Afjroiafim & FtvviUge duKoi* 
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tou DorEMNi' DE MONTMOHENCI. 3?|J 



JAGNY ou JAIGNY. 



TV de ce village au-deffus du Fouillé dreffé 
vers le commencement du XIH fiécle , fi ce 
n'était que dans les archives de quelques Egli- 
ses a été con ferré le nom de certains Seigneurs 
du même lieu. On ne fçait que conjeâuret 
lur Torlçine du nom, par la rai&n que les Ti- 
tres du AlII fiécle qui font les plus anciens 
que l'an aye où ce village (bit nommé , va- 
rient fnr la manière de récrire. En 1224 il 
eft écrit Johanniacum ; en 11 17 Gehennsacum ; 
en 1 % 3 3 Jehemtiacum & Jekengmacum : en 1 2 <o 
Johangniacum 8c Jahaniacutn : en 1 271 & 1 17$ 
Gehemi, &en 1 17 9 Jaigwacam. Enfin le Pouil- 
lé rédigé dans le même fiécle met en françob 
Jahennt fans entreprendre de latinifer ce nom; 
cependant fi malgré toutes ces variétés on peut 
-dboifir ce qui paroît le plus vraifèmblable , je 
croirais que la première manière de l'écrire, 
iaquelle eft tirée du grand Paftoral de PEgUfe 
de Paris y eft la moms altérée , & même je 
pourrais avancer qu'elle ne l'eft aucunement; 
que Johanniacum a été dit de même que Afàr- 
ctlUacum , Antoniacum , Balbintacum , Savi- 
macum , expreffions qui figniflent Terre , ou~ 
Domaine de Marcellus , d'Àntonius , de Bal- 
binus , de Savinus ou Sabinus. Ain fi Johan- 
niacum étoit la Terre ou Seigneurie d'un nom- 
mé Jehan, car on écrivoit aînfi anciennement 
Se en latin Johatmes avec afpiration. Il n'y a 



Jaigny , que des mots ci-deflùs rapportés 4 
MarcrHy , Antony , Baubigny & Savigny. 
«Le village de Jaigny eft fitué à cinq lieues 



Ous ne cormnoîtrions point l'antiquité 




Tome IV. 



Hh 
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iïi Pauoisss as J*eanr»' a 
I: ternie de Êaris dans la plaine qui fe trouve 
au haut de h «owagiteéom Mareuil occupe 
le coteau r^gatdantlemidi ; & n'eft féparétie 
.Marèsit <Jué f>àc un bois de boulots & d'ac- 
buftes. Cette Paroiffe ne contenok que 7*> feux 
lors du dénombrement des Eteôtons. LeDic- 
tionnaire y compté z$6 habkans. On m'a dit 
^aâoe^ment il y a «aviron cent feux, he 
terrain *ft tout «es tartes feus vignes , & il y 

kabiww honoveflt S. Léger comme leur 
patron * mais Us ccwriewieiit ^ue S* «Bainto- 
. lemi *t*k védtaj^mfent l'ancien , ^u«gu?on 
ne le raorde aujow?d , k*i que comme leeopd 
©atton. « ckœur <fe rEgBfe Parotffiaie & fes 
JeuxcoUa^awfom rebâosàfieuf & bienytt»- 
<ésenw<»4€î^<^tCMquent«ans: maisla 
»rf itfeft «iilWac^cmâtiiite e*4igne droite 
.aitçc le ebf*»** &k€*o*Te tour qui eft«rfroa- 
4*fofeeen«e<tdte«(tr*e fort peu graaeufe.Con*- 
4»e 1e *h*uf*4é<a*reWde fimples carreaux 
M -teffe **i*e« les tombes qui yétoieut o**ié 
^nd&ées aîBears : C<*ft pourquoi on trouve 
4arts la *ef k*o»be 4e Dagobert èi Foor 
~Çwé mott e* ***q. Mais ^quoiqu'il in y ait 
#oku <fc tombes -dans le chœur , on ne laitte 
î|as d'y voir **t kifcriptton pour conferver 
&mmom dèu*Cu*és de la Farmto qui 
^m'fondé Us éèciesdes garçons & des 
.ftm WfnéMiehd lèClerc , l'autre François 
jUjifnfcy .rnOft le « Oôobre \>j%6 , âgé de 8* 

^î*ara*ece&até^ reptéfeitté 
i k <a>*pelte «te là Vieçge au vitrage detamt 
l'in**e de S. Jacques Maieur un panoine a 
«^L «. tobe violette « «*ndw *| foj. 

tbtwftt* même autel eft une tombe ifur la- 
- ^e^^réfeniéunCbevaliei armé &b©tté. 
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Çommç fâ.&fa.$bGwpîhn jgVm- y voit 

^ojt au X.Y ou Xyj fi&l& 
, Cwe Aç J.^ny çpfc wafer&î par Pouïiié 4a 
^qued*Paris$f^ Cew W^clc, 

ijibfifle eacpre, wi.çfl atfcefté paj t^s fo? 



Poiriaés d* XV « XVÏ fiijç^s iftf * 1*4». 
Vais k 6>ur le Pelfoief AîCaW. te fen en i «s* 
a cru <jue la Cure dç Jwiy ^oit J4 rn&ne we 
<jeUe de Ç5?g*y fcrpcfceX^lks^ft ajri» a^yok 

. Ççs- mêqp es foj^îJUfs du XV & 5£Vï fédè Celui <fc 
3e 16*$ 8^ 164? wr/wem y a <Jan$ FE- **4» met ici 
glife «de Jaîgny uns CfogçJle 4a *tte de S. ^p* 
Michel , & la roeasitf au nuig de* bénéfices • M * J ° U 
i la noîjaîiwti.ou Epiftpppl^ ïlÉmt oju'eJlele 
(bit ençor* , pujJfou^Ue fç trcHrae actuellement 
àu rolle des déâroçs, Çe& pelle oui eft à $6té 
du chœur du cfoç 4* fèptentiion* &n y oiufoua 
U PouîUé iu.XV tfçfe, i |a inarge , Arf 
qualifiée JgUle Ait çqpferée le ^Juillet . ^ 
t479 i Jean de Cpjfoie kiçentié ès Lo*x> Ar- f£\ 
çhidîaç^e & Çha^wàne, £eauyajs , fils du f>*r. 
rréfidejrç de Corbie > ciraprçs npminé. 

Un jwmw Henû fa Jaigny Ch^aliej;^: 
le premier S^î^ne^.cpjpnw^.ce .. V • . 

ionjoincenieot .aivep A%}ip& fea^e iJUéda 4 

Wbbayede.Ç.Pçjaisfe&Fgu^vw^^ 
territoire de Garjjes* C$ qu^l.y ^ dp fingulier , 
dans ce Seigneur eft gue dans alloues Titres 
^environ le mçn>p ternps il eft appeU^ m^. p*/«- 
tamm de hkwùaco* Je ne Içai fi ce jiom ne fe- m/e P**/. /. 
roitpas un fruit de$ Croi(ades gui ayoient pré- 2 7- 
cédé , car al,ots il n^toit pas abfolument rare* 
Pu peut en voir la pi;ewye dans i'Hiftoire de p« 1* 
pL majfon $e Montmoren,cy ? . ■ . , 

Durant Je rpûe du fîécle les Çartulaires four* c ^ drt livr * 
lûflent des Chevaliers appellés Pierre & Henry Gf * 

H h ij C7 3 | 
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3*4 ' ?AHOI$SE jÂGNtJ . 
e Jokeigntaco. En 1271 GuiUaUme' ie Jaîgnf 
rendit Hommage à.l*Evèquë de Paris pour Çoti 
manoir de .Hebetgagio.fuo ,\8f pour des boW 
• ' & des terres qu'il tenoit de Philippe de Bninojr 
chtrtul xp. Ecuyer fituésau^mênie lieu de Jàigny. Eh 127$' 
V*rif. 4eg.fi j ean de Jaîgny Ecuyer fils de ce Chevalier le 
I4S# rendit pour les biens de fa fucceffion. Daiist 

Çod. tf*o. un dès manufcrits de M. du Puy eft renfermé 
un cahier écrit vers Fan 1300 où eft un CW* 
talôgue aîrtfî'iittîtulë : ltltfunt de Cajlell'àttfd 
PàrtfieHji tenenrés a t>Msno Rege , êc parmi ces 
Seigneurs Te trxxuve Henricus de Gehewii. 
. ; : : \ fn tg4« Charles 1 Comte' de ffandres'& 
, r Radlt DuVelih de Lions Chevalier tenoient 
Tab.Zp. 1 chacun de PÇvéque de Paris un fief fis à Jagny : 
» - ce f ut cau fe:que cet Evêque les affigna pour 

fè rendre $ Toit du Roy. à Rouen, tn itfi 
çn nommé Robert^é Lihuns ou de Lorry Che- 
vaHerpaffa un accord mentionné dans les. Re» 
#ftres.du Parlement. La Terre de Jagny fut' 
un> de ^Hesï que^ le Roy d'Angleterre , qui fe 
Sâuvtltom.3 3îCoit Roy de prâncè , ôta vers ïàn ^413 an 
p» 3 Î3» ' propriétaire , patte' qu'il Àoit , attaché à Char^ 
les VI I , & ^u'il Hônna à Simon Morhier Pre-4 
y6t de Paris qui la regarda comme de petite 
Hift. dctPré- Valeur. Menteurs de Corbie la poffederent de 
lid.p. ioi. père en fils, fçàVoir Arnaud fe Chancelier* 
Philippe & <$uiliantae décédé en 1490. Il 
reflisf un liôhima^e rendu le 7 Juillet 
Feg. Ep. à Louis de r Bèaumont Evêque de Paris de la 
Pm. terre de Jaign/ par Jean de Corbie Confeit- 

- 1er au Parlement t - Archidiacre de Gâtînois ert 
l'Eglifè de Sens ,\ & . par "Charles. Ecuyer fon 
frère , tous* deux fils .de <3uillaume Préfident 
au Parlement. Charles ayant époulfé Louift* 

♦ { Lànglois eri eut Jean de Corbie , qui îouiflb^ 

* M. détail- de cette jerre en 1 ? 1 6. lies * memoirés que Ton 
my Cuft' jdè ,jff a fourni portent qu'en 1 ç 3 1 la Terre de 
Viii*«*ic-fcc Jjôgny étoit adycnu ^ à Guillaume dé Mcam* 
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fcu Doxenmp'^e Montmqrb^kct; $ti 
Vicomte ( de* fierteriay jiar fôri mariage avec 
Antoinette de Corbie r fille de Charles ci-de£ 
fus nommé , & qu'alors il en fit un échange 
avec Jean Sanguin éi([ en/l 3 jiledtlpn je fans. 
Mais il ne s'agiftbit pas de toute la Terre puis- 
qu'on trouve jteqjç ^nopbremçns f^its a r&» 
vêque de Pans par François de Corbie Ecuyer 
Seigneur de Jaigay» l'un le 2rO.Q£obre VSjStp 
Tautre le io Janvier ïi$6. Ce même Corbie 
eft auffi qualifié Seigneur de ce lieu dans le 
Procès verbal de la Coûtunîe de Paris rédigé • 
la même année , en même temps que Girard 
Sanguin y eft pareillement dît Seigneur de Jaï- 
gny en partie. Mais cé quj peut fdrmer une 
difficulté , eft que quatre ans auparavant, pa- 
rolt un Hommage rendu pdur Jaigny a FEvé^ 
q^ié de Paris par.Marie tomjfajaf t veuve de Rol- 
land de Porithus. r f 
" Le iê Février 1619 François du Val Sei- 

Ïneur de Fonrenet fit alrtuintion de la moitié 
e la Terre de jairny, de François Sanguin 
Seigneur en partie audit lieu. 
' Enfin par le mariage <fe Marie - Françoifê 
Angélique du Val âvéc M. Potier Duc de Gè : 
vrés, cette l'erré eft entrée dans la maifon dé 
GéVres< qui la poflede avec trois Autres Terre* 
Contigues. 

Il y avoitau XIII fiécle un Eeu dît Nemuf 
de Gehenmaco proche Frepillon , & il y a en- r«fc 
core un Jaigny hameau aux environs de la Pa- 
roifle <fe S. Forgeil proche Chevreufè. Ces 
deux lieux font au Diocèfe de Paris. Un mi- 
nutait Je M^dii Pujrcotré 69,0 fait mention 
«!*un troifîéme Gehenrti n*tûé vers Crepy en 
Valois , \Dectmam dè Gekenni quant Philij>j>ui 
de Crefçjaco tenet àê Rege. 

:■ ,. . . . ' . . 
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16& Paroisse de MAREUiL i 



M A R E U I L 

EN FRANCE, 

»lï MAÎNTfi>fANt MAREILj 

H^s.UAtf. T Ë premier monument de l'antiquité oi 
f • «t. JLj ce Village me paroît être nomme eft une 
charte de Thibaud Evêque de Paris donnée 
vers y an 1150 , "par laquelle ce Prélat confir- 
ma au Prieure de faint Martin des Champs 
tous les biens qu'il ^ofledoit alors. 11 fpécifie 
parmi ces biens la troifiénu? partie de l'autel 
de Mareuil, & une portion de dixme dans 1* 
même village. Tertiam panent ahuris âc Ma- 
rut: Vartem dtcimx afud eandem viUam. Cel^t 
me paroît ne pouvoir s*ehtendre de Marolles 
en Brie où le même Môndftére de fàint Marri ii 
a un Prieuré:; parce que ce lieu e# i^entionné 
féparement dans cet a&e & le.nom tnême eft 
trop différent. Cela ne peut non plus conye> 
nir à MaroDes au-delà de Montiheri, pair là 
raifon de la différence du nom , ni même i 
Maroilles proche S» Germain- en- Laye , qui 
eft un quartier où jamais le Monafterë de faint 
Martin des Champs n'a eu de bien; mais il 
doit s'entendre naturellement de Maroil ert 
France » dit depuis Mat euil & enfin Mareil > 
i°ê parce que dians cette charte ce Marul eft 
nommé immédiatement après Ecôùën : i°. par- 
ce qut S» Martin eft patron de la Paroiiîe ; & 
3 é . parce jue Chaftenet, dont le Prieuré de 
faint Martin eft Seigneur , en eft fort voiiîn. 
Après cela on ne trouve plus rien fur ce Ma- 
reuil jufqu'à ce qu'on rencontre les noms de 
quelques Seigneurs. Je les rapporterai ci-après. 
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DU DfrtlNNÉ* DE Mo*f MORÉNcr. $6f 

Ce Village eft fitué à cinq lieues de Paris 
for un cdteau qui regarde le midi & dont par ' 
conlequent l*afpeô eft du côté de Paris. H eft 
environ à mi-côte. Quelque petit marais qui 
avoit été autrefois dans le bas lui a fan don- 
ner te nom qu'il porte * & qui * du* le dire 
en latin Maroïlmm ou M*reçitwn mais qpe v 4 
par une tranipofition de lettrée on a appelle 
Marotmm. }*y aivû en 1*4 1 vers le fortmtet de; 
k montagne un petit bois de hauce^fftfaye qui" 
dominoit iur le château t & du côté du levant 
lot le chemin de Jaigny un petk bois de bou- 
lots & coudriers , qui étok autrefois entouré 
de murs& fe^oitte patt duchfceau* Lçrefte 
eft cultivé en bled & autres grains* Le eh& 
leau eft erès-bien bâti & dans une très-bejlç" 
ftuaàon , avffi pnsiquo h moitié de h côte. 
On a ob&rvé que quoique la diftance qu^l jr 
a de la plaine à ce château ne paroifle pas* 
grande , fie quoiqu'on v monte aflez douée- 
ment , dès le bas il en plus élévé que eduâ 
d*£coùan qu'on voit de la en perfpeârve. Le* 
nombre dés feux ée cette Faroifle eft de ior 
fi on s'en rapporte au livre des Ekcnons im- 
primé en 1 7 09 . Le Dictionnaire univerfH Géo- 
graphique de la France n'y comptons en 171$ 
que 348 habitans, 

Ir'Eelife du lieu titrée de S. Marin» eft COU 1 * 
vene dWbke, ce qui eft très-rare dans les 
villages. Le dedans eft bâti avec iblidké cf une 
ftrodure qui parok avoir deux cent cinquante 
am ou environ , à^pifeftrés & chapiteaux cFor* 
dre dorique , mais € bas qtfii n'y a pas de 
vimges dans le haut du tour du cheeur. Au; 
Jiets de cela Farekkefte a tellement ménagé 
le lorrain , que l'on tourne facilement derrière' 
le fan&uaire; ce qui eft peu commun dan» 
les Puroifiès de la campagne. Ia totqr derefo-» 
cbes 911 ocoompagne c* Moment fWtauflî uir 
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Y*i . Paroisse de Mareuil; 
aflez bel effet par Ton couronnement, jân» 
cependant paroitre affez folidement conûrîme» 
On n'y yoit aucune infcriprion aux murs ni 
fur le payé de cette Eglife , fïnon les armes 
d$ Metteurs du Val. Quelqu'un m'a affuré 
y avoir auffi vû celles de Meilleurs de Corbie 
$ue je n'y ai point apperçûes. 

Le PouiUé du XIII fîécle dit que la colla- 
tion de la Cure de Marolio appartient de plein 
droit à l'Evéque de Paris : c'eft ce qui eft fuivi 
par celui qui fut imprimé en i £48 . Mais celui 
de 1 6 16 & celui du fieur le Pelletier imprimé 
en 165*2 tombent tous les deux dans une mé- 
f. f3« ' P'jtè \ ce fiijet. Le premier en donne la no- 
mination au Chapitre de Lu&rches; & le fé- 
cond la donne à l'Abbé de Coulombs au Dio- 
cèfe de Chartres , confondant ce Mareuil avec 
Mareilles ou Maieuil près de Saint-Germain- 
en-Laye. • 

Jean de Mareuil eft le premier Seigneur de 
ce lieu que j'aie découvert. Il vivoit en 1 1^0^ 
Sa yeuve Marguerite de Momfort vendit aux 
Moines du Val en 1*^7 fà portion dans le ter* 
ritoire de Fayel ftué à Bailleil. 

Durant le iîécle fuivant la Terre de Mareuil 
fut toujours dans la maifon de Trie. Philippe 
de Trie en étoit Seigneur en 131$. Il prit 
cette qualité Fan i}ié dans la promeffe qu'il 
TJ>. £p. donna de faire une fondation au Sépulcre à> 
*«rif. Paris. Renaud de Trie l'étoit en 135^. Phi- 
Mem. de M. lippe de Trié donna dénombrement de cette 
dcGevrei. Terre le 24 Juillet 13*4 à Amauty d'Orge- 
mont Chancelier du Duc d'Orléans. Ce même 
Philippe & Agnès de Gouffainville fa femme 
la vendirent le 17 Septembre 135^ à Renaud 
de Trie Seigneur de Saulmont Chambellan du 
Roy , & à Jeanne de Bellengues fa femme. 

Cette Jeanne de Bellengues étant remariée 
à Jean Malet Seigneur, de Montaigu , ils ce-? 
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vendirent conjointement le 24 Février 
à Jacques de Trie Seigneur de Rouleboife & 
à* Catherine de Fleareigni fà femme la mohié 
de la Terre de Mareuil, en même tempt que 
la, moitié du fief noble de Chantilli que Re- 
naud de Trie Amiral de France avoit léguée' 
à.la même Jeanne de Beilengues. 

Le 18 Janvier 1 410 le même Jean Malet 
die Graville & Ton époufe Jeanne vendirent i 
Arnaud de Corbie Chancelier de France l'autre 
moitié de Mareuil. En 141$; cette dernière 
moitié étoit déjà paffée à Philippe de Corbie , 
comme il eft dit dans le dénombrement du £ 
Mai de cette année > donné par Jacques de Trie 
Seigneur, de Roùleboife à Pierre d'Orgemont 
Sire de Montjay. 

La Terre de Mareuil fut donnée vers Tan; 
1.423 par le Roy d'Angleterre qui Ce difoir 
Roy de France, à Simon Morhier Prévôt de Stuv.T.is 
Paris , qui ne la garda pas , fe plaignant qu'elle p ' 33 ** 
étoit de nulle valeur, 

, Au mois de Mars 1454 Guillaume de Cor- Mcra. de 1* 
bîe Concilier au Pailement > fils de défunt iMifondc M. 
Philippe de Corbie Maure des Requêtes & àé^u^ 
Jeanne Chanteprime , eut la moitié qui lui Launay Curé 
manquoit de la Terre de Mareuil, par un deVil iers- 
échange qu'il fit avec Pierre Rolin Ecuyer , qui k-fcc m'a eo 5 
h poffedoit par fucceflton de Gérard Roiin Che- 
valier , Bailly dç Mâcon , & de Marie de Trie 
fa femme Ces père & mère. Ce Guillaume de 
Corbie fat Prefîdent au Parlement & mourut 
en 1 4po. Nicolas de jCorbie Confeiiier au Par- 
lement lui (iiccéda mourut en 1 ? 12 ou 1 ? 2 2* 
Un fécond Guillaume de Corbie Seigneur de Hift de • Pré* 
Mareuil étant décédé y la Terre advint à Ma- fid -P* I0U 
rie de Corbie veuve de Germain du Val Se» 
crétaire du Roy, laquelle en fit hommage le 
premier Juin 1553 au Connétable de France 
Anne de Montmorency. Cet hommage fut re- 



Digitized by CjOOQ LC 



37<* PAKOXiSE DÉ MKUtEVlt; 

peté au même le 15 Avril 1566 par Tnffair 
du Val Maître des Comptes héritier de (à mère* 
Le 1 5 Juillet 1 179 autre hommage rendu à 
Magdelene de Savoye Ducheflè de Montmo- 
rend par François du Val Confeiller à la Chant" 
bre des Comptes , tant pour lui que pour Ma- 
rie , Nicolas ^ Catherine & Germain Tes frères? 
& (œurs héritiers de Triton leur père. On ne 
m'a fourni de plus que deux hommages d'un 
François du Val Mettre du Camp Ai Roy dit 
Régiment de Piémont, rendu le 1 * Janvier 
16 ï 9 à Henri de Montmoienci Amiral de 
France, & une réitération qu'il en fit au Roy* 
h 4 Août 16 14 à caufe dp fon nouvel avè- 
nement à la Qi$teHeme de Chantilly. J*ai vfc 
un Traitté de Tan 1664 fait par François dut 
Val avec les Moines du VaU 

Enfin cette Terre & autres eft entrée dan* 
la Maifon de Gévres par mariage dt Marie»* 
Françoifè-Angeiiquedu Val avec M. LéonPo* 
tier Duc de Gévres Pair de France ? qui en 
a donné le dénombrement le ao Février 1696: 
à M. Henri Jules de Bourbon-Condé'. 

Voyez pour le refte la fin de l'article de* 
Fontenet en France \ ce font les mêmes Sri? 
gneurs- 
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ON ne p** douter de l'antiquité de ce vit- 
fage, puif^on le trouve énoricé dan* 
des fûtes de l'Abbaye de faim Denis rédigée 
foi» Louis lé Débonnaire & -fous Charles le 
Chauve. Ce territoire qui y eft nommé Am- 
plement Vittaris éft Pun de ceux dont le re- 
tenu devok fervir aux habits & à la chauflurç Dffo—ê. 
des Refcgieiix félon l'arrêté de l'Abbé Hilduin *• * 2 ° ^ »Z 
dè Van ^3*. Cette di%ofittôn lut confirmée 
ians an Concile trente ans après. Dans fou* 
€ts *&es VillAm eft nommé avec Maffiée^ 
Moîicello* & Bêloy qui font corftigus. 

Le nom de VilKers Villàre où ViUaris a été 
donné anciennement à quantité de lieux corn- 
tnt équivalent à celui de Villa, & fottvënt Toit 
i-diûingué ces Villieifc par le no» d'un an- 
cien pofl&ffeiir. Mais càut-ci eft furnommé 
\& Ses à eaufe de l'aridité de fon territoire» 
comme Ta tfcmarquê Hadrien de Valois. On 
toifclok en France ? ou 6 autres villages <lu me- 
»efK>mdeVilKers4e.fec.Qudquecelui.cifoit Di * 
dans un liéu bas rélativement à la montagne 
d'Epinay qui eft conrirgue , on n'y voit point 
de fbmainefc , mais feulement des mares ; c'eft 
un pays <de' laboutage ikué à cinq lieues de 
Paws. Le dénombrement de l'Ele&ion de Paris 
lui donne 46 faux; ce que le Dtâionnaire Unit 
ver fel de la France fak revenir à 406 habitans ; 
on aifiire que ce nombre n'eft plus fi fort. 

11 y avoit une Cure érigée à Villiers le- 
fec dès le temps de la reda&on du Poiûllé Pa- 
rifien avant le règne de S. Louis. Elle y eft 
marquée au nombre de celles dont PEvéque 
»la nomination pure & fimple ; ce qui n'a point 
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changé. L'Eglife eft fous Tin vocation de faïnt 
Thomas de Cantorbery : ce qui nous apprend 
qu'elle n'exiftoit point avant i*an 1 173 v auquel 
cet Archevêque fut canonifê. Il eft à croisé 
que cette Paroiffe fut formée d'un démembre- 
ment de celle de Reiloy qui a toujours auffi 
fté de nomination Epifcdpale. Védiftcê dh 
î*Eglife qui fubfîfte aujourd'hui ne paroît avoir 
que deux cent ans d'antiquité, La- Dédicace en 
fut faite le 9 May *j 57 par TEveque deMega* 
rt: mais le 23 Avril 165^ tt fut permk d ea 
Mfg. JT>. anticiper l'anniverfaire au quatrième Utman&hd 
d'après Pâques : Dans l'aile de cette Eglife qui 
eft du côté du midi & la feule qu'il y ait-, 
fè voit une Chapelle érigée en l'honneur de 
la fainte Vierge , marquée dans les Fouillés 
de 1 6zf & 1648 , fit appellée dans le rolje 
des décimes Hotte - Dame de bon- Secours. 
A la voûte & aux vitrages de cette Chapelle 
font les armoiries des fondateurs qui (ont les 
mêmes que l'on voit au château. Elle a , de 
revenu* deux muids de froment* à prendre fuç 
FHôtel Seigneurial;, ainfi que le dit la; Sen-t 
tence que Robert Bontnecte Prêtre étudiant. 4 
Tdb. Ep. Paris & Chapelain obtint le ia Juillet 144% 

XW. m çomre Denife de Griflay ou de; £oifI4 Bfam* 
du lieu- y fit contre Jacques <te< Villiers q^ul 
, logeoit au château. Quelques Eccléuaftiques 
Reç. Epr des maiibns de Longueil-.& de Corbie ont n.o£» 

^ijf^ fédé -cette Chapelle jen ^485 fie WZï* <j 
• Après les changemens arrivés dans le Royaut 
me à la fin de la féconde race de nos Rois & ail 
commencement de la? troi firme , ion vit quel- 
ques Chevalier* devenir Seigneurs au moins 
en partie de Villiers-le fec. Raoul d$ Mejafïir 
cfiart. Ré** y te n oit de Matthieu le Betçn r**$ ce qu'oit 

S. Dièn. p. appelloit alors l'Etat* , Statnnh On voit ces 
mêmes- Çbe valiez difpoièr- d$s JJomainevfifc 
^$ Dixaxes*. Ainfi- dès J^ ^JtX^al^: Raoul 
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3*Eaubonne donna à l'Abbaye d'Herivaux deux" OdUia cht 
fextiers de froment à y percevoir.- Elifabedi r € % J^^ ff$mi 
femme d'Adam de Domont fît préfent de fîx " 27$ ' 
àrpens de terre lîtués ^en ce Heu de Villiers tM. VmJIU 
aux Religieux de l'Abbaye du Val. En 
lorfque Guerin de Moncel & Agnès fâ femme 
eurent compté au Chapitre de Paris la fomme 
d'environ jcent foixanté livres pour la fondation 
uW Chapelain de famte-Catherine en TEglife p^rfr. t 
de Paris, l'employ <rô*on en fit fut Tachât (Tune *" 
portion de dixmé à Villiers le-lèc, laquelle 
irendoit trois muidsfcdemi de bled. Adamdè P*/^* 
Balieurs Chevalier & Pierre de Baalis fon beau- * * *° 3 * 
frère avec Beatrix & femme furent les vën- J 
deurs- 

Un des plus connus 'entre les Seigneurs de 
ViHiêrs-le-fec fut Adam qui vivoit fous le Roi 
Charles V , & qui époufa Alix de Mery. Dès 
Tan 1572 Charles de Montmorency qui avbit 
époufe PerrenellePunedefes Bles, & Gilles Preiiv. <!e 
de Poifly qui avoit époufë l'autre nommée Léo- Montmor. ^ 
nore, partagèrent les biens d'Adam & d'Alix 
Seigneur & Dame de Villiers. Perrenelle d£ 
Villiers fut qualifiée Dame de la Ferté-Im- 
bâuM : Elle jouifloit de l'Hôtel de Villiers i 
Jacques de Montmorency & Denife iffus -de 
fon mariage ayant partagé la fùçceffion de Per- 
renelle , rHôtelde Villiers échut à Denife Da ! - 
me de Corflë par partage du a Août 141 5. 

Denife ayant époufé un nommé Turpin, Ifà* 
beau leur Turpin fille fucceda dans la Terre dé 
Villiers: Elle époufa' on Rochechouârd dont 
Jeanne de Rochechouârd iflùe époufa Jacques 
de Beâumont , duquel dernier mariage procéda 
PJrilippote de Beauntont. Cette dernière fut ma- 
riée à Pierre de hi V al qui eut par elle dans fon 
partage en 14? j la Terre de Villiers qu'avoienj 
tenu par leurr femmes tous les ci-deflps non*- 
més 9 Thibàud de-Beaumontit & fœur époufa 
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4'Andrjé Je Vivonne s'étant départis dé Ieuç 
dreït en faveur dndit Pierre de la VaL 

Gilles de la Val» ( fils appaferanvçnt de 
Pierre ) rendit depuis cette Terre à AugujHjj 
de Thou Avocat au Parlement, qui laki re- 
céda : enlorte que le même Gules de la Val 
la vendit le 7 Mars 1532a Nicolas Bertherea» 
Secrétaire du Roy,,& depuis Secrétaire de la 
Chamhrç d'Henry H 8ç Concierge de ion Pa- 
lais. Ce Berthereau en rendit hommage à A?- 
' mar de Nicolai Seigneur de Gouuaînyille je 
2rj du même mois de Mars. Nicolas Berthe- 
reau efi connu dans les Regiftrès du Chatèle* 
Bannieref <!a par rétabliffement des Foires qu'il procura i 
châteiet voU £7^^ <j e Villiers en 1553 P our Te prçmier * 
s. sou 29t. May & 1 8 oaobre , & d'un Marché tous les 
lundis lorsqu'ils ne fiibfiftent plus. Ce fat auffi 
lbid. luj qui obant du Rpy en 15 un règlement 
du i i Juillet fur Tordre de la levjée des dix* 
mes en cette Terre. Anne Berthereau fou jils 
Secrétaire du Roy jouit de Villiers après lui j 
comme aufli FrançoHè Berthereau ià fille qui 
îen porta en mariage la moitié à Michel Bouil- 
lon Ecuyer Sieur de Jalanges , puis Palam©- 
ïdes Bouillon leur fils leur Accéda dans cette 
^portion. 

Marie dç S. Mêmin veuve de ^Nicolas Ber- 
thereau avok joui du quart de cette Terre , 
lequel quart étoit advenu par ûicceffion à Nir 
v çolas de S. Mêmin fon neveu Sieur du Menil 
^ui en fit échange le 6 Novembre 1588 avec 
Arnoul Bouclier Seigneur d'Orfày premier Pré» 
fidentau Grand Confeil & avecElifabetbiVla- 
lon fa femme» Cette portion fut depuis léguée 
par ladite Elifâbe^h à M. Ravaud Afle Greffier 
du Criminel au Parlement. Nicolas Hatee avcjy 
pareillement hérité d'une partiede ViÛiers îfyeç 
ElifabethMalonDamed'Orfay. ( [ 

Pendant les années 160* & xfoj ^. Ger* 
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Alain du Val Seigneur de Fontenay-Mareuà » 
& Capitaine du Château du Louvre acheta la 
portion du Sieur Bouillon & celles des Sieurs 
Hatte ou Afïe. Dans une tran&âion du 23 Juin 
1^23 Marie du Molinet eft dite veuve de 'lui* 
Blé vivoit encore le a Juillet 16*31 , jour au- 
quel elle rendit nommage de Villiers-le-fec à 
Antoine Nicolaï Seigneur de Gouflainville* 
Mais après fon déoès François du Val Meftré de 
Camp du Régiment «de Piémont , entra en po Ê 
Monde cette Terre ^ laquelle^ a été portée 
à Meffieurs de Givres par le mariage de Marie- 
Françoife - Angélique du Val avec M. Léon 
Potier Duc 4e Gévtes , dans lamaîfo» duquel 
elle eft actuellement. Outre ce que favoispu 
trouver for ces Seigneurs par mes recherches 
particulières, M. de Launay Curé de Villiers- 
le-fec a bien voulu m'aider de tout ce qu'il 
a*oit remarqué dans les anciens titres de la 
Seigneurie. 

La Juâice de cette Terre *eflbait à la Pro- 
fité Royale de Gonneffe. 

Il y a fur cette ParouTe un Fief dit la Haye 
RAPINE rèlevànt de M* de Nicolaï Sei- 
gneur de Goufiainville. 

On obferve entre Efanvilte & Villiers-le- 
fec dans une, avenue d'arbres i droite en ve- 
nant à Villiers une feblonniere dans laquelle 
il y a des coquillages faits en forme de viflès» 
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FONTEN E T 
ou 

FONTE N A Y-EN-FRANCE; 

A U T R H, 2À E M T 

FONÎENET-SOUS-LOUVRES. 

SI l'on s'en rapporte à M. de Valois en fa 
Notice des Cteules , on ne peut ni on ne 
4oit douter que le grand nombre de villages 
.dit Fontenay autour de Parts & ailleurs , ne 
tirent leur dénomination de ce qu'il y a dans 
Ces lieux beaucoup de fontaines, ou qu'il y en 
a d'abondantes. Sans prétendre ga»* 1 *^ 
étymologie fi générale , je puis affûter à Pé- 
jjard de celui-ci que comme il eft placé dans 
un lieu bas # les îources y font affez com- 
munes. 

Le plus ancien titre qui faffe menuon de 
ce Fontenay , fituél cinq Keues de Paris, eft un 
partage des biens de 1* Abbayè de faim Denis 
de l'an «31, confirmé en %6i. Fontanid*m 
y eft nommé immédiatement après Gouflai»- 
viUe; ce qui fait voir que ce Monaftere avoit 
alors du bien dans ce Fontenay. Depuis ce 
fiécle-là je n'ai rien trouvé fur cette Paroiffe 
jufqu'au commencement du XII où il en eft 
parté à l'occafion du don qu'un Evéque de 
Paris fait de l'autel d$ ce lieu au Prieure de , 
feint Martin des Champs. 

Cett« donation que les Bulles confirmât!' 
Hfp. s.TAar- ves données par Calixte II en inp » Inno- 
UMf. 157, cent II en |i 4 *, & Eugène III en 11 47» 
7*^ Ii0 - . fpécifient 
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fpéclûent en ces termes : Alton de Fontaneto , 
eft plus amplement expliquée par la charte que. 
Thibaut Evèque de Pans fit expédier pour con- 
firmer les dons de Tes prédéceffeurs ; on y lit t 
Ecclefiam de Fontaneo & fartem Decimœ ; & Jbi& p. 117 
treize lignes plus haut : ln Ecclefia de Fontanoi 
tortellos incraflina N à tait s Domim & decem 
modios vint & decimamJ Mais outre ^ue ces. 
deux textes ne parohTent pas s'accorder , il n'y 
a gueres d'apparence que dans ce dernier il 
s'agiliê de Fontenav-ibus-L ouvre* 9 \ puiiqu'îl 
n'y a point de vignes r & qu'on né voit pas 
<}u'il y en ait jamais eu. L'Imprimeur peut 
'avoir omis quelques mots dé cette charte par 
le/quels on verroitiùr quel lieu étoit aflignéV 
une redevance auffll forte qu*eft celle de dise 
muids de vin. Conformément à ces Bulles le* 
Prient de fàint Martin des Champs a été recou- 
rra dans le Pouillé du XIII fiécle & dans tous 
les fui vans comme préfeniateur à la. Cure de 
Femenay. < 

Aucune de ces Bulles non plus quela charte' 
«teVEvêque Thibaud ne fpécifie ibus l'invo- 
cation de quel faict étoit cette Eglife. On 
prétend dans le village qu'anciennement fàint 
Vincent en étoit le Patron-: Mais S. Aqyilin« 
Evéque d'Evreux l'étant devenu par la fuite 
a l'occafîon de quelques-unes dë tes Reljqies 
ijue les Cluniciens du Prieuré de Gigny 
accordèrent apparemment à ceux défont Mar* 
tin , S* Vincent ne fut plus regardé 'que corn- 
me fécond Patron , ainfi qu'il l'eft encore. Ort 
«onferve au tréfor de cette Eglift un reliquaire' 
d'environ trois» cent, ans ; c'èft un Ange d'ar- 
gent âoré qui tient une petite figure Tonde v 
3ka* iaqjielle ©rt croit qu'il y a. une prunelle 

^a) ICé-lBr ièi Tetcfept Xuft. IkrrfKîti qvte le corps 
'dfe S. Aquilin fat rr u a Gigny en Bourgogne. Voyw 
«Jr^aouvetu Brev. d'Evrti» , 1* 19 Oâ. . 

tfc 
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du faînt Evêque <TEvreux. Sa Fête s'y célèbre 
le 4 Février qui eiY probablement le jour au- 
quel fes reliques furent reçues à Forrtenay* 
Il eft repréfenté en relief au grand portail dë 
cette Eglîfe qui a quelque chofe d'affex majes- 
tueux. Ce portail armîtrae le reflé de VEjfitb 
eft dtt XHl fiécle. Le choeur eft voûté mais- 
fans avoir de vitrages m de galeries. Lefàno* 
suaire a été ajouté à fEgUie îl y a enviroi* 
deux cent ans ; il eft 3e pierres plus neu- 
ves & d'une autre ftruérure que le reite de 
difice. Il a aùflî été construit de manière qu'or* 
peut tourner tout au~tour; ce qui ri'eft par 
commun dans les Egfifes de la campagne* 

Voici à peu près ce qu'on lit fur une tombe- 
placée devant le grand autel : Qypfi Germain, 
riuyetn Théologien y fils de Gilles Procureur Fis- 
cal de ce Bailliage , lequel après avoir élevé le* 
infans les plus confidét ables des Facultés de Parir 
& avoir été Principal : a efié choifi par Vincent 
Marchand Curé four lui fucceder , fur ce qu'if 
avoit oui dire que les Pluyettes avaient étéplux 
de deux cent ans Curés à l'édification des Set- 
gneurs & Peuples , &fe fouvenant aujjt d? avoir 
été choifi lui-mime. Il a été Curé 36 ans ^ & 
tjl mort âgé de 7 S ans le ir Janvier \66o* 

Dans le choeur eftrépitaphede Gilles Pluy et* 
te Guré bienfaiteur décédé le 14 Juin 16^4 
après avoir employé fon bien au fouhgement 
des malades dans la contagion qui emporta 
trois cent perfonnes. On lit au même endroit 
que Jean Pluyettè Bachelier en Théologie f 
Maître du Collège des Bons-Enfans à Paris 
& Curé du Mefnil Aubry , a laifTé 24 arpen? 
de terre à la Fabrique de Fontenajr pour une 
Mefle baffe en l'honneur de la famte Croi» 
les jours de vendredis , à la jkn de laquelle le 
Curé fera atperfîon. De plus , qu'il a fondé 
deux bourfes au méoc Collège pour fes p*» 
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ms qui porteront Ton nom , & au définit, pour 
u enfant de Fontenay & un du Mefnii-Au- 
hry : que les Marguiiliers y nommeront , & 
que M. PEvêque de Paris donnera les Pro- 
visions , le tout fuivant le contrat paffé en 
pardevant Nicolas Billcry & Louis Bar- 
thélémy Notaires. 

A l'égard des infciiptîons concernant les 
Seigneurs on ne voit au choeur que celle qui 
marque que le coeur de François du Val Sei- 
gneur de Fontenay y eft inhumé. Il y eft 
qualifié Comeiller fous Henry IV & eft dit 
mort au mois d'Août 160^ Dans 4a nef pro- 
che la grande porte fe voit la tombe xie Char- 
les du Vivier Ecuyer Sieur -de Boiflegat & de 
kt Porte , mort à Paris le *4 Juillet 1 Il 
y eft figuré armé de pied en cap. ftoiflegat eft 
un fief de la Parole ^Jen'aipà-déc^uwir l'o- 
rigine de ce nonn 

Je ne m'étendrai pas ici fur la Croix d'or 
eonfîdérable par fa groffeur & fon antiquité r 
qui eft cènfèrvée fott.religie*femem dans le 
ttéfor de cette Egiife< Gommfe la tradition du 
Heu eft qu'elle contient fous ce précieux métal 
une matière encore plus pfécieufe , qui eft du» 
bois de la vraie vroix. , je me lûts ferri de ce 
monument avec d'autres preuves pour affûter 

?ar une diflertanon particulière que c'eft .à ce Diflêrt. 
ontenay que fut d'abord dépolée la Croftqui l'Hittoirt 
fut apporte de Jerufalem au commencement Pan » tom 
du XIII fiécle avant qu'on la portât à Saine* 1743 - p ' 
Cioud d'où elle fut folemncilement ttansferée 
à Notre-Dame de Paris, 

Comme je n'ai point entrepris dè recueillir 
toutes les épitaphesdesEcclénaffiqu» , je naï 
rien dit de oetie d'Etienne Bourfier , Doâeuc 
dt Sorbonne v Curé du lieu , mort en i 7£Q* 
Je remarquerai feulement par rapporteur Cu« , 
aé» de Fsncenaj » ojifc çctie Cure eft ie. pt$- 

li ij 
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Paroisse dé Foktknbt, 
mier exemple que M. Thiers ait cru que ¥o& 
puiffe apporter pour ledrok des Archidiacres de 
Paris la fur dépouille des Curés. Nicolas Fraii- 
Ion, Archidiacre en 1434^ la demanda après la. 

mort d'un Curé de ce lietk 

Ceux qui ont publié le dénombrement des 
feux de i'Eledion de Paris ont compté à Fou-: 
tenay en France z f o feux , & le Didionnaire 
Univerfel des Paroiffes du Royaume dit qu!it 
y a 6%.$ habitant Le même Di&ionnaire re- 
marque qu'on y travaille beaucoup en den- 
telles. Ce village eft aflez ramafîe & n^ .au^ 
ciins écarts. M. du Pré de S. Maur parle ain& 
du territoire de Fontenai dans ion Eflai (m 
les monnoies page 6$. H dit qu'il n'y a.pa* 
long- temps qu'une terre y ftoit affermée en? 
grain moyennant un feptîer. de bled par ar- 
pent r & qu'aujourd'hui le fermier de quatre- 
vingt arpens rend mille livres & un. millier, 
de paille. 

ta Terre de Fontenai appartenoit au Roi 
Offic^T l ?p. Yaa Philippe le long en fit préfent 
*«s. # * dot» à Simon de Mauregard. En 1^6 Phi- 
lippe dé Mauregard pofledoit cette Terre fui* 
vant un titre- de l'Eglife du^Sépulcre à Paris * 
dans lequel il cautionne Philippe de Trie Sei^ 
« eneur de Mareuil. Thibaudî fils de Simon de. 

Mauregard donna cette-Terre Tan 1333 à Phi* 
J * e Trie - En *3** Matthieu de Trie efë 
<K* Seigneur de Fontenai t V& le Roy lui adrefla* 
des Lettres». 
En 137? Renaud de trié poïfëdbit cettô- 
offiVp!^ Seigneurie. En 13*7 elle étoit paffée à Phi, 
& m. * lippe de Trie Chambelan du Roy- de Navarte.! 

Lui* & Agnès de •GoufTainville la- vendirent ef* 
i^pi à Gilles Malet Seigneur de Villepêcla 
à condition d'ufu fruit. Il eft qualifié^ Maîtïû 
~m . iVIC d'Hôtel du Roy auquel il en iic hommage &h 
MS. : m ^Me ^ 



Montmor. 
HHfc des Gr. 
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»U DoTENNÉ DE MoMTMOREKCt. jSt 

-de Mailly Chevalier» Depuis ce tems-là je trou- 
ve quelquefois plufieurs Seigneurs en même 
temps. Car en 1-44* & 14-50 Gilles d'Axin-, tM. VM* 
court e& qualifié Seigneur 4e Fontenai & du s*"™ 1 T - 
Pleffis-GaÎTé dans un accord qu'il paflà avec 

. les Religieux du Val Notre-Dame. D'autre 
part fe trouve un hommage lait au Roy le 16 
Mars 1 448 ayant Pâques pour la terre deFon- Mem*.MS* 
tenai pa* Jean Bureau Maître des Comptes & 
Trélbrier die France r 8t en h^4- Damoifiîllci 
Philippe Bureau fa fille le rendit le 24 Mai: 
pendant que quatre ans auparavant Thierrion 
4e Freflencourt fe, dit Seigneur de Fontenai Tai. VattiJt 
en pâme* . . ^ , 

. On m'a fourni une Requête du 8 Mai 147? * 
dans laquelle Nicolas Balue Confeiller du Roi 
eft qualifié Seigneur de Fontenai. On fçait 
d'ailleurs qu'il étoit Maîtrç des Comptes & 55" 45*^ 
frère du Cardinal Balue. Il la.tranfmità fou T * 2 * 
fils Jean Balue Curé de faint Euftache de Paris > 
Qrartcf Archidiacre d'Angers > & Archidiacre 
de Souyigny en TEglife de Clermont^en-Au* 
▼ergne. Ce dernier la vendit l'an if.ioÀ Noble 
Germain du Val, qui entendit hommage le 
*6 Juillet. 15. 1*8 > &: quiobtinten 153,1 du Rot 
François* I. étant à Rouen au mois de Février 
i'établiïïeraent de deux foires dans cette terre: _ 
L'une le i4<Septembre iourde l'Exaltation de ^1^1^ 
la fainte Croix , auquel rexpofition de l'ancien 3% fou "v. * 
reliquaire du bois de la vraye Croix, attiroit un 
grand concours ; l'autre le 28 Décembre jour 
des Innocens ; & un marché tous les mercredis 
de Tannée: fbndécèsarriva environ quinze ans * 
après. En 1 545 Marie de Corbie fa. veuve fit 
le. partage de eette terre, entre elle &. Tes en* 
fans y fçavoir > Marie femme de Chriûophe de- 
fiariay , Triftan Maître des Comptes > <3e>* 
»*ain GeoflVdy , -Nicolas & Annfe. En 
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yte Fahoisse de Fonthkbt; 
ic en fit hommage le 14 Octobre. Marie de 
Corbie (à mere en fit le fien pour la moitié 
qu'elle en avoit le f Janvier fuivant. Puis le 30* 
Juin 1 f6 j Triftan répéta le fien à titre fucce£ 
fif de fes pere & mere. En 1 578 Magdelene de 
S. André veuve de Triftan du Val fit un traité' 
&r la même terre avec Ces enfans, François ^ 
Marie , Nicolas Prieur de Momjay , Catherin 
ne, & Germain Ecuyer <te la petite Ecurie 
Ai Roy. François du Val Makre des Compte» 
en rendit hommage au Roy le 16 Juin il79y 
& Germain fit le fien le 9 Janvier r6©4: Ce 
dernier étok Gentilhomme Ordinaire de 1» 
Chambre du Roy , & fut aufli Capitaine du* 
Château du Louvre. Il mourut la même année» 
On trouve une contrainte du if Août 1*04*. 
décernée contre Marie du Molinet fa veuve- 
pour le payement des frais dfts aux députés de- 
là Nobleffe aux Etats de Blois par défunt for* 
mari. François du Val fueeedà à Germain fon. 
Jyere. ïl fit en 1634 un éshange-avec Gabriel 
<fe la Valiêe-FofTés /Gouverneur de Verdutt 
& Maréchal de Camp r Ce fut par fes foins que- 
la terre de Fontenay fut érigée en Marqui&t 
Fan 1 6 3 7 & unie à celle de MareuH avec cette 
Lettres' du 5 claule : Sa Majeflé veut quau défaut d'hoir* 
Avril 1637. ma/les ladite terre de Fontenay venant afaffeti 

4c 5 May, * ff fà e m ^ He > e ^ e ** **tre de Mar~ 

qttifat enftmble fei hoirs nomb fiant mm claufit 
de reverfion. 

Cette fille appelléelWarie-Françdfè-Ange* 
lique du Val époufe M. Léon Potier Duc de- 
Gêvres, & lui po«a les deux terres. Il a eu? 
pour fiicceâeur M. Joachim - Bernard Potier- 
Duc de Trefmes; puis Meffire François Po- 
tier Due de Gêvres ,. &c. Seigneur aétuel.^ 

Dans la collection cPépitaphes qui efl à la Bi— 
biothéque du Roy , on lit parmi celles <îe TK^ 
gfife 4e 1- Ave Mariette Paris ceUU!ujàFiaiu. 
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du Dorsxms' dc Montmoismcx, $f $ 
cpAs Hotraan Confeilier du Roy , Seigneur de 
Fonteset en-France 8c de BcrtranfoiTea , mort 
en t*i%. i 

Certains A&s nous apprennent le nom de* l 
quelques anciens Seigneurs de fief particulier 
à Fontenet. Un Chanoine de Reims dit Anfei r ** ; 
de 'Torote s'y difoit en* i xlj Seigneur pour 
quelque chofe, & y fonda fon anniverfiûre 
partampour Jerufàlemen*zi& JeandeGar- ch*r**L Epi 

fes-Ecuyer y avoit un petit fief furies dixmes^^^ 1 ^ 
ont' il fit hommage à- FEveque 4e Paris en 7 * 
izzSm II y avoit en ecmeme teras à Fontenet- 
•an Chevalier nommé Getvais de F ontenet , Tab. v^Uit 
qui partit pouîiaCroifade contre les Albigeois. *P* d Gd » ie * 
Une X>aœenx>mméèRichîldedeFontenet avoit rt ' s% 15 - 
en 1 2 19 tme cenfîve (û r la même ParohTe dans 
le territoire appelléTEpine de la Garde : Ro- lhid * 
bert de Ver ayant vendu une pièce de terre 
quiyétoit fituée, il fut befoin que cette vente 
fàt approuvée par Philippe de la Bretefche Ghe* 
▼aiier. 

Le Grand' Prieur de France fe dk Seigneur 
en- partie de Fontenay-en -France dans le Pro-. 
cès-verbal de la Coûtume de Paris de Pan i f 8o \ 
de cela par rapport à un canton de terre qui 
relere de la Commenderié de P*y feux villa- 
ge voifiit. 

On m*a aaffi affiné qifiî y a, à F ontenet ufr 
fief appelle de Troufle-Vache , dont un tiers 
appartient au Seigneur , l'autre tiers aux Fillw 
Dieu de Paris , # le dernier tiers au Curé; 
T ronfle-Vache étoitun nom .de ramille de 0 S ™J* • 
Paris dès Pan iiéu . . p " 

En 1442 Prnlbehde MarjrEcuyer , étoitSeï- 
^netfrs de«i6tel * Ourze i Fontenet. T-W ™Kf* 

L'Abbaye du Val au Diocèfe de Pans au< 
jonrd'hui poJèdée par les Feuilbtits > eft le 
fflonaftere qui a depuis un plus long temsder 
liens à Foatenay. <3# de tciw lui donna et- 
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3^*4 pAUoissr de Po'ntêhbt;- 
en i tP4 quatorze arpens de terre iitués eittrt* 
Fontenay & Gouffain ville. Agnès deGentiiljr 
lui donna pour la fomme de dix-huit lbes & 
terre dePonreredr fituée au même Foatemay. 

Jf«£ j. us. Ce territoire de Pomereth eft nommé <fcuis urr» 
titre de* fan 1 ipo comme contenant une pie- 
ce de terre qui appartenoit à la Leproérîei- 
de Lufarches. 
En 121$ Jean* de la Tour de Lufarcher 

^ Cbevalier^ & Eufemie fe femme* vendirent en- 

core aux Mornes du Val dix arpens dët terre- 
fitnés à Fomopay;* H efr vifîbie que èe. fbafc 

»" ces terres qui- ont donne origine- à hr ierme- 

des Feuillans de Paris auxquels 1* Abbaye àvt> 
Val eft réunie; Un des titres de cette Abbaye 
porte que-pou* cette vifte il fut befotirde Fa— 

f rément de Pierre de Bouqueval dont ce bie& 
toit mouvant. 

On a vâ ci deflus que le Roy donna, à*Sï— 
^ tffcm. de la mon de Mauregàrd la terre de Fontenay. -Ger 
€lianrvbre des fm apparemment alors que ce Prince fe jetmfr 
rfj^r" VC " mc rente & e trente -dëùxlivres parlfie-fursette 
terre àcaufe de la-haute- Jufticev Eiriy xo cette 
Sauvai t. 3. fomme fut échangée avec Jean "Bureau Tré— 
^° 3# fbrier de France , pour quarante -livre» qu'il 
avoir droit de prendre chacun amfur le Tmbiv 
Royal à Paris. J'ai lu dans les derniers Mémo* 
riaux ou Inventaires du* Domaine , -qu^n-con— 
féquence cPùn. A€t& du- io Août 1450 le Sei-* 

fneur de Fontenay en France lui doit dixlivresv 
e rente à caufede larjuffice. 
IL y a eu autrefois une Malaierie à Fonte*- 
nay. Les Ff ères de cette maifon expô(èrent e« 
?îj*f '*313 au Roi Jean v qtte S. "Louis leur avçi& 
Jïeprvf: njj. donnéun tauid de Uedà prendre cha<|ue ann&e* 
àGonefle. . , v 

Un illuftre t^ronrrage qrfbn doit regardeat? 
comme iffu de- la Paroifle dont je trotte eftt 
4Jftcque**de Èotuenet ^^ ^-éu^Abbé; d'HwiW 
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1>V DoV^NNi OR^ÎO^TMORENCT. 

5^ux en * igo. Çe? aiots qu'on lit fur ià fombe C**; 

explication doivent s'entendre de ce Fônt^. * 
net qui e& tout yoifin. 

La fondation de Jean Phiyette? en faveur 
ies enfans de Fontenet , a pu fournir à quel- 
ques-uns tes moyens de fe diftinguer pafleur 
ùience ; mais il n'en eft point venu àlna corç- 
nojiïance d'autres que ceux du même nom de 

Plujette* en fut qui < devinrent, célèbres à 

Paris ayant & depW l^fpndatioii. Jean Pluyette Mi/L Vnhi 

fe Redeuir de i'UnivedStéeiri^éz , puisPrin- P**/- t. j. 

cipal du Collège des Bons Enfans , & mourut t9S lJ it * 

Curé de S. Çermain - le - vieux 4 Guillaume 

Pluyette fut auffi Reâeur de PUniverfité en 
Aquilin Pluyette le fut pareillement en 

25:37 9 puis £^>#eur de la mauon de Navarre 

*n m*l . ; , :£.:-.,-;. 

LE3VIEN1L-AUBRY. 

L E mot Ménil ou MefiiU venant de Mon* 
fiomk quLfigaific une petite maifon fife 
dans la campagne , Menil-Aubry doit avoir été 
une* ferme ou métayerie d'un nommé Alberic 
-dit Aubry pat a&reviation* La jouûTance de 
la dixme dece lieu par le Prieuré de S. Martin 
-des Champs à Paris, fait connoître que c'efl de 
ce même lieu qu'il faut entendre ce que Thi- 
bau4 Evéque de Paris lut confirme dans û 
charte d'envkon, l'an xwo. Decimam terra 
quam Alberkus Malcnntritms une*. Cet Aâe 
nous apprend le temps auquel Alberic Mail* 
noucry vivoit * & qu'il jouuToit d'une terr* 
dont lui-àiême avoit donné la dixme à ce Mo> 
naftere* Maunourry écoit un de ces furnonv 
qui commencèrent à être d'uiàge au XII fiéclfc 
Tome W. Kk 
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«f* 'Paroisse -toi 4 MÉWfc-AtJiïr ; r 
il paroît qu'alors il tfy avdit j>a$ encore 
. • Cure eh' ce heu , & ^ue c'était un nmpte hameau 

ibà refîdôient les labotiféurs du fieur Aubry , oui 

peut-être n'y avoit- il encbre aucun habitant. : 
Quoiqu'il en foit > il y avoit une Paroifle 

èn cè lieu vers l'an 1200. On en érigea vers 



Paris ou il n*y avoit que quatre ou cinq har- 
liitan*; & FEvé<fu$ s'en retint la nomination 
de plein "droit $lon gue fait foi le Pottillé 
écrit alors 2 qui a 'été firivi depuis. 1 ; ' ' 
^ Ce village de Menil-Aub^ eft fitué à ojiatrfe 
lieues & demie de Paris fut le grand chemin 
& Lùfàrches , de Chantilly &c dans une plai- 
ne , & fon territoire ne connue qu'en labou- 
rages. On y compte dans ce fiéclé 50 -feux o\i 
environ. Le Diérionnairéiiniverfel qu'iï dit y 
a 455 habitans ; mais on m'a aflùré dans te 
payi qu'on y encompte bien 500 maintenant. 

L'Eglife eft fous le titre de Notre - Damé. 
Celle qui Abfifte aujourd'hui ne par oit pas avojr 
deux cent ans d'antiquité : auffi Éfron à la voûte 
le chiffre 158.1. Cette époque eft encore fon- 
dée fur ce qu'on voit aux murs gothiques de 
l'aile feptcntrionale en efj>éce de bande 4u 
ceinture & en lctàres de relief Aria Pierre, 
la ftrophe O falutavis Hùfi$a y qui n*eft deve- 
nue plut commune dam les Offices Divins 
dans les ! Infcrif»tions que depuls l'origine dés 
héréfîes de Luther & de Calvin. Cette Eglife 
eft toute bâtie de pierres folides & eft voûtée 
d'un bout à l'autre Recouverte d'ardoîfe. Le 
défaut qu'il y a v qu'ellé ne tire- du jour 
que de &s bas côté*. Le choeur au reftè eft beau. 
Le portail eft accompagné d'une groflettettr 
•quarrée auffi nouvelle & aufli ibiideque le refte 
dé l'édifice* Un Mémoire manuferit que f ai Itk 
*ftrla maifon de Bourbon , remarque qu'autre- 
4èi*à ki voûte de cette Egliie iè lifoientdes verç 




>s-là dans des hameaux du Diocèfe db 
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conçois fur k maifon deLorraiiie en forme de 
ITopùetie. ils commencoient ain/î : 
Cardè,France que les chauffes Lorraines foiènt, 
Jamais jointes à ton corps ne à ton pourpoint. 
Quoique cette Eglife ne foitque du XVI 

*« du XV qui viennent du bâtiment précé- 
dai . Dans le coté méridional eft une ïombe 
&t laquelle Blanche de Popincourt Dame dtt 
Menil eft représentée en marbre blanc. Elle 
*toit femme du Prevot de Paris , & mourut en 
t 4 * *. Dans la nef eft k tombe de Jean Pluvet- 
*e Cure du lieu & Maître du Collège des Bons 
Enfans rue S. Viâor à Paris, mort en ,47!! 
Il eft repréfemé en chafuble, le calice entre 
les mains fuivant l'ancien ufage obfervé dans 
1 expofiaon des Prêtres. Ceft lui qui fonda 
deux bourfes dans ce Collège pour les enfens 
<Je Ion. nom, marquant qu'a leur défont l'une 
des deux feroitdeftinée pour un enfant du Me- 
ml-Aubry , ainfi que je dis plus au long à l'ar- 
ticle de Fontenay-en-France. L'Ade de la ré- ' 
fignation de fâ Cure qui eft du 8 Juin 147? 
le qualifie Bachelier en Théologie. Nous te- 
aons de Dnpleix qu'un neveu du Cardinal d*Of- 
fàt a été Cuté du Menil-Aubry vers l'an t6zo 
A que fon oncle lui avpit fait changer fon nom. 

Je n'ai trouvé &r les Seigneurs que les en- 
feignemens qui Aivent. En 1 160 le Seimieur 
de ce heu étoit Adam de Villebeon «lit le 
Chambellan ; c'eft ce que nous apprenons par 
la conteftanon qu'il eut alors avec Anfeau de 
Garlande Seigneur de Touman au fujet de la 
Juftice de Châtres en Brie, & de la maifon 
ou château de la Houflàye. 

PhiljppeOgier poffedoit cette terre en 137*. 
félon des Lettres datées de Château-Thierry 
au mois d'Qftobre de cette année, par leP 

Kk ij 
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Paroisse de Menii^ Aubwt ; 
Ordonnance! quelles Charles V exempta les habitans des 
Royaux T. prffes ou des fournitures a la Cour. 
VI. p* U4« On a và ci-deffus en partant des tombes de 
ÎEghTe de ce lieu , que Blanche de Popincourt 
enetoit Dame en 1420. Ses héritiers vendirent 
cette terre à Simon Morhier Chevalier Garde de 
la Prévôté de Paris. Le droit du cinquième de- 
. Si 5Jj£ r l £ ni« loi fi* remis par Henry Roy d'Angleterre» 
TÎ m.p.330 qui prenoit alors le titre deRoy de France. Les 
lettres de ce don font du premier Oétobre 1414» 
Ce Prince y déclaroit que ce droit lui âpparte • 
noit par la confifeation faite fur les enfans de 
feu le Vicomte d'Afly, dont le Menil relevoit* 
Plus bas Sauvai fait entendre que leur roere s*é- 
toit remariée à Euftache deConflans Chevalier, 
attaché au parti du Roy Charles VU. On trou- 
ve dans les Regiftres du Parlement appelles Re- 
giftres du Confeil au 23 Juillet 1430 une men- 
tion du même Simon Morhier Seigneur du Me- 
nil. Iljy eft dit que certains particuliers nommés 
ThibaudRegnart & GuillaumeMaupilier étoient 
loçés en ces temps de guerres inteftines dans 
ïhgiife du lieu depuis fèpt ou huit mois. Simon 
Morhier qualifié de Prevôtde Paris dans ce Re- 
giftre , les obligea de venir en fon logis pour 
Te garder , ou de payer ceux qui le gardoient > 
s'ils vouloient fauver leurs bleds au mois d'Août 
Mcm. de la (ui vaot . Vers Tan 1437 cette terre cefla d'ap- 
Co m F«enir à Simon Morhier & fat donnée par le 
^ * Roy Charles VII à Regnaud Guillein. 

Depuis ce temps-là je n'ai trouvé de Sei- 
gneurs du Menil-Aubry qu'Anne de Montmo-. 
rency qui acheta cette terre vers Tan r??4« 
Le même nom d'Anne de Montmorency répa- 
re It dans le Procès - verbal de la Coutume de 
Paris de ian 1 5 80 , & la qualité de Seigneur du 
.Menil-Aubry y eft jointe. 

En 1643 Louis Huault fe difoit Seigneur du 
Mênil. Ce qui paroit par l'aâe d'échange qu'il 



Hift. de 

Mcntu?or. p« 
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»u Doybnme' de Montmôwkct. i%9 

fit avec les Religieufes de Montmartre d'un do- ^* r f» 
maine qu'il v avoit de quatre- vingt arpents, 19 
partie en fier , partie en roture , pouf la terre 
de Buflî-le-rer/os tn Champagne. 

En ces derniers temps M* le Prince de Con- 
dé eft Seigneur du Mênil-Aubry, 

Le BenediéHn de Saint-Denis auteur de la vie 
latine de Charles VI que le Laboureur a publiée 
en François , rapporte à Tan 1400 que l'orage 
qu'il fit au Diocèfe de Paris le $0 Juin déra- 
cina plus de mille arbres fruitiers au village 
du Mênil- Aubry , dont il fe joua par les champs , 
& qu'y ayant découvert une grange , il fouffia Hift. de Ch. 
trois muids de bled tout entiers qu'il fit tomber VI. p. 440* 
dans un puits qui en étoit proche. 

La Carte des environs de Paris donnée en 
1674 par l'Académie des fciences a oublié de 
inarquer ce village. 

Le Code des Curés nouvellement imprimé y Cod. rfet 
fait mention de cette Paroifle , en ce qu'il dit Curés T. I. p. 
que Jean-Baptifte Robert Curé , &, les Reli- * 62 ' 
gieux de Saint Martin des Champs gros Dé- 
dmateurs ont obtenu le 10 Février 1718 un 
Arrêt du Confeil qui juge que la dixme de fain- 
foîn & bourgogne y eft due dans les enclos* 
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i9o Paroisse x>e Pze$sis4Sa$,$ot ï 



PLESSIS-GASSOT. 

LE nom de Pleffîs eft un des plus communs 
parmi les noms de village, parce qu'il 
eft formé de Plexitium qui fîgnifie un territoire 
ou terrain fermé de clayes. Ces fortes de can- 
tons n'ont par la fuite été diftingués que par le 
nom de leur Seigneur ou de leur pofîefîeur. À 
l'égard de celui-ci , on a plus fou vent dit Le 
PleJJts-GaJfot ; mais cependant quelques titres 
l'ont appdlé Le Plefà~€affe , 8c dans le Pouillé 
Parifien écjrit vers fan 1450 il y a Curât w de 
ïlefleyo Gafcnif. Il eft fîtué à quatre lieues 8c 
demie de Paris un peu par-delà Ecoûen dans un 
pays de labourages* Je n'ai pû découvrir quel 
étoit ce Gaffen ou Gaffon ou Gaffé, i qui ap- 
partenoit le Pleffîs dont il s'agit , ni le temps 
auquel il vivoit , mais je conje&tire qu'il a ap- 
partenu au même Gallon à qui étoit la terre de 
S. Léger proche Saint Denis , dite primitive- 
KoytLS.le- ment Vafconis Villa, puis Gajfonb Villa : Or 
gcr ou Sain, ce y a f co < & t depuis Qajfon & Gaffen a vécu 
^ <lans le IX fîécle au plûtarï. Il ne feroit pas 
extraordinaire qu'un même Seigneur eut eu 
un village proche Saint Denis * & un clos deux 
lieues & demie plus Join. 

Le temps de Vétt&ion de la Cure eft peu 
connu. Elle n'étoit pas encore établie lorfque 
le premier Pouillé de Paris fut rédigé au XIII 
fîécle ; comme c'eft PEvêque qui la confère 
fltno jure , il faut qu'elle ait été démembrée 
de Bouqueval ou du Ménil- Aubry , lefquelles 
deux Cures étoient dèflors comme aujourd'hui 
à la pleine collation Epifcopale. Peut-être que 
ce Pleffîs a eu des habitans tirés des deux Pa- 
roiifcs Jorfjue la Cure y a été érigée» Il n'y a 
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fis d'apparence ^ ce lieu ait été détaché de' 
TeïïbnvilJe ; car comme la nomination à cette 
dernière appartient au Prieur de Saint Martin 
ies Champs ; il n'eût pas abandonné à l'Evê- 
fue de Paris fon droit de préfentation 2 la nou- 
velle Cure du Pleflis ; mais feulement il a pfr 
iè faire qu'une partie des habitans de Teflbrt- 
ville fe foit retirée au Pleflis- Gdffofj qutyi 
dit avoir été autrefois un bourg où paflpit une, 
toute pavée , dont on a trouvé, dir-on , des 
reftes derrière PEglife à plufîeuis pieds dant 
ferre. 

Cette Eglife Ai titre de la feinte Vierge ett 
bâtie de belles pierres, cçmme ceÛe du Mé- 
ml-Aubry & de Mafeuil , & paroit fae à petr 
près du temps- de cette du- JVÏénil qui ne pafle 
pas deux cens ans : Jilie efl avec une aîte de > 
chaque ,cAté par x>h lut vient la lumière; car 
le corps de TEgliiè eft (ans vitrages & fans 
galeries. On apperçoit dans une clef des vou- 
ées un écu chargé de fix ro&s , & dans un autre 
endroit des mêmes voûtas le chifre y ? 77. .Q/p 
«'y voit aucune ancienne ' tombe gue celle dtyr* 
•Curé nommé Matthieu $oi_ilene qualifié . 
^re^ès-Artt né à Blandy en Prie» (equel op&q-. ; , ' - . J , • . 
da en 14* f • EHe-eft dan* *e collatéral B^én- 
dional proche la tour, qui Apporte le$ cloche?» 
11 en paroh un plus ancien nommé Jean de Que- n<g. OfficUl, 
rûy des 1386. On foutient dans le pays que la 3» J*». 
Chapelle de (aint Leu <ftt de S# Loup de Teflbn- 
vilte <ju'oa prononce QueffciivjDevÇgpit ancien- 
nement/ deffervie par lesCUrésidu ?kff\s r Ç^ffq\, 
& que le Curé4e Bouqueval ne <ê J'eft attribuée 

ufe parce' qu$. le derniec ou ï^rwJtiemeÇuré 
-du Pleflis étant devenu, fort âgé & caduque 
r k lui abandonna. Conûdtez à l'article de Bou- 
queval ce qui eft dit (ut cette Chapelle, ^uoi- 
quef cette Cure {ut .d'un; affea, bon * ev$îju au 
XtY £â:le^.piûfqu!fillô éwitrfujç fe ( pied j?^ t ^ 

Kk iiij Pétrif 
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fpi Paroisse bk PismK'GjusotÎ 
Quarante livres , le voi/înôg* lui fit quefau4M 
fois réuiiir dahs le fiécle fiiivant celle de Bou- 
«jueval durant Ja vie de quelques Curés. Ceft 
ainfi qu'en avoit joui Denis Chapuis qui décc-* 
da en 1475 , & cela avoit été ainfi reçu au> 
T*b*gp. Synôde de 1455. 

Il y a dans ce village 46 à f o feux ou eit~ 
viron. Le dénombrement marqué dans le Hvre 
de FEleôion de Paris en I70P les £ùloit moi-» 
ter jufqu'à cinquante - neuf* Le Di&onnaire 
Unive/fel de France Ji'y compte que 1 76 ha» 
bitans. Toute la culture de cette ParohTe eft 
en plaine ; & l'on n'y voit point de vignes. 
Vers Tan 1310 cette terre appartenez au 
Hifid« Gr. Roy qui en fit préfent à Simon Mauregarch 
Offic.T. 5p. Thîbaud fils de Simon la donna^en: 13?$ à 
«*5 & Philippe de Trie. Elle pafia en&âe ^Mat- 
thieu de Trie, puis à Renaud, de-là à Philippe 
de Trie Chambellan du Roy de Navarre qui la 
Vendit à Gilles Malet Seigneur de Villepêcle 
à condition d'ufofiruit. J'ai trouvé.dans un Regv- 
ftre de rOffici alité de Paris de Tani 3 8 7 un Jean 
de la Moté qualifié Ecuyer Paroiâien du PteÊ 
GJL chr. fis-ôaflbt. En 1420 Philippes de ReuillyTrèV 
Wv4jt7^ forier de ta 1 Sainte Chapelle étoit Seigneur dn 
w * HenVGàflbt. Sauvai nous apprend que ce 

Antrç. de Seigneur fit ftifir en 14 30 fur Pierre de Hex 
Jg a ™ * un fief fîtué dans cette Paroifle comme mou- 
vant de lui. Il mourut en 1438. Quatre ans 
après , c'étoit Gilles cPAancourt Ecuyer qui 
fouhTott de cette Seigneurie, comme il s'in- 
fère cfun accord qu'il fit en 1442 avec les Re- 
ligieux du Val en fa qualité de Seigneur de 
Foiitenet en France > & en 1 473 Nieolas Ba- 
lue la pofledoit firivant un tkre du même Cou- 
rent. En Antoine - Robert Malon Tua 
des quatre Notaires & Secrétaires du Roy, Gre£ 
fier au Criminel, l'on des ancêtres de M. de 
Bercy* fit don aux Guillçmitescds Paris çotfe 
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jointement a vecM arguerite Boucher d'Orcey & 
femme, de la Seigneurie & Terre du Pleffis- 
Gaflbt- Il leur demanda pour cela une Méfie 
perpétuelle avec le SdlutAveverum au temps 
de l'élévation. Son intention felon quelques- 
uns étoit de le» empêcher de quêter. Ils com- 
parurent comme Seigneurs de ce lieu à la Cou- 
tame de Paris de Tan 1 j 8o. L'attentio» des atn* 
tiens Seigneurs iiir les maladies de la Lèpre * 
autrefois fort commune , avoit fait contraire 
«ne Leproferie à l'extrémité des deux Paroi£ 
fes de Teflbnville & du Plêffis-Gaffot & fur 
le territoire de chacune. Cette maifon ayant 
«té réduite en pitoyable état dans le temps des *pt 
guerres du XV fiéçley Jean Simon Evêquje de 
Paris commit cette Leproferie telle qu'elle 
étoit aux foins de Matthieu de Robichon Curé 
duPleffis-Gaflot le *} Juillet 14**. 



BOU QUE VAL. 

CE Village fitué à quatre Ceues& demie 
de Paris eft aflez peu connu , parce qu'il 
w fe trouve fur aucune grande route 1 quel* 
ques-uns même Tont confondu avec Bougi- 
val qui eft une autre Paroiffe fituée entre Rue! 
& Saint-Germain-en-Laye. 

A l'égard de l'origine de fon nom , il n'y a 
gueres d'apparence de pouvoir la tirer du nom 
propre du pcflèffeur de la petite vallée au haut 
<fe laquelle efl fitué ce village , pui(qn*on ne 
trouve, nulle part parmi les noms propres 
d'hommes dans l'antiquité ni Buccus ni Bucco* 
Hparoîtplus vraifemblable , que ce nom a été 
formé du mot vulgaire bouch ou bouk qui étoit 
celtique ou au moins franc , lequel fignifioit 
ce gu'en latin on appelloit hçcdus t &, ce fou 
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aûforit été apparemment ainfi appelle à caailfe' 
«ta vaUonvoi/m abandonné autrefois aux boucs* 
Dans le Fouillé de Paris du Xllt fiede la Cure 
eft appeUée Bocunval. 

L'Eglife de ce village eft un édifice de-deuae> 
à trois 'cfeûtr àt£ Mpeu* i"oiidemefat 'jconllriBté 
Charles Boucher Evéque de Megare en fit la 
Dédicace fous le titire ^de S. 3eamBapâ{te le 
j&j. jo Août 15-45 arèc kçeahifflôaiie JeairUrfirr 
Vicaire Général'de Jeattdu Bellay ; & 9 ftaou» 
que l'annivérlâire en feroit fixé au Dimanche 
d'après le 30 Août. Le même Evêque y bénit 
suffi trots autels ; igAuche^Jttiï de Notre-Daïae* 
• & un de & Sfebaftiôn ? ai â dïoiteirrftde'S^Mî^ 
chel.Ce fat apparëmmdntà Pobca/ion de l'autel 
de S. Sebaftien queiRaphaéi Glery Geacé de ce 
Beu obtint dk François Hotiriaw , Confetller 
au Parlement > Abbé de S. MedarAde^Soîffons^ 
un fragment des reliques de S. Sebaftien outre 
«a autre fragment des reliques de Ste Agathef 
lesquels- cet Abbé avoit tiré, de ce Moriaftere* 
Aiâ. Vu Vaôte de cette dohatiorjt,, Dénis le Blanc 
Vicaire Général de l'Archevêque de Paris en 
permit rèxpo&iôTi par L eitres du 1 9 Mril 1 6 

La Cure a>toujours été à la pleine nornina* 
don de l'Evêqiie de Paris conformément a» 
Pouilié du XIIT fîécle t mais quelquefois les 
uîli ^ m ' ^vcques l'ont unie à celle du Pleffis^Gaffot 
pour la vie d'un Curé ièulement , comme il 
arriva en 1475. - A ♦ . < . 
• Bouqueval eft un pays labourages. L» 
Paroiffe n'eft compose que Âe quarante feux 
ou environ» Ce que le Diâiormairé univerfel 
4e la France a évalué à 107 frabitans*. 

Cette» terre donnoit le nom a une certaine 
famille dès le commencement du XIII fîécle» 
F* tit. Carott Ceo *<>y Pomel vendant &dixmede Tïllayaux 
lod Gabier. Religieux de Chaalis en 1 u $ fit' approuver 
«e«evemeparGautkrde:Bofueii»alÉ)n§:ere* > 
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»u Doyenne* de Montmorenci; J*? - 
"Pierre en étoit Seigneur en m 6\ 1230 6t , 
i X34 ; il eft mentionné en cette qualité en de9 Gtîçnîereé 
titres de ces deux dernières années pafTés en port ^ P a S« 
faveur de l'Abbaye du Val. En ces titres ce 150 X5 * 
lieu eft appellé Bouconval. Depuis ce temps- ' ' 

là cette terre paffa dans la maifon de Mont- 
morenci» Sous le Roi Philippe le Bel , la 
Cour du Parlement déclara par un Arreft '• , 
après avoir oui le Prévôt de Paris , que le 
Seigneur de Montmorenci connoîtroit des a& 
faires des Nobles du village de Boconval, com- Patlem. Peu* 
me étant de fa Châtelleme. Mais fous Charles ^ l **£ t * 
V & depuis , les Montmorenci en furent eux- {^rncduCh** 
mêmes les Seigneurs. Matthieu de Montmoren- tekt £.2$$. 
ci f étoit en 13 80. Sa veuve Jeanne Braque en mr. dcsGt* 
1414 & 1423. Charles de Montmorenci en ofF. T. 3. 
X443 > *45£ & 14^1 Jean de Montmorenci re* p** 1 ?- 
eut en 1 4ép les droits attachés à cette terre. De* Hift. 3e 
puis elle (brtit de la maifon de Montmorenci, Montmor. 
Germain le Picard Confeillerau Parlemente» Mêmc P Rift- 
jouifïbtt en 1 ?8o , (ùivant le Procès-verbal dfe p . Jl6 . & p r# 
là Coutume de Paris. M. Marcel Maître des p. 335 
Requêtes marié à . . . •* . . Allés fille de Ja«- Pâ- 
ques Allés Doyen de la Chambre des Comptes Tiré de fo» 
polTeda la même terre au commencement du Epwaphe a s. 
XVII fiécle. En ces derniers temps M.Berthe- jfo^heiie* 
lot de S. Laurent en a été Seigneur, & Ta 
donnée à fa fille époufe de M. de Damas 
Marquis d*Anlezy én Bourgogne. 

On apprend par un Aâe de partage entre ^ 
trois frères , Ravoir Thomas Clerc , Helloin 
& Antoine, confirmé en 11x9 à Saint-Ger*- CartuU- & 
main-en-LayeparPhilippe-Augufie,queTho- Genoy ' ^ 
mas avoir eu entre autres la dixme de Bucuri- 
val dans fon lot. Ce qui défigne qu'èlle a voit 
été inféodée. J'ai lu enfin dans le Cartulaire 
de S. Denis à Tan 1 248 , que Thibaud de NuB- cloartnU BihU 
\y Prieur de céttè Abbaye acheta les charriparls Kg* 
ieBouçonval pour doter là dignité on officie 
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i?6 P**Ôt$SE DE BoUQUEVAt , 

Hift.acS. de Prieur: ce que Dom Félibien attribue 3~ 
pcnisp, 24 5. Guillaume de Macorris alors Abbé de Saint 
Denis. 

L'Hôtd-Dieu de Gonneffe dès le fiécle de 
Chartul Keg. fondation avoit eu des cens à Bouqueval. 
s. Du*, p. || s f urent échangés par Guillaume Maître de 
3 cette maifon. La grofîe dixme de ce même liei* 

T*b. Ep. lui appartenoit en 135 1 , félon le régime des 
I>*rif. Vifites faites alors. Et en 1471 il y poflêdbifc 

tirid. encore une ferme» 

TE SS ON VILLE. 

AU fortir de Boirçieval du cAté du cou- 
chant & préfenie un vallon dans lequel 
eft un petit bois de haute-futaye , après ^uoi 
Ton trouve une Chapelle qui parofc avoir été 
coniîdérable autrefois. Elle eft. fous l'invoca- 
tion de S. Lcu Evéque de Sens. On m'afTura 
qu'on y avoit confervé de fes Reliques : mais 
que comme cette Chapelle eft Solitaire on les 
avoit transféré à la Paroiffe t d'où on les ap- 
portort le premier jour de Septembre auquel 
il s'y faifok un concours de dévotion avec une 
efpece de Foire, 

Cette Chapelle eft dans le Rolle des Dé^ 
cimes fous le nom deTeffonviile , & il y eft 
ajouté que c'étoit autrefois uue Cure. En effet 
Hip.SM4ft. on trouve dans Marrier parmi les Cures qui 
à Cdmpv. p. fo nt à | a préftntation du Prieur de S. Martin 
des Champs la Cure de S. Loup & S. Gilles 
de ThêJfomnUaz ce qui s'accorde avec lePouilié 
Parifien du Xïll fiécle où on lit parmi le» Pa- 
roifles de la nomination de ce Prieuré celle 
de Tetcunyilla. Au refte malgré l'antiquité de 
ce Pouillé qui ne de voit pas être inconnu * le 
nom de cette Paroiffe ne fe trouve dans le 
Fouillé du XV fiécle que par une addition 
faite dans le XVI , où Ton marque qu'il y en a 
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»u Doyenne' de Montmoken-cï. 5*7 
«les Collations (tir la préfentation du Prieur 
de S. Martin faites en 1751 & if7i. Elleeft 
dite fituée fur la Paroifle de Bbuqueval dans 
le Regiftrè de 1700 au i£ Octobre. 

Hadrien de Valois dans & notice du.Pa- Kot. GalL ^ 
rifîs dit un mot de cette ancienne Paroifle en 414 "A ^ 
parlant de celle de Monte/Ton. Les habitans 
qui en dépendoient fe font retirés au Pleflis- 
GalTot & à Bougueval , dont le Seigneur pré- 
tend que le territoire de la Chapelle eft de & 
Juftice. 

Le nom de ce village détruit,, paroît venir du 
poflefleur zppeMèTetciwius ou Taxo , ou Tejfo ; 
ainfîce village étoit la demeure de TaifTon ou 
Taxon. On trouve le nom deTaxonparmi les 
noms propres dans l'Hiftoire de Montmorenci > Pceuv. p» 
& parmi ceux des anciens Nobles c'e Norman- 
die. Mais d'autres aimeront peut-être mieux le 
dériver de Tejfo mot de baffe latinité qui fîgni- 
fie blaireau animal fort gras ; enforte que TeP r*UQ*t nèè 
fonville feroit la même chofe que village dtt /*P r «- 
Blaireaux. On peut choifîr entre les tèntimens 
de M* de Valois celui qu'on voudra , ou ce 
qu'il avoit dit à la page 4249 OU ce qu'il dit 
à la page 4*8. 

En 1 s* *o , lorfque la Coutume de Paris fut Ed. 167*. p< 
rédigée, Teftonville appartenoitaufli-bien que 
Bouqueval à Germain le Picard Confeiller au 
Parlement. * g 

Il y a eu autrefois entre Teftonville & le 
Pieflis-Gaflbt une Leprolèrie bâtie fiir les deux 
Paroîffes. Elle fut détruite dans les guerres * g g* s *> 
du XV fiécle, Voyez à la fin de Tarucle du p * u 13 
PlelTis-Gaûot. 

On connoît dans le Diocèïe de Beauvaîs ftr 
le territoire «TAngicourt un lieu dit Bougue- 
val. 

mm 
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J$9t -Paroisse -de Gar^», 



G A R G E. : 

IL ferait difficile de reconnoître Garge fous 
l'ancien nom de Bigargium , fi Ton n'avoit 
j>as plufieurs exemples du retranchement de 
la première fyllabe de certains mots dans Pu- 
&ge yulgaire. Comme donc cela n s eft pas rare, 
les fcavans font convenus que par le mot Bi- 
gdrgium Palatium , il faut entendre Garges 
entre fàint Denis & Gonefle, ou bien Guer- 
res que l'on prononce auffi Guarches , &dont 
la fituation eftau-defïus de Saint .Cloud. Dom 
Michel Germain en (on Traité des Palais de 
«os Rois refte indétermin é ià-deffus , aufll bien 
,que Dorri Ruinart & Dom Bouquet dans leurs 
éditions <les Geftes de Dagobert. Pour moi 

S me déclare tout-à-fait pour le îfentiment de 
. de Valois , & je penfe comme lui que c'eft 
au village de Garges fitué à une lieue au-delà 
de Saint Denis par rapport à Paris , & par con- 
féquent à trois lieues de la Capitale qu'étoit 
le Palais Royal où Dagobert indiqua une A£ 
femblée générale des Grands de Ton Royau- 
me pour le 23 May de Pan 635 qui étoit le 
mardi dans l'O&ave de l'Afcenfïon ; & que ce 
fut en ce lièu qu'il leur fit part de fes derniè- 
res difpofitions ou tefiament , en commettant 
l'exécution à fes fils Sigibert & Clovis. Pre- 
mièrement parce que ce Prince étant plus par- 
ticulièrement dévoué au Monaftere de Saint 
Denis , dont il étoit le Dotateur , qu'à aucun 
autre v il étoit plus naturel que ce fut aux en- 
virons qu'il eût çboifi de faire fa réfidence: 
fecondèment\ le lieu où a depuis été bâti le 
petit village de Guerches étoit une dépendance 
de la terre de Nogent que S* Cloud avoit donné 
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*W TDOYEKNE 1 DE:MoNTMORENCI. fff" 

<ent ans auparavant à l'Eglifè de Paris ; & par 
confé<juent ce n'étoit plus .un terrain du File. 
D'ailleurs il y a une grande différence entte 
Guercfaes & Garges : Car ce mot de Guer- 
ches ou Guarches vient de IVerchix ou Wêt« 
Mœ ou Worcki*! nom qui n'eft pas rare en 
France parmi les noms de lieu » tandis que 
celui de Garges eft «nique : Enfin il reftoit 
encore à la fin du XIII fiécle à Garges un ter- 
ritoire appelle Godde ; & 'comme jufqu'ici on 
n'a fçû en quel endroit reeonnoitre le village 
du nom de Goddinga où Fulrad Abbé de feint 
Denis fit confirmer par Charlemagne au mois 
d'Odobre de Tan 77$ toutes les immunités 
de (on Monaftere, ne femble-t'il pas conve- 
nable de le placer proche le Palais, defiigarge 
qui pouvoir «être devenu inhabitable > enfime 

Îoe le Manoir Royal auroit été transporté à 
rodde âtr le même territoire i r 
Si l'antiquité du lieu* de Garçe lé trouve 
fuffifamment établie* par ce qus ^vient d'être 
dit , c*eft toujours indépendamment de fon 
étymologie fur laquelle je né crois pas qu'on 
puiffe rien dire de fbiide & {kmhiûwt* C'eft 
pourquoi je ne m'y arrête pas, J'obfèrverai 
feulement que M. Lanceiot n'a point été heu- 
reux dans fon obfen&don n^uicrite, où il 
dit que Garges eft le UCorchia du Rithme faty- Amleâ T. 
rique compofé au XI fiétlôvSc imprimé au II. p. 53s. 
troifiéme Tome des Anale#es ; je croi avoir Diflèrt. fur 
prouvé aflèfc clairement ailleurs que Worchiœ THift. de 
étoit Vorges auprès de Laon, ~ PariiT. 

Garge eft fitué ûxr le , rivagé droit de la CMXV " 
rivière de Crould au bas d'un petitcôteau dont 
ï'aipeâ eô^yers Torîterir» 1 lia > cultiUre du terrain 
y eft plus mvèrfiffie :qwe dans les volages) qui 
font au rivage gauche J & dont le terrain s'é- 
tend dans la; grande plaine. On voit des vi- 
gnes àGar£ç, & il y en avoit auifi autrefois. 
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Paroisse "m Garge,; 
On m'y comploit en 14,70 que $6 habkftfM 
Le^dénombrement de 1709 dit qu'il y a 1 1< 
feux : Néanmoins le Didionnaire untverfel <k 
la France n'y met que 2^4 habitant Ce de* 
nier ouvrage dans lequel on employé la ma 
«ère dont les Receveurs des Tailles écrivent 
les noms de lieu , donna à Garge le nom dç 
Garge-Goneffe v parce que dans les Rolle 
des Tailles 6n écrit Garches-Gonefle , afin dt 
de le diâinguer de Garches-lez-feint - Cloud 
Mais j'ai 6ait vok ci-deflus que les noms ck 
ces deux lieux étaient originairement plus dif- 
férons entre eux qu'on les fait aujourd'hui, 

le patron de PEglife de Garge eft S. Martin, 
On n'y apperçoit nen d'ancien à cauiê.des fré- 
quentes réparations qui y ont été faites- Ce 
qai fak cependant ibupçonner que ces nou- 
veaux énduks de plâtre couvrent un vieux édir 
fice eft que dans le chœur entre l'aigle & le 
toanc -des éhantres eft unetombe quireffent le 
temps du règne de Philippe le Bel , 8c que 
tous les mots de l'infcription qui n'eft plus li- 
fible Ton tëparés les uns des autres par trois 
points mis perpendiculairement : On y voit 
un homme à longue robe dont l'intérieur 
paroît fourré Une autre infcription moins an- 
cienne a été mieux confervée. On y lit ? Cjr 
gifl Meffire Ame de Gorges en fin vivant Che- 
valier Seigneur de Thivemy f de s Fiefs de Bour- 
bon & de Ihouin* <f Amours lez-Creil , & du 
Fief de Gicault ajps en ctàis lieu de Gorges ; 
lequel trejfajfa le X jour de Janvier 157*» 
Ses Armoiries font un grifon ou un lion écar- 
telé de lofanges. 

Cette EgWepoflèdoit fous leregne de Louis 
XI plttfîeurs reliquaires* Les MarguilHers les 
confièrent à Jean de Harhy Chevalier du Guet, 
pour en faire approuver les reliques par Guil- 
• laume Charrier Evêque 4e Paris ,&ilsiie purent 

les 
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i>u Doyenne* de Montmorencu 401 
les ravoir» dont ils fe plaignirent à fArchi- >v- 
diacre en fa vifite de 1472» Il y a apparence 
qu'elles furent fupprimées. 

Dans le Pouille Parifien du XIII fiéde cette 
jEçlife eft marquée à la pleine collation de 
l'bvèque ; l'auteur a mieux aimé lahTer le nom 
de Gorges en françois que de le latinifer : en 
quoi il a fuivi l'exemple de la plupart des ti- 
tres latins qui l'expriment de même en lan- 
gage vulgaire. Tous les Pouillés venus depuis 
font conformes à l'ancien» 11 tëmble que l'Ab- 
baye de iàint Denis ait eu quelque droit fur PE- 
giile de Garge dès fe première origine foit 
pour avoir fourni le terrain , ou à la dépenfe 
du bâtiment : car dès avant le XII fiécle elle 
avoit accordé ou cédé cette Eglife à un Che- 
valier» Matthieu le Bel rendant (on* aveu à 
l'Abbé l'an riz? marque parmi fes articles': 
EccUJia de Garges excepto altari & amo ejuf- chart. s. 
dem EccUfa. S?il ne tenoit de l'Abbaye de làint Diom. 
Denis que le corps de l'Edite y c*efi< que l'E^ 
véque s'étoit toujours çontervél'autel & le droit 
d'y pourvoir d'un Prêtre auflî-bien que le droit 
du porche appartenant au Curé nommé pat 
l'Evêque. Ces deux droits étoient utiles , l'un 
pa r les offrandes qui fe (ont à l'autel , & L'autre 
par le droit des mariages qui alors- étaient cé- 
lébrés fous le porche desJSglkîw; 

Le même Matthieu le Bel ( celuiqui félon) 
les apparences a donné fon-aern à Villie#s«»le* 
Bel' ) ajoute encotedkns (on dénombrement s 
Balduinus (Tjndeïy mtHP eft. <U feodo qpem tenèt 
apud Gorges : Par oh L'on apprend qu'il tenoît 
de feint Denis un fief fttué à Gorges y & qu'il 
l'avoit rétrocédé a Baudoin- d'Aaàtty,. Ce Bau^ $ * s 
doîn y avoir des h&es. On voit aufli par le **' 
même* Cartukive qu'en 1 1 209 Adany de Ma- 
reutl Clerc tenoir êr ùànt Denis une terre X 
Gargesv Mais en même temps que d'un çâ*é- 
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40 2r ,P*AROrSSE DE GaRGE J 

cette Abbaye recevoit des hommages & de» 
Ibumifliipns' pour des fiers ou terres fîtuées sk 
Garges , elle y en acquit d'autres que des Che* 
Valiers ou des ^particulière tenoient apparemv-^ 
iâem de la libéralité du Prince , foumet^ 
tant la Communauté à des redevances quel— 
quois aflfot bizarres envers ceux qui avoient 

2bid.p.iC%. cédé ou aliéné leurs droits. En 1127 Henry; 

«le Jagny & Alix (à femme cédèrent aux Re- 
ligieux les fiefs qu'ils avoient à Garges. Phi- 
lippe de Garges Chevalier fut (ans doute un- 
de ceux qui fit à l'Abbaye quelque céflïon fem- 
blable. Emeline fa veuve fe lafla de payer la 
redevance convenue entre les parttes. Il eft: 

Zbid.p.zi*. marqué qu'en 1231 elle quitta au Monaftere 
de faint Denis le droit dé chair & de poiiïbr* 
qu'elle y avoit En compenferion de quoi le* 
Religieux lui donnèrent chaque jour (a) une- 
miche à prendre dans leur boulangerie & un 
échaudé lesf jours de Fêtes : Datr$ la cuifîne 
du Couvent un- ordinaire avec une écudle de 
potage & une éciielle de quelque chofe qui 
ihid* eft appellé en latin Porcia. En 1237 Raoul de 
Garges & Mabille fi femme firent les chofès 

rus généreusement; ils quittèrent tout-à-fait 
f Eglife de feint Denis pour la fomme de 
douze livres le droit qu'ils avoient de recevoir 
du Couvent *par chaque année à la Fête de S* 
Denis , & dans l'hofpice de S. Denis un porc 
& demi , quatre oyes , huit poulies , cin*- 
quante pains & cinquante bouteilles de vin* 
* Quelque temps après , (çavoir en 1254 % 
FMf. fivoif un Chevalier dit Pierre de Garges. 

s Xa Terre de Godde , dont j'ai déjà parlé , 
/ laquelle étost fur la Paroifle de Garges , fe trou- 

(m) Um*ip michiétm in ptftrino fus % CT unut» efch*u~ 
dttum in Feftij. In coquin a Cou-venins générale unum* 
& u'*m fcuùllàm pcUgii , CT unam JnttelUm de pir* 
fis Ce dernier mot ne fe trouve pas au Gloûawc* 
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tfv Doyenne' ds MoimioiteNcr. 405 
Toit être dans la cenfîve du Prieur de laint 
Denis. C'étott Oudard de Boneuil Ecuyer & 1ki.hf.39e 
Jeanne ia femme qui la poflêdoient en n8i, . 
Hs en firent alors l'abandon à ce Prieur, Voilà 
,ee fèmble à quoi fe reduifent les grandes ac- 
. quittions que Dom Félibien dit avoir été faites **ift. s - Dc * 
à Garges par le grand Prieur de faint Denis , à ******* 
l'exemple de l'Abbé Matthieu. J'aiaufli trouvé 
qu'en 1360 un canton de prairie à Garges dit 
La fontaine S. Germain étoit tenu à foy & hom- Rou i| eau 
mage de l'Abbé de faim Denis r & cela à Toc- ^accwdt. 
cation de la. vente que Jean & Raoul de Gar- 
ges Ecuyers fils de Guillaume en firent à De- 
nis Tite Greffier du Parlement. Ce Jean étant 
mort, je trouve qu'en 1362 Raoul paiTe un 
accord avec Jeanne d'Aunay fà veuve± 

La terre de Garges fut depuis aliénée , en 
conféquence de l'Arrêt du Parlement du mois Hîft. de s. 
d'Avril i $?f qui permettoit les aliénations, ©en» p. 417» 

Outre l'Xbbay e de fàint Denis , d'autres mai- 
iôns Régulières pofTederent aufli des biens à 
Garges. I/Abbaye de Livriy eutdeGuillau- . 
me de Drenci Chanoine d'Auxerreen 1241 
une vigne fïtuée fiir là cenfîve dé Guillaume 
Acrochart. Iln y ya que deux.cent ans que l'Ab- 
baye Ai Val de Grâce transférée de Biévre £ 
Paris ^ pofTedoit à Garges des terres y des vi- 
gnes & des rentes r dont unepartie venoit d'un? 
legs de Charles le Coq Prefîdent dès Mon- 
noyés , comme le marquent destettres d'Henri y G p\^ r ' 
H de Tan 1 j+fJ On trouve auflrplufieurs Sei- x J£ 

Steurs feculiers'à Garges dans l'intervalle du* . 
IV , XV & XVI filcles* Enr S o 9 la haute- Jj^gjj 
Jufiice de ce lieu fut dbnnée-à Ferry Tachier teJct $$: 
Chevalier par le Roy Philippe-Ie-Bel r en re*- chartc^on- 
eonnoiflance.de lès fervices- Dans la confié née enOSo- 
cation» qtfrlenry V Roy d'Angleterre fit lorf- \" e '« v f 
quil fevit maître deParts en r & trouve l * my ** mç ç - 
ïHàtei^«ens> &^ fe à Garges, qui apparu 

il if 
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4Ô4. Paroisse m Gà^e ; 
tenoità Jean du Puis, que le Roy dofUiaTe 
Sauvai T. 3 27 Février 1423 à Jean de Thoi(y Evêque 
p. us # 326. de Tournay t en payement de mille fràncs à lut 
dûs pour tes gages de Concilier du Roi. Un- 
hôtel , un prefïbir , &c. qui appartenoient à 
Bureau Boucher , & furent donnés. par ce mê- 
me Prince à Jean le Clerc ( apparemment 
celui qui fut Chancelier de France ) arec la- 
Mairie & Prévôté qui appartenoient à Demoi- 
felle Jeanne lia Tachiere ; mais elle lut fut 
rendue excepté la Juftice qui demeura en la 
main duRôy. La maifon qui appartenoit à Mr» 
les Chaligaùt abfènt. L'hôtel , cens & rente» 
qui étoientàjean de Gardes abfènt , defquels 
Girault Defqua* jouit pendant quelque tems* 
par don du Roy. Plus une maifon & terres 
appartenantes à Bureau de Dammartin & à fk 
femme. Enfin les héritages , rentes & Juftice 
que Charles le Leu & les enfaris de Jean de 
Garges y avoient comme héritiers de Adam 
1» Neuville furent doniéés à Girard Dfcff- 
Tabl.de la quay« H y eut fous Louis XI une -autt» con- 
Oiambrc des fîfcatîon t Garges le fut fur lé Comte <T3liP- 
Comptes T. .z ma gnac, & il fut donné aii fieur. de la Foreft 
f.i**. j e ? Ayr jj I47I# y ers j» an I ^ ÛO 'Giifliaume 

Charmolue pofTedoit à Garges un fief auquel 
appartenoit tout drfait de. haute Juftice , Vob> 
rie & connoilTance dé Nobles dit village & 
territoire „ mouvant de là Ctiâtellèriie de Go- 
nefle: Depuis ce fief gaffa^ à Jean Verfbris 
Avocat au CKatelet de Paris , enfuite à Nicolas 
Tàk- Et. Gharmolue Avocat en Parlementa II lepoffe- 
doit en 14$ ? qu'il eft dit Prpcureur du Roi 
en Cour d'Eglife. Il en fit Hommage en h 
Chambre des Comptes le i£ Janvier ifro. 
Cataîdg. dèi Guillaume Verforis Gentilhomme Nbrmand : 
Conf. a» £ trouve enfuite qualifié de-Sdgnetff *e Gar- 
* ges vers Le père & !e fils le fiirent 

îucçdfiyement 5 mais la terre de 5 Garges fat 
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mi DoYENHB* DE RÎONTMOTtENCl 40* 
donnée par le Roy à Marie de Foix en vertu Tabl.de la 
de Lettres» regiftrées au mois de Juillet i?*3* £ hamï>rc 
Nicolas Chaxmolue Lieutenant Civil lui fuo 
céda. Nicolas de Haequeville étoit devenu p 4W y; - 
Sesgrreur de Garges en 1 5 3 1 par for* mariage 
avec Marie Charmolue fille* du précédent. ; 
en faite fort fils de même nom reçu ConfeiUer Eloge do 
au Parlement en 1 544. Après eux.deux Claude ConfeilL g* 
de Haequeville Maître des Comptes, quicora- 66 * 
parut en cette qualité à la reda&on de laCoû- 
fume «te Paris Fan 1580* Lui & Jofeph fost 
firere y déclarèrent qu'ils s'oppofoient à la com- Goût, dfr 
-parition faite par le Grand - Prieur de feint Pari » 
Déni* en» qualité de Seigneur de Garges en l6 7*»*»<>«2* 
partie, & foutinrent qu'il n'étoit permis au 
Prieur ni autres de fe dire Seigneurs en partie 
ou portion de Garges :. Et le Prieur replioua 
au contraire. Je ne dis rien du Fief de ùb~ ?• 
xstvlt fitué auffi à Garges y ne le connoiflànt 
que par répitaphe d'Anne de Garges de l'an 
1^72 , ci-deflus rapportée. François de Ma* 
chault étoit Seigneur eir partie de Garges efc 

Eh 1742 cette Seigneurie de Garges a été 
affichée dans Paris , comme étant de 2$ ooliv* 
de rente , & ayant un château couvert d'ar- 
doife. Madame de Pfcecourt eu étoit alors 
Dame du clocher. M. de Machault Contrôl- 
eur général- & Garde des Sceaux en eft de- 
venu poïTeffeur depuis r fit y a fait faire d'inv 
menfes travaux. 

Il exifta au XIII fïécle une famille du nos» 
de Garges laquelle fans doute avoit pris 
fon origine en ce Heu r mais (es biens paroi A 
fent avoir été fituésc ailleurs. Cette branche 

fortoit alternativement le non» dfe Jean & de 
ierre. Jean de Garges leujer fît hommagr £*ff*f; 
en 1228 à Guillaume Evèqoe de Paris pour 
le fief que Matthieu de Vilkxs&voir tenir & 
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fo6 Paroisse de Garge , ' * 
lui à Epiers En 1 247 il étoit Chevalier. Il 
chtrt. s. Gr- approuva cette année-là pardevant Hervé Curé 
nov. f. z.<so. j c Grolay la vente (Tune patrie des dixmes 
de Roifly dont Guillaume Evê<Jue de Paris 
Tab. b. Ma- donna Aâe. En n<+ vivoit Pierre de Gar> 
yU de vaiic. ges Chevalier. Il devoit fervice au Roy du- 
De la Roque rant cinq jours * au lieu que Jean de Garges 
Traité de la Chevalier en devoit pendant 1$ jours l'an 1271.. 
Nobl. P .<so. £nfin j e ttouve un chriftophe de Garges 

TÔ^dc^ Ecu y er » Capitaine & Gouverneur du Château 
Caign/ C à$ la Fere en Picatdie; Il mourut en jfl $0 
& repoie aux Cordeliers de Senlis>j ; 
Sauvai traittant des Fiëft qui font rénfer- 
Amiq. de més dans Paris, nous apprend qu'il y> en a un 
Pans T. i.p. qui. porte le nom de Garges ou Culdoe, dont 
421. | d Seigneur obtint Sentence du Tréfor en 

Tab. E*+ **5 8 4i ^ fitué' en la rute de l'Arbre-fec 
V*rif. ' * & relevott de l'Evêque de Paris , quoique quel- 
ques-uns cruiïent que c'étoit du fieùr de Bcr- 
chères en Brie. 
vtrm.de ■ M* Talon célèbre Avocat Général ayoît 
thuf. dom. ït y a* cent ans. fa- rnaifon de campagne à Ga*r 

Rcg. ^rchiep. ggj 
Pétit. 9 Jm*U. 0 




ERMENOUVILLE, 
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f AUJOURD'HUI 

E^pUVILLE^ ABJ^OUVIIXE 

Villagç eft fitu^tfpîs4iws ^démide 
Paris yers le^nord $ fur le rivage de^la pe- 
<jte rivieçe dejÇjrou^ à,r«ndroit où elle reçoit 
iraipeo^frvilÏQafl^pplie Rbône f ^ui vepantjdç 
AïouTelle paffe à BfanviueSç ^Sarcelles. C'eft 
on de ces lieux qui portent M nom. de celui 
gui y pqffedoitle principal domaine; cepol- 
ieflèut deyoit ^'app^r JKnw^rf^ <^ 
*a/d*s , nom Teuxonique^ou Franç'^ lequel 
n'a pas^té rare autrefois faâofi l'on a du est 
former Ermemldi FSrÛ^ Xes textes oue je cite 
en vérifieront cette étymologie qui eft doutant 
plus probable que l'Abbaye de faint Denis a 
eu pour vaffal au IX ficelé un Ermenold dont Doublet 
il eft fait mention dans un Diplôme du Roi **o. 
ïudes ., comme ajanfctenu, d'elle un moulin à 
vCercelies.-.. - '.^ - , . , ,,■ 
\ Il y avoit.en ce lieu une Eglife pu au moin? 
un autel <iès jeXtiJècJe^ ^uaque 4$ s le com 7 
me n cernent du fiècle ûiivant 0a^on Eyèqu^ 
de Paris, voulant gratifier le ,'Moaa£ere de S* 
Martin des Champs dont Thibaud étoit trieur, 
lui donna- ^Z/are aptd Umen^Ulam.m honth t i„i* c ^p*p* 
rem S* Diomfii. Ce qui. fat confirmé par une 133.c7.fo/ 
Bulle de Pafcal II , & p *$ d'autres de Calixte 
II & d'Eugène III. Bouchard IV du nom Sei- 
gaeuj de Montmorency raofiaauul cette do- 
nation de l'autel d'ErmenouvUle félon un ac- 
cord de l'an 1. x 24 paflté entre lui & Matthieu Hîftoîre de 
Prieur jde $. Jtyarafl f &. certifié la même an- Montmor. 

fomeJV. * 1 Mm Preuv.p.3» 
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4*t #XTt<itssfi ^Eiirtîr^wt^ ; - 

dernier Â&e on ht Concejjit er aeEr* 
meHplvWa.TBo*i tyafqeft ri^rajfent pasr&fifef 
ffatœritiori aû vrai tfbm de de feuV^*^ 
dans Ton Hiftpire du Prieuré de S* Martin 
parmi les Bénéfices ijui en dépendent; la Cure 

Page 4^6* SanjfôpkntfùM drponvilhii £c en marge <4r-« 
mrome ; altération de nom qui quoiqu'aftei 
analogue f n'çftpoimlùiyie dans les jCartes 
Wo^tapnWéé ni aîHcujrar 9 ad moins dans le* 
Fouillés , Déhombreimms , TOgHfei^ttolW; 
Dans le PouilK Pâfiff^rt du*H fiéél^v^lë 
<ft; dfte 'f^awWfMfc Du Brétri n^ir a ffcft 
aucune mctarioît dâris te fien. AIÉot qui TaWft 
bie» ottographîée 1 f n (on PouiUé in 8-vo dë 
l éztf «*eîf arifé de l'écrire maF en fofl édition 
de t6*9 & de mettre HennonyîHeV 1 

S>int Oenis hônimé ci-deflus eft èncoreao* 
tueHetaerit le famt fjrulairé de YEgUfe û*Er* 
menouviHe : ' le. bâtiment *eft d'une ftm&unè 
fort commune ,* & paroîfc avoir été ibvnent 
tépztéi on y "tèconnoît cepfettd^nt encore ttii 
ou deux pifiçrs cfoné ftruâurë du Xïll (îécJei 
EH* fut dédiée én t^z zàrFètéi dfe Femei 

*<X* côte par PEvéque de -Mégare avec la pèrmip. 

fipn de l'Evéq^e $Ie Paris j qui lui enjoignîl 
ûè ffi^ltyîriiv^<a#é au Jttaicfi \îe la* Pente- 
côte C'efc dans fcihœur d J c6té méridional 
du dï^eéerâîjë fcte clocher dfe cette F^îîfei 
Sur lè thur de. la nef lit ceaé épitaplieeMetjf 
très gothiques , faqfiteHe étôk f auparavant dan| 
le cncèur' vi-à^vis la tombe qu'on yvbiti 

Cy- devant g^t fiûs cette iumbt Nobk pa± 
moifille Magdtknepwvd en Jpn 
âe feu NobJè Bamfnt SeÉaJiten de la Gïafoe* 
Efcuyer Seigneur Treanon-lfc*Lyfafche? & 
Se certi P$le & Ermenonville en tartie} l^eïh 
1 ' ' ' 7 , trejba/fo ie ii jptfr ffDft&tAitf;, u J -" c "î 
' " À côté de (to mari qiif^repTÎftrtté igni 
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jwëft<fa;o» <iaiizefls» Dbi» laracfîaKore 
ftlu ce .41» Ait une beHe tombe: 
- <ï g& tfabU J&mtoe Mejftre Bkme de U 
m fait vivota Secrétaire du Boy, Tré* 

forier des Fortifications # # trefpagi 

U 8 jom de Novembre 1 74^. 
* La Cure eft à la ptéfentation du Prieur deS* 
Martin. Il n'y avok dans ce lieu en 1470 que a 4 
habitai» finales dénombrement, La ParoifTe, 
eft compose d'eaviro* *o â 70 fomr; ce que 
le Di&ormarre imver&i évalue à 255 habw 
tans. J'ai, trouvé dans le tome du Cartulaire 
de 1* Abbaye de iaint Denis gui eft à la K- 
WioAéqueduRoy, qu'en Fan izz+ Gautier P* 
de faim Denis Chevalier étoit homme lige de 
KAbbaye pour tout le village & b terre <PEr- 
menoville , lefques étoient néanmoins poflTe^ 
déspar Gui de Serron Chevalier ; t'y ai lû FoL 
aoffi que Guillaume de tiesmenovilla teaoit 
Taa izjx'&it manoir fitué en ce lieu à foy 
* hommage de l'Abbé de faint Denis. Dom Hift. <fc S* 
Félibien n'a point non plus oublié de me rnar- Dcm *P- 
quer que /Abbé Matthieu de Vendàme* y fiç 
des acquittions vers l'an 1280» 

La prairie d'Enneneuvaie eft nommée dans 
quelques titres d'Eglife. Dans le temps que 
l'Abbaye de Livry ne faj&it que commence* 
Sine con&Aoit encore qu'en quelques hennkes 
raflemblés à Moatfermeil, Eudes de Morofer- 
meil Chanoine de Montmorenci vendit à leur 
Prieur fîx arpents de» prea fmta ErmenoviHam Cartular. tî. 
m cenfiva Fetri de Joheigniaco militis. Cette vriac.fol. 84, 
vente eft de l'an 1245 t &'cequi ôte tout 
doute que cette pièce de* pie* fût proche Ir- 
menoe ville dont je p«ar4e y cteft que dans d'ave- 
ires momM»ens de k même Abbaye qui en 
font mention , il Ce lit que J* quint du bien 
de Jeanne Dame de Mctfitfermeil étoit fitué 
en partie Emenovilta juètto, Goneffiam* 

Mm ij 
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tf$ Parotsse d'Ermenouvïilïï; 

Dès Je même fiécle les vignes d'Ermenûp^ 
Agille étoient connues : il en eft parlé dans le 
C*L|leg» £ Ortulaire de l'Evéqùe de Paris fous le ndra 
79* dè Ermain, & la vigne eÛ encore ua^ 

des Liens du. pays» 

A l'égard des Seigneurs du lieu , je croi* 
Xûis qu'il faut mettre de ce nombre un Adam 
& un Pierre d'Ermenovtlle mentionnés dansî 
P*g* 57* Preuves: de i'iHiftoire de Montmorenci à 
Tan 1177. Un Adam d'Ermenouville Cheva- * 
7^. ^ icr won eni 1$ 6. Robert de Lorry Chevalier 
Hift.de! M. ^ Seigneur d'Ermenonville & Maître des- 
des l&cq. pag. Requêtes en 1 346. Il pafla en 1 3 6 1 un accord 
on Parlement avec des habitans de Luforches» 
Philippe de Lacy en eft dit Seigneur dans 
les Regiftres du Parlement à l'an 1384 au. 
mois d'Aouft. 
Céncaî. de En 1419 Philippe Seigneur de Beloy tenoit 
Bclloy p» 2 3. à Ermenouville des fiefs de l'Abbé de S* Denis. 

Chronif. Pierre l' Orfèvre pofiedoit cette terre en 1 46 1 
Louis XI. ftivaot les Chroniques de faim Denis. Il fut au 
mois de. Juillet l'un des Commiflaires-Capi- 
pitaines pour le Roy aux portes de feint Denis» 
Baftien de la Grange eft qualifié Seigneur 3 
Sauvai tom. 3 * n partie & de Belloy à Tan 15 1 1. Ceft ap- 
p. 552. paremment le même qui eft sommé dans Pé* 1 
pitaphe ci-deflus rapportée» 
Fond, de la Bertrand POrfévre fut auffi Seigneur d'Efr 
Chip, de menouville vers j 5 1$ \ Ainfi que le porte TA de 
ÇramoyeU de Valenrine FHuilUer (1 veuve & autres de- 
puis jufqu'en 1541* 

De nos jours cette terre a été poflèdée par 
M. de Machault Confeiller xl'Eftat , & après (à 
mort elle a paffé à M» de Machault Garde dés, 
Sceaux de France $ ControUeur général des 
Finances , «qui y a fait tant d'embellhTemens 
qi& la face de ce lieu eft changée entièrement 
fin>ant qu'on appercoit dans la nouvelle carte > 
du fieur le Rouge des environs de Paris» ! 
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tfU DOYENNE* DE^MoNTMOR^NCI, 



G O N E S S E. 

DU Breuf dît quV ce Bourg eft Prévôté 
& Châtellenie Royale , & que cette Châ- 
tellenie eA une des fept filles ou Châtelet <fe 
Paris > étant du Domaine du Roy : L'auteur 
des antiquités des Villes Ce fert d'autres expre£- 
fîons qui reviennent au même, lorfqull écrit 
que ce Bourg Ce vante du glorieux /10m dé 
fille & Sousbailliage de la Prévôté de Paris, 
Ce n'eft cependant pas tant fou9 cette qualité 
qu'il Ce préfente beaucoup de cRofes à dire fur 
ce Bourg y qu'à caufe qu'il eft compofé de 
deux Paroifles; qu'il y a un Hôtel-Dieu, cé- 
lèbre , que nos Rois & autres ont fouvént fait 
des largefles du revenu qu'ils avoient en ce 
lieu; que tes habitans ont de tout temps été" 
. adonnés à quelque commerce y & qtfil eft me-* 
me fom de ce Bourg, quelques gens iÛuftre*. 

Ce Heu qde M* de Thou qaaMôk énrf^o 7 ^ n »**ï 
d'un des plus beaux villages de l'Ifle de France 
eft fïtué à quatre petites lieues de Paris , pres- 
que du côté du nord fur la petite rivière dis 
Crould , qui le fepare en deux , laiflant â font 
rivage droit la Paroifle de (aint Pierre, & à fon 
rivage gauche celle de faint Nicolas ;. deforte 
que le coteau fur lequel eft la première de ces 
deux Eglifes regarde presque le midi ; & l'att- 
ire qui paroît un peu nioins élevé regarde le 
feptentrion* Il y a un pont par lequel on var 
de l'une à l'autre. ' . 

Je ne connois point dé titre plus ancien qui 
fafle mention de ce lieu que la charte du par- 
tage des biens de l'Abbaye de fàint Denis-fous 
f Abbé Hilduin , laquelle eft de l'an 832 , & 
oui fot CQnfirnaéle dans un Concile teini à Sott? 

* 1 * Mm H] - 
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tfw Parois^ »e XÎoXèsW ; 
fons trente ans après. Le nom latin qu'on f 
donne à ce Heu eft Gaunijfa ; nom nngulier 
ficdonrjufqu'ici on n'a pas trouvéTétymologie* 
Le Monaftére 3e tèint Denis y avoit dèiïors 
du revenu» Trois & quatre cent ans après les 
titres latins mettoient GoneJJa en parlant de ce 
Heu, comme on voit parles chartes des do- 
iratîons de nos Rois. Le Pouiïïé drelTé avarit 
le règne de S. Louis porte le même nom. Il 
nous apprend que Gonefle etoit le chef-lieu 
de Pun des Doyennez ruraux de Paris , fie que 
la Cure étôit à la préfentation du Prieur de 
Dneil. C*étoit (àns doute celle de faint Pierre 

S- eft l'ancienne & la plus confîdérable , & 
it vraifemblablement Vautre n'eft qu'un dé- 
' % membrement. Au moins voit-ori dans une 
^Hift. de charte datée l'an iiïo par Galon Evêque de 
K?° p r : Paris en favcut du Prieuré de DueH , 'que la 
3, * " partie des dbemes de GonefFe qu'Hervé de 
Montmorencv avoit donné à ce Prieuré fie 
qu'il tenok au fief de FÈvêque > étaient de 
TEglife de faint Pierre. Il ri'y a atim* que b 
même Eglife qui ibit nommée dans l'article 
de cette charte , où PEvêque Galon confirme 
la ceffian que Burchard fils du même Hervé 
ih à ces Religieux de DueH du droit qu'A 
avoit de prëfenter un Prêtre pour être Curé 
2 Gonefie. Il n'eft femblablempnt parlé qu*a« 
feipuliet du Prêtre de Gonefie dans la charte? 
d'Odon de Sully Evêque de Paris , poftérieure 
d'un fiécle , par laqueîlece Prélat quitte Se con- 
firme au Couvent de Dueil le droit Curial de 
CkAttHl. s* i a Chapelle de Vauderland , à condition que ce 
Gc». Parif. p tètTQ de Goneffe en aura la Cure fit en re>- 
cevra les droits. L'Evéque -continue fon Ade 
en ces termes : Fraterea âschnam de Goneffîx 
& de Voile DtrUndî cum . refortagio deemm 
prafiutJ Priori {Jr Monâchis cùnfrmamus. La 
première pccafiôa où il foit parlé de phriîcui* 
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&t&> isG<ft»eflr,r«ft le 4egi ^u^ Ut avoir 
été i'&life dç Notoe-Danve4e P«« d« 
trois parties les autels de ce lieu: Xrct fartes H«r. %tf. 
*f*^mGwef«< Ce 4o» £vitiaitpaj Gu& 
bu&efdâ .Belleme Ejecte, de C^teus-fur- 
Mame qui décéda efr:i,i4&> N&nmc^4ai» 
i» £i^èî jugé** ^7. il rfft* «TOHIWA» 
P*étfè ^ff^ryam Greffe *o?^Jwtt 1* p "'- 
GtercuJl} ^fc&eudoit dw^^.V&WW -A *• . 
le droit de procuration ou de vifitef que t ( qns>lo? • . * 
irok am, L'Evéqtf* eu* ^ **c?é*acç*to Parle- 
ment. > . o'i.; ■ . : i;^ > .L ■' i 
, I^gHfe^efaim.Piwe^9M 
deja pf enivre > #Ô<*m bsada^tr^ iff II 

âempfe&t ,*l ^eflibeil? de^refie^^ter^, 

le isutâwâfe^ fc*Xoihteïe de «et édifoe^df 

coté 4r«*S # «scs^o^^fa j^;49 

tea» , ,«Mi«^iTgi| appfté <te*e «oté-la <fu^f 

forte4o*»)*ÎW«; a pûiemfécher q£oa*rf 

ait feit^aronw •^fl^^^iîWqW 

portail <fr EgU/e^ft *uttï du Xffi fiéo^ 

asais.fortlfiwie & iàm t^uqoHp d>r#/uien^ 

fraoeoi* £oi*cterErêsttei# Pa«s ,en çpnfpr 

cra rie nouveau le loi Ju;n ^g^n4 a^te^aui £p. 

mit hé démoli & changé de place. Ua4es 

«Kaens^réssiétéJe^leae^^WÇle^ AceorfjpjC. 

i/J^iffcde.faim Ww*aB^ $ «w-pwMf 
4oi« l^elai dwceUe^Oï^ Pi^re,, 
*a decW^eft u# é#6çe irèç:P?ppfe>; iîf^olr 

l'orient dejdôux l*£cflftie ; *o«t 

le jrrfte.de^ette Eglîfc *!*ftnt: le çhçw ^ 4a 
nef «•n £uei*spli* 4e 4çu« ^"«1^^% 
àju**Ote*tfo oété ifepl^ti^alj^fp^P^e.i^ 

Mmuij 
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%î4 * ; 'Paroisse K* 1 G<**te***ï - * 

ifjt le Dimanche après la Tranflatim de Si 
Nicolas par Guillaume le Duc Abbé d$ fainte 
Geneviève Evéque ' de Belline commit établi far 
François Pencher Evêque de Paris * Thomas* 
PWet en étarA éuré* & qu'un Cianoine àd 
Sépulcre & Roger Blondeau Vsdaiira accorii* 
pagnés des Paroifiès célébrèrent 1# veille avec 
Proceflions autour de l'Eglife. Le Regiftre dë 
revêché ajoute que rEvcqueconfacrâauiriciiî 4 

Le fond du fanétuaire eft orné d'un grand 
Crucifix en relief qui paroît bien travaillé, O» 
à confervé dans le cnteur urtê tombe du XIV 
fiécle , ft|r laquelle eft figurée Aine personne 
en habit? longs & un é*puehon pc**tfu en r 
fon^cé J danV la tête. Mais rinfcription qui .cft 
'«1 lettre* Capitales gothiques iïè ftffti piés iè 
Ere. Il eft fort commun de v^i'r en cette Egiife 
des épitaphes de laboureurs & d^toulan^era 
fur le marbre. La tour, qui eft cépfttuite a la 
jorte qui regarde le feptén«icfn^eft que de 
Tan ,173 »• Le ►Pouîûé irtprlméP Wîftfk ne 
parlé 'que de cette Eglife aU (ujetMe Goneles* 
& il en donne la ptéftntatiori^U' Prieur <?de 
DueiK Le PèHerier^dtns leF'fîétf irhprimi-eà 
~l$9% riè farte ojiie dfc la Cute- de rêûni Pierre 
& publie Ëeâè-ci;' LePouillé de 1648 plus 
*xaâ que ces deux , fe h'ônkmè les deux Cures # 
& obferve que la prélentation de l'une & de 
INrôtrèarjparofcn* au- Prieur «te Dûéifc ^ignore 
poûrrquèHe téfcn xfette>Curfe eft dke avbii 
^té appelée autrefois Gallandfcy 'fuivarit im an> 
cieh Regfftre de re^ché dans lequel on lit ai 
*?' ^ Aên& V Béctefia ParocMaii* Nantit NicdM 
de Gohtfîa *tias GaUande. Les deux Cures dè 
faim Piene & de ' faint Nicolas ont été pofflft 
dées -autrefois pat Jèan de Côrbie Confeillec 
au Patientent y en -wttuHd la norrtinatioft A 
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**I4S£ , fous prétexte qu'il y avoit une union 
faite par le Pape* 

' En fout Gonefle l'an 1470 il n'y avoit que 
94 -habitant y Ravoir rfo à fakirBerre & 24 à 
ïàrint Nicolas. .. r , 

On m'a affûté dan* le- pays qu'il 7 a 
fete bn celle de faîht Pierre & 300 dans celle 
~& fâ4m Nicolas i^ce qui ^arc&s^çorder avec 
& iuppotàtion du^ Dictionnaire univerfèl de la 
France qui y met 3000 habita*» ou eommu* 
lûans , quoique lè calcul du livre de l'Elec- 
tion n*j èorapte en. tout que 4 5 ï&u*. S'é*ant 
^lévé autrefois daasJce-Bonfgdef iffiçuUésau 
fùfef èeé ctetVdu trffot def Egjift & *de 1? 
t>rt(ëance des Maiguilliers, .il y «ut le 16 Mai Recueil 
; ï684 ùn Arrêt du Parlement ftrvant 4e re* d'Anèct i» 
glëmént ft* ces point* ; & il y a eu depuis 4H0> 
ce cemps4à une Sentence du Chatelet du $ 
Juin tfto 8c Arreft du 4 Aeuft 1711 qui en 
ordonne' l'exécution/ On peut voir dans le 
Code dés Curés lès Atreôk du. Parlement fur 
^krféurs, anciens u%es de cette EgWê» de 
tyii regleat le Curé afrfec les babitans. On ne Ton* 2 pa 
Ip'étâfiœ point de^aaueile- des ueux^ ParoûTes 27s* 
il Agît* 1 : j : t 

lî lë préfente beaucoup plus de çhofes à 
dire turPHôteU Dieu de Gonefle bâti derrière 
TEglife de feint Pierre que fur fe9 deux Egli- 
fes ; raroiffiales. Il lut fondé Tan 1 z%o par Pierre 
de'tpîllây qui y tfonriatout fon bienL II y fil auflï 
bâtir une' Chapelle qui étoit defTervie p^r 
-des frètes pendant que les malades étoient Vt ^ 
ïêrvis par- des fœurs. Comme le Cnré paroik 2 defacra ' 
folt pouvoir être~lefé dans cet établiflement> Polit, tom. & 
le fondateur! lui aflîgna pour dédommagement «t. 20 p. 29* 
un muid ide froment par chacun a»> & lui & D ^ Brcu * 
donna doule livres en argent pour acheter une p ' xo * v 
terre ou une vigne pour lui & fes ftecefleurs, 
U #t ûatué^ue les Pretres^de cetft&ei-Di^i 
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*e réce*roie*t dans leprEglife auoun ierP**' 
roifliens de Gonefle aux Fêtes annuelles ✓.fçi*- 
voir Pâques, Pemeeôte ; Noël, la Touffaint . 
tel* faint He"rrewfaii^^^^^^ 
vroient non plus aucun pour Jfs/.&smec 
les coitfeflet;, ni qexe\etâ<temMWns<fp™^ 
ine après- frs couches. SefcwUe -ffleaif orçgiçr 
inent' ott'&itett ^ùwodiftcreoce ,ein*re,qpi^ «Gr 
nabîtans-tfe* Gotwfle ^ 4«i(dfthSf 4Atfift*b<fip ie 
faifoierit porte» fccet HâteM&eu > £ 3r 
rotent; d'avee ceux î^sVétok^4:w%«»^ 
rnêmes à pied y<avatt>fwAlpmrAee 
rhaladesv À Végard des .pcemier^ ^upi^u'lls 
fcuflentptis fcp* habit* jfàa vdnet* ttf à^oitrir^ 
en portèît k^sJco*p*& 
iébrer k jtfettiwrJtte^ 
feportoft à'l1î&âKî o*to7ftôiiesiAifeiM$ le 
iefte pour eux Somme pour nies, 'CQnfre$es z 
mais pour xe fpi* e# r des iîba>nife o# «file* 
portoft point dto tout à la FâtoOk. De r plps , 
aucun ParoiffiOT dè-QdnefeJie po*voitÊâ« 
de legs trfcénmd oh anaufel à cet JftâpMgp'lI 
fe'en eu* fâk ù» à4a Merè*Egltfe Al iiew * à 
• Ion Prêtre , quati* même; Renflant ii| W&ii* 
il auroit pris' l'habit de la maifon ; mk çett* 
elaufe ne rega+doit point* reine <$À-en pleine 
fanré preiioieiit ceUiafait. La charte de Pierre de 
Nemours Erôque de Paris datée du mois de 
Janvier t z i& j 8c de laquelle tout céfâ <eft tité , 
ajoute que te Chapelle & l'MApkaI rfevOfttgfbiit 
fa dépendance y 3t que les Prepcs qujry fef Qi** 
*h quelque temps que ceibit toi juret©»t*0béifi- 
lance & fidélité. Ce Prélat aktor^» toutefpie 
au fondateur que Ta vie cfeantiit pût ^faoîfïr u» 
Çxouvçmeur du temporel de l'avis itoConfeil 
Epifeopal, mais qu'après femoit le, gouver- 
nement <fe cette maifon appamead**» l'Evê- 
^ùe de Paris de concert avçcvles- Pmdhwfc- 
«aesdeGontâe, J&ttpçom mpéLûâîîfpûfr 
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*U-DoTENK* DE MoNTMd*ENCT. 
fln'tn entier > parce qu'il eft à croire que plu- 
meras des autres Hôpitaux ou Ma*fons - Dieu 
du Dtocèiè de Paris avoient été fondés feu? 
des femblables conditions. Eji **ï> Philippe- 
«Augufte étant à SaiiH-Gtrfmairi-ea-Laye con- 
firma la fondation <le .Pierre de Tiilay qu'il 
qualifie Amplement de Fidelii wq/?«K Sc^jW 
-ares font imprimé©* data du Breul d'rtne ma- *• 103 s ' 
dere un peu différente de celles que j'ai vu- 
dans une copie du Cartulaire du même Boy. c*rt* pb t 
Voici comment finit cette copie manufcrite : â*&pà*finm 
Le Prince confirme l'établiiïeinent,pui? ajoute; 
Ita quod in terris mn foterit fm ^iilU me 
ibidem hoffites f<m$. AfttmaQuà 
xh* MOCXlXrttnjt ApriH. Cettedaufe veut 
4itre que dans les terres que te fondateur atoit 
aflignées pour cet Hôpital , on ne ponrroit 
comtruire aucun village ni aucune autre habi- 
tation > ou y recevoir des hôtes. En 1169 oit 
trouve un Magifttr Domus Dti de Gonefle dan* 
jm Cartulaire de faint Denis àlà Bibliothèque 
*k Roy. On ^oit dans cette maifon une inf- 
xriptian récente qui qualifie Pierre du Tilley 
Chevalier Seigneur de Friebas , Mefhil-Mau- 
gier, Baxneviîle, Amundeville, Qutsberville^ 
&c Son ^poufe y efi appéllée Aveline de faint 
Cyr. La Chapelle de cette maifon eft fous le 
turc de Notre-Dame, Les deux Fondateurs 
y font figurés fur leur tombe avec un arc fur 
leur itéte où font des vers latins très -difficile* 
i lire , & qui fimftent par ces deux iyllabes 
trida* Du coté de la porte font plufîeurr tom- 
bes étroites du coté des pieds > fur lefqueHes 
font figurés des boucliers du écus fart pointus 
par le bas avec l'aniè dans la partie fupérieure 
& le crochet qui parott fè fupportet. 

Sut l'une le Ut : Cy gifi Mtffirt Guy Boun- 
xdg qui fiu prudbom. Ses armes font un bou- 
tOrns jnangulaiie partagé en quatre guaiuc* 
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dont deux ont des queues de râteaux figurés» 
Sut une autre : Q; gift Meffire Jehan. Se* 

armes font ûn bouclier ou écu mais panché 

avec Fattache de Vécu* 
Une autre tombe (ans écuflbrf porte ces 

mots : Cy gifi Renauz h Fiuz de Nicolas k 

Prevofl* 

•> : - * •! Sur lartombe' <ftm Prêere eft figuré Un ca* 
lfce tout fetil arec cette infcrîption : Hic jace* 
Pbr+' de Hauftovilluri. 
Cette tombe étant auffi large aux pieds qu'à 
k tête, peut être d'un fiécle plus nouveau que 
ies autres; Toutes ces inTcrtptions font en lefc 
«es gothiques capitales* 
: A la Toute du ianduaiïede tfette Cfcàpelle 
-eft «ne croix qui tient un peu de celle dés 
Chevaliers duTempte Peut-être que le grand 
Prieur qui eft Seigneur err partie de Goneiîè 
a donné peur feire quelques réparations an 
ftnftuaire.' Vers le milieu* du XIII fiéde 
PAbbé dé faintf Vî&or avoir quelques? intérên 
Géll. c&v 4 difcuter avec le Maître decet HoteKDieu* 
*rv A t. r**.fa q UO i a y eur unr accord palTé en préfènce 
loz ' .de Renaud de Cotbeil Evêque de Paris. Parmi 
les legs anciennement feirs à cet Hôpital fe 
trouve celui de la Reine Ifabeau de Bavière* 
c*meri Cam- Elle y légua par ton teftament de* Fan r43« 
Mtgft* THôtel qu'elle avoit à i Saint-Ouen qui avok 
appartenu à Guillaume Fleureau, : 

Quoique, félon les Aétés ci-deffiis rappor- 
tés l'Evêque de Paris fût chargé de pourvoir 
à cet HôteUBieu 4 tant pour le fpirituel que 
^our le temporel, & quele&'habitans lui pré- 
iêntaflènt un adminiftrateur , on voit que des 
PétrL San 1 3 39 on douta lî TEvêque en avoit le gou- 
s- vernement. En cas temps-là ( ainfi que l'on 
-fcair ) TEveque étoit fouvent à la Cour du 
Pape à Avignon* La vi&e faite par Ton ordre 
xeg$. jnfit. yen 1 3 73 &ous appren^îP^ve^le Mafcte nom. 
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t>U I)ôYim?JÉ DE M(>NTM<«LTOCI. 

fcé Guillaume de Louvre il y avpit alors en 
•ette maifon quatre Frères , fîx Soeurs & fix 
domeftiques. Le Vi&eur ordoana<qu'on y chan'- 
teroitànoterOrlkeCaiKHÛaL Dans la vifite 
feite i ans auparavant il avoit appris que cette 
maifon avoit 46 fols de caro cenfu à Goneflè # 
la grande dixme à Bouqueval &Je quart de 1* 
dixme à Dueil. Sur la fin du fiécle iuivaht le 
Parlement pourvut au gouvernement *ie cette 4«fcptt 
ttaifon. L'Eyêque plaida & foutint fon droit 1 4«9. 
«n 14^0. Cinq ans après les Marguilliers &ba~ 2-9 Ufpr* 
titans de Gpneffe s'étam plaint du defordre 
# dérangemens arrivés en cette maifon ; U 
Cour, oui FEvêque de Paris & le Procureur 
général , commit Martin de Çellefaye & Jac- 
ques Chambellan , pour s'y tranfporter & s*eV 
claircir fur les effets qu'on j&fok enlevés , & 
roir comment les malades y étoient nourris,. 
Un autre article de Tes Regiftres attribue à 
TEvêque. le pouvoir de contraindre les Ailmi»- I4 * s% 
wftrateurs à nourrir avec le Maître deux Re- 
ligieux & un Clerc. On apprend par les Re*- 
giftres de l'Evêché de Paris que fur la fin de 
la même année 14^5 Benoit de Jean de iàini 
Wauris Evêque Comte de Cahors , qui ayoit; „ 
eu droit fur radmini^ation de cet flôtel-Dieji r * 
j'en déporta alors. On peutauffi eonflater le^ 
Regiftres du Parlement tquebant TArrefi qui **g* i* r«i^ 
fut donné par la reformation en 1517 & i $i9p ls£ ?' 
Le Procès fur l'adminiftration de ce même 7J»»'i$iê 
tfuroit encore vers la fin du XVI fiécle , parr 
ce qu'il y avoit des gens qui s'en faifoient pour* 
voir par le Roy , croyant qu'il étoit de fonda f 
fion Royale. Mais l'Evoque # les habitans fu- 
rent maintenus par Af reû du Parlement du 27 
iMay 1 583 , & depuis par un Ârrejft du GrancJ 
Confeil du zi Janvier 1 ^7. jDu Preul/Je qui Antfq. àe 
je ire ces dernières çircojiftances ajoute qu'un ***** w l 
P^#homme jui ayojt inquiété Pierre Boifoj 
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Curé de GeuCajnville, au fùjet de cette a<ï- 
*ninHhation,jufqu'à prétendre que le» lettres 4«£ 
Philippe-Augure étoîent fkuffes, fut condam- 
né en 1607 le 31 Janvier par Sentence des 
Députés du Roy en la Chambre de h Charité- 
Chrétienne féante à feinte Croix de la Bre- 
«onnerie, &*le 10 Mars 1609 par Arreft du 
Grand Confeil. 

Il y a apparence que' le Chapelain de cet 
Hôpital avoit également eu un fort incertain 
pendant la durée de ces Procès , & qu'il ne 
rut déclaré perpétuel que parla reconnoiflance 
authentique du droit qu'avoit PEvéque de Paris 
^e lui donner des provisions comme à un Ti- 
tulaire. C'eftce^qui paroît devoir s'inférer det 
Tépitaphe qui fë lit à l'entrée du chœur de YEf 
ghfe deTillay , où l'oÂ donne à Maître Denis? 
VaHet natif de GonefTe la qualité de CkafelatH 
^ ferfétuet de la Chapelle fondée en Ptâtel^Dieu 

Audit Gtmejfe , lequel décéda le 2 o Mar* x 6 2 o y 
poffedant avec fa Chapellenie une Cure done 
le nom ne peut fc lire. 
Xeg. £p. Sous le règne de Louis XIII les Jacobins 
p*r, 21 Mail Réformés qui a voient déjà une maifon dans 
,é2 '* Gonefie obtinrent que cet Hôpital leur fl3t uni. 
f Jta. PatL Les Regiftres du Parlement font foy des dtfR- 
ijFrfr. 1540 çuhés qui fè préfenterent à cet établiffement. 
%fà*n*iî y eu * en ^ u,te un Arrêt interlocutoire, & le» 
J * Lettres Patentes furent enregiftréès avec mo» 
dificationi Après quelques année» de leur en- 
trée en cet Hôpital ils prétendirent que Ton 

Ïouvoit faire les Pâques dans leur Eglife. 
lais fur les rcpréfentationsdes Curés de Go- 
Feg.'Xp. fleflè, Gouflàinvilje & Tillay, l'Archevêque 
Véar* fituneordonnancecontré eux Iei7 Mars 16^8. 

r Les revenus de cet Hôtel*- Dieu fe trouvant 

. , augmentés fur la- fin- du frécle dçrriièr par W 
réunion de la Maladeriè de Goneffe', de celfé 
«le Tremblay 8c quart des <Kxnies de THhy. 
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M. J^Cardiftal dé 1 MowUesiit un aouT£aù rér 
glement daté du j Juitiet*6>^ Eafin.ceafte- 
fi^eux parvinrent à ©btenâf te. 7 Septembre 
i7<?î ties Lelttrês de ^Mfirnraûoack4cur«Éa- 
bliffwnent du regliemefit général for tout ce 9m 
coircernott Fadmîmftration fpimtuclle & tem- - 
poreîle de cet Hàtel-Dieu » ou on lit que le ^* r in c ^ le FrCl 
Bureau de cet Hôpital fèrok compofé du Pre- Pnct^ de** 
rôt cîu lieu , du Subftkut .du Procureur Gé- Droits Sei- 
ieral en la Pir^Até, du Syndic <ies nabitansr neuriauxT.a 

eie Ftm desdetift Cutés afeernatîvementd'ann *' 9 ** 
lée en année , & commencer par le plus an- 
iem ' • ' V. ' • • { < ;n ■ 

Si hds Refis né peuvent paflèr: pour être les 
ondateurs del*H*otel-Dieu de Gdneflè , il n'eu 
ïft pas mom* Vrai <m ? ils employèrent une par- 
ie a/Fez cqnfid&afele du revenu de cette terrç 
>our ^rentes -dôflairîons. , On en verra le 
téiail après qué "fauta* rapporté; ce -que j'ai 
>û trouter par- rapport' i leur Domaine* I 

lès Rw? ont jêui de cette terre depuis Ha-* Sx ' Sc ^* ^ 
lues Capefc qui la réunit au Domaine comme 
nembre de fon Comté de Paris. Ils y mirent 
l'abord des Chaftelains. On en connoît un qui 
^Voit au XII fiécte. Il eft appellé Balduimv 
* e GoneJJà dan> un titre "de 11 77. On ignore 
în wéi temps les Prèy^ts de Gonefle ont Ak> 
*<lé aux Châtèiaifls, Ban* un des, Comptés 

iio'2 tôfo PffcîîpjM^Aagu&e on lk PrrGt* def 
crttâ filiâi. Mais #n ne vok point d'où Ke& dt Bf uT- 
?ftte fom^proyenoit. Plus k>m H eft dit qu* P» cxi* 
Conçflg payoifcau Roy par an 107 fols. En * cxu^ 

if y àvoic far te territoire un canton ap*. 
?ellé Vau <fa > Roy* J'ai Kfc dans; une copieidë <*«*«f- 
? e #S du Domaihè a^ïawreide Gdneflè ^ ; 
«oit tombëëfofc Charles VI ou<ênviroif dans 1 ' T ' , > 
» maifon d'Armagnac V ff&ô te Roy l'ayant * fnu x < f 
f ^tfe lVoit^tfn^^ : : :> 

011 : ûfeis q^en *$+6iè#3.GÙ<&m ^ Qharkg " 
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V' I £ fa reprit? , en <donfïan* à <ee ; C<HJtf# ^fi 
place la terré de Meliéu - ^ 

En 146$ la veille du fais* &cremçflt ton- 
nerre étam^tombé fur s* rte terre , & K0fU£ 
en ayant ravagé les bleds t lfr Roy Louis XI 
Sauv. iein- s f ut engagé par ce malheur À faire un£ dimiau- 
*• 37+ * tion àfes laboureurs* £)feux afis après il donna 
Aid.p.tfu cette terre à Antoine de Cabanes Comte de 
• ll^mirartmparécha^ 

1 prochè Boindeau3u:Gô Ç<fc»te>avoit eu irjten- 
• tion : de la reiniir aV^ Cbaj&iliy , Morpjay ?< 
Creoy & Gournay ^à fon Çomjé de Ç>ain- 
*e*. maron; Mais ie iîeur de Montjay, l'Eveque 
ii&ir.i+6s èe Pari? & le Q*mte de Boulogne supposè- 
rent au tranfport de Ces terre* ; ; ,& .le Parle* 
ment .enregiftrànt les Lettres du Roy le i z 
Janvier avok fait mettre f&e c'fStoit ip fon 
commandement , & a?ok excepté la rte de 
GpnefFe , qui: par ce m*y#i demeura fntre 
les maks du Roy s de forte qu'y ayante un 
*fat>té êe la pfeidoyé furies opposions le 21 Qâobrei^^ 
Chztàbtc des je même Prince donna à Antoine deGteban- 
J^raïd «es la terre de Moret au lieuxle Gpnefle. Il 
D. Ogicr. avoit auffi di&att de cette Prevâté* fur la h$ 
de fon règne , trois des principaux villages 
Sauvai T. *. dont Roifiy étoit l'un : Ceft pourquoi en 1484 
p. 45 on fe crut obligé ,de foire une diminution au 
Fermier du Tabeilioçage. Il sVa^t foit un 
, » changement plus remarquable dans le fiecle 

Vdy. au.Ctfr faivam; La terre de Goneffe avost été eoga- 
ie rural dd gée par le Roy stu fieur de Géyres ; Henri III 
At^duParl. ^ paf lettres exprefles du 31 Septembre 
aL moulins M 8 1 au premier Préfîdent de tfeou ; de la re- 
%T* **s*9 tirer de fes maim; En 16+ï & f 64* lès quatre 
p/3-33 & 33« moulins barmawules droits de champarts & 
L«tr. ree. en les ter«es/labourabl« faifant.le Domaine fon- 
liChatoWe ^erdè Gdnofo furent partie; échangés, parue 
f" w -engagés a »Duc A'Eftré-es Maréchal de ^ranj 
15 Janv,I58î ce :Ti>u»iXiy;aecof^^ "tf $4 à A^al 

Duc 
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du Doyenne' &e Montmorevct* 4*5 
Doc d'E&tées ion héritier par fes Lettres de Reg.fnParl. 
confirmation de ces anciens contrats , pour z$ Avr * I(S8 ** 
continuer dans cette joui (Tance & félon le livre Généralité de 
du fleur d'Angofle les chotès étoient encore Paru in 12 p. 
ainfî en 17 10. 

Enfin dans le fiéele préïènt les Adminis- 
trateurs de l'Hotel-Dieu de Paris (ont deve- 
nus Seigneurs Engagées du Domaine Sei- 
gneurial foncier de Gonefïe ainfî que j'ai 
appris par les Lettres Patentes regiftréesle ix 
Décembre 17x1 , pour faire la confection du P*rL 
terrier de cette Seigneurie & Chitellenie par 
Nicolas Solieres Notaire du lieu. > 

Le produit de cette terre , quoique coafidé- 
fable, le feroît encore davantage fans toutes 
les diftraôions que la piété de nos Rois en a 
fait foire. En 1 1 ^ Louis VII , dit le jeune, HiitPirif. 
afligna fur la terre de Gbneffe deux muids de 
ftomenr pour la fondation du Prêtre de & Çha» 
pelle à Paris. Des Lettres de S. Louis de l'an Aid * 
*if6 font mention- de ces deux muids que 
l'ancien Chapelain recevoit à GoneflTe, outre 
deux autres qu'il a voit à Villeneuve -le-Roy* 
En 1 16+ Louis Wll donna, encore à prendre Hi/fc Parif, 
chaque année fiir (à- grange de Goneflfe fîx tom.3 p. 4s 
nuûds'& demi de froment. aux. Bons-hommes *■ T "»* IT * 
deVinçennes ï Cfefcainiî^on appeUoitalors ^;,", e ££ 
les Religieux deGwmmont nouvellement ftar du Breui^agfc 
U|s dans le bois de Vinxennes fur la Paroifle dé ioi*. 

Germain de Fontenay» Le même Prince 
^°nna auffi. en 11-65 au Gentilhomme fervant 
kReiae Alix nommé Ogier qui lui avoit ap^ Breul' 

^nouvelle de l*naifiance de fon fils 
p «%e, trois muids de froment à prendre ** 7 ** 
^que année àlaTouflaint fur la mêmegra»- 
ge* Gautier Giffart bourgeois de Paris , à <jui 
«ette rente étoit écbûe dm côté dé Généviéver 
& femme, la -vendit' cent ans après conjoin- 
*awnt avec: elle à. Jean d'Acre Bouteiiler «Je 
Tomt l¥~ 
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424 Pa*0ISSE t>E GoNEfîTB, 

France , fils de Jean d'Acre Roy de Jeru&Iètir, 
exécuteur du Téftament d'Alphonfe Comte 
d'Eu fon frère , pour la fondation d'une Cha« 
pelle de faim Martin dam T£giife de l'Abbaye 
de faim Denis : ce qui fut confirmé parle Roy 
Philippe le Hardi en 1 177. En 1 197 PhiHppe- 
Augufte étant à PoHTy donna à l'Abbaye de 
cor**/» i<- Livry qu'il venoit de fonder feize muids de 
M* C TMn* %™ n fur le fevemi 1* même grange de 
dciaChamb. &onefle : ce qui fe tïéuve énoncé de même 
des Comptes dans la Bulle que les Religieux obtinrent*» 
1526 chez M. T22i d'Honorius III, pcmr la cormrmatioii 
Ogier tom. 3. de leurs biens ^ & qui a ^reconnu àlaChanv 
DuBoiiHift. bre des Comptes vers Tan ifip. Saint Louis 
EccL Parif. qui rie degeneroit point de la piété de fe* 
tom, 2 p. 435 prédéceffeurs , ayant établi les Chartreux à 
raris r leur afiigna pareillement cinq^ muids 
de bled à Gonefle Tan iifp. La Maladerie 
de Fontenai~fbus~Louvre retiroit aufli autre- 
fois de Gonefle un muid de bled. Les Frères 
de cet Hôpital a voient expofé au Roy Jean en 
1353 que ce muid fe payoit par aumône de* 
puis le temps de S» Louis. Les Chanoines Ré- 
guliers du Val des Ecoliers* à Paris «voient 
Tab. aufli du même S. Louis un muid de bled de 
P*** rente à Gonefle. Jusqu'ici je n'ai rapporté que 

Pigan.tom.4 des donations Royales. Jai dît plus baut un 
p. 2$. mot $ e j a dJxme qu'Hervé* de Montmorenci 
donna aux. Moines de S. Florent de Saumur r 
dont il établit une colonie à Dueft , outre cette 
portion de dixmê & des droits de fépulture dont 
Preuves de H jouiflbit à Gonefle , il fe defaifit en leur 
l'Hiftoire de f aveu r généralement de tout ce qu'il avoit dans 
Montmor. P . ^lift du lieu , excepté; dit-il , mes hôtes de 
Paître , exceptis hoffitibus mets de atrio. VA6te 
eft ïàns date d'année ; mais 9- a été confirmé 
fous l'Epifcopat de Maurice de Sully. La con- 
firmation que TEvêque de Paris Odon de Sully 
• avoir accordée auxReligieux de Dueil de cette 
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dâcmer te d'une autre , lui troitffalu un mtnd 
4e feted dam cette de Goneflexpié ces* Relir 
^feux lui pforakentt mais cornue cette fer 
«end* dK*ine4taît fut Vauderland qiii touchost 
ê *oifly lioftt^UEgliie eft de iariiépendance 
*le âinte Geneviève, le mène Preéaà donna <**nrf. 

iao^cemuid de bled à b mène Abbaye G '»' v -P-*** 
de ChanoitteB Réguliers. > 
Il • faut conclure paœittement «les dons que 
le^ SeâgheÉrs de Moatnbèency & de fcèaiiy- 
4e-Ckâteau firent au Alames du Vair Ondre „ , 
4* <*be*m* qtffe a voie* du bien feué i Go- J^f;/!? 
-neffê. Bnrchard de Montmorency décédé en ' 75# 
s i S 1 4!enr légua la terre qu'il y paftedoit , & 
Matthieu de Afarly leur y aftgna en moi onze Td. ValUf. 
ibis par an à la faim Jean dans ht sente on G*»****. 
Redevance qu'il y aveât. Hervé de M©ntmr>- 
wncy qcâ mourut Doyen $e Paris e* ity* 
atùk >eu une 'terre à Goneffe* M la levç&Giûi- 

-que da revette le^ Chanoines ennent le jcifr 
'tefattniver&re d?u* Ardwrëque iteBoutges*, , 
pour lequel il s'intéreJToit^ un »épa« delà ns>- 
me dont oi» les faiïbit alors* Entre le biens 
que JSarthelemi de Koye edeftin* pour la fon- 
dation de l'Abbaye de Joyenval à l'extrémité 
du DkxÂfede Chartres pr^heSam-Gennatn- »*L Pr*- 
en-Laye, Gautier Evéïjue 6e Chartres y eam- 
pte dans & charte de l'an \i^<jma$tgiamjitam ' ^* 
de GomeJpA cttm appendmif fmf. Dans le même 
fîécle, l'Abbaye de feint Denis y avoit^des 
-vignes dans les cantons appelles Chaôeilon , . 
Vta de Trakres & VUde là Mortier* : & Thi- f *™\ *f 
-baud cfe Nuliy ou de Mtliy Prieur du même an . l2 + u yj/. 
Monafteré y fit ac<}aifmon de quelques dwinv- *$9. 
parts pour ion Prieuré» Les Religieux de U>i4*fit. tjr. 
f*oj&umont qu'on ^çaît àYoir été fondés pat & Felibitn 
4>. Loub a voient des moulin* à Gonefle fur Hift - s *&* 
Bavière de Groukt Dans lè doute je n'oft p * 

9» i| 
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Ait Paroisse »e Oohbssê > 
aflurer s'il* les tenoientde ce faim Roy *• qaoï^ 
qu'il efl foit* ces moulins leur avoienï fourûi 
un revenu considérable jufqufà ce: que Pierre 
de Bêloy Chevalier s'àvifa de bâtir en fa terre 
de Béloy un moulin i vent. Ilsiiepréfêntefettt 
M%. Pari, au Parlement de la Pentecôte ti7 5 # k tort <pte 
*• cette nouvelle invention* leur faifoit > &^ de*- 
mandèrent que le moulin fut Métrait; mais ils 
furent réfoies. Bekw eft comme , fç*« 
lu» une . efpece tfélévatieû bfc r la noUteHe 
machine devoir exftédier bien> ?du. graîtt. «H 
•a'eft éloigné de Goicfle/qufi de deux? lieue* 
r& demie* Les Chaitreafcdè Paris qui ayôieat 
déjà; cft ie Ija part de S* Louis uneredevanc^ 
de grain fur k Grange Royale de GonefTe, 
nter. Cartuf. «forent encore gratifiés ttepuis en ce lieu de 
4td z6j*m. fin» arpens de terre par un Vicaire de l'E- 
dile de Paris appeUé Jean B<âleaû. r Le Roi 
Philippe le BeL donna en * $o8' aux Cernes 
Tréfor dei ,<fe p 0 ^ <j e ux C em liv. Je rente fiir lavette jde 
en Î7ôs?£nl Goneffe pour en jouir ajpès ledeccs«le Foui- 
né «i°Déc. " unes de Regny Oietalier* Louis leHutin^ra- 
àP»ntaineb. tifia pareillement le Monaftêre des Clarifies 
itf. Rub. c^èu Moncel , proche ie Pônt feinte Maxence 
mtr* c$mp. «le deux cent livres de rente for la même- 
terre. 

Je n'ai pu découvrir dé queIRoy îes^Fille$P 
Dieu de Paris eurent le don de deux muids de- 
>led fur kterre de Goneffe * je ne oonnok 
ce don que par 1er M émoriaux.de la Chambre 
des Compte^ qui font mention des payemens 
de cette redevance ▼ers Tan i s» Emn Louis 
XIII imitant fes prédéceffeurs accorda en 1 6*3* 
à l'Abbaye du Val de Grâce fîx muids de fro^ 
eAUchr. ment à prendre for le moujinde Goneflè» 
noria t. 7 coi. Qtt trouve pareillement que plufieues Char 
pelles fituées à Notre-Dame de Paris ontdfc 
CêllèB: mss. *>îen à GonefTe. Les Chapelains fteS< Jeat* 
d* Bou 77 S' l?Evangeltfte & de Ste Agnè^y ontffttgt * 

*d calcctH* 
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to arpens de terre. La Chapelle de S. Nicaift 
fondée par Girard de Coliauduno y en a douze 
tant en prtr qu'en buiflfams. Ce qui concerne 
ies MarguHliew de i"Eglifê de Pari» eft plut 
•itngelier. iOn lit dam l'état de leur» Charger 

de leurs revenus, ce qui fuit: » Ils- ont f'"** 
*» toujours pris de l'Evêque par la main de fou • 'V**/* 
a» Receveur la quarte partie du GaAel de 
«Gonefle, quieflâi qui doit être de fept 
» fep tiers do froment ; un Compte de 136» 
•9% dit que TEvique leur.devoit pour eela douze 
«fois. 

J'ai auffi appris qu'une ChapeMe du Dio- 
cèle de Paris nommée S* Germain de Vitry 
deffervie à fàint Jacques de la Boucherie tire 
du revenu à Gonefle h quantité de trente-deux 
feptiers de froment* 

Les habitans de Gonefle ont toujours été la» 
borieux & favorites ^ar nos- Rois. Il y aveit 
-au XIII fîécle de ces habitons qui ne po»- 
Voient trouver a ièrmarier* des femmes libres 
à caufè de leur fervitude qui eonfiftoit à être 
tenus d'amener à Paris les voleur*-*. -& à gar- p ^ 

• der chacun- un nuit au mois d'Août la Grange j H ^' 
du Roy à Gonefle. Sur l'enquête faite par Hu- 

• gues d' Arlris > S. Louis- les quitta de ces fe*- 
vrtudtes r ne fe retenant que le droit 4e che- 
vaucher & A* fêrvirvà l'armée* Dans le même 
fiécle on la coutume étoit que les villages du? 
Parifis fournirent des- animaux au Prince > Go- 
neîfe fut excepté ; cette rranchife &xe'privilége 
animalium non capendorum leur fut confirmée Mem - Ca #t 
par Philippe le Bel a» mois de Novembre ^f*** 
130 y» Le Roy Jean les exempta aufft de prir 

fès en.xjyf ^ ee ; que Charles V confirma. Il 

y a plufieurs^preu ws- que dans le même' fiécle 

*n faifoit des draps à Gonefle. Philippede Me* % t , * « 

xieres qui avoit été Confeiller de Charles V*. 

voulant porter Charles, Yi fop fils à S*«B»C«* 
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fzf Pauoïsss m: Gonms* * 
•ie.fafte dans les habitt marqua dansu» MVW 
Songe du Mt pour foji inftttwfion , que lés Roi regnans 
vieux Pcierin .quatre-vingt ou cent an* auparavant^ ne s'h^r 
billoient-point de «feap dè Bruxelles ni dç Ma- 
rnes, mafe fimpbetoent de èt^f ie.Génettè* 
Le commerce des babitans «te ce lieu en 
draps & en peaux , leuravort fait avoir à Païfe 
dans le quartier des Halles uné Halle parti- 
ticuliere. £lle étoinau bout de la rue de là 
Sauv. Àmiq. TonneHerie & en feif^it le coin , les çpmptes 
4* Parit wm. ^ 4 a p r eyoté de l*aris dè 1467 &ii*84 l*apr 
1 p. 38» & Uem <,„ x Boargeoix, Habitons & 

VsU iSept Métiers' de la Ville de Gontfle , & laquent 
que depuis on l'appella le -petit ?4am Daiis 
le dernier compte il. eft parlé d'un droit que 
fces mêmes Habitant & Drafièfs de la Vilh 
de Gonejfe payoient pour cette Halle* 

On ne fçait pas précifcment le temps auquel 
les mpuiins à drap de. £ortefle changèrent «te 
"«attire , & devinrent ntoulms à bled. Lafituar 
*ion de ce lieu a» milieu' d'un; terroir de fept 
4Biaie arpens dé terres labourables -, ainfi qu'il 
DçbMare^ft mafqué dans leTraité de Police , & très- 
♦ fertiles en bled , fitpenfer à un nou^ea» 
commerce > lorsque les draps qu'on y fa- 
-briquoirperdifent de leur .mérite, & peut- 
-étre auffi en même tempr que Ton eèfla à 
faris cfeftimer le paiVde C6a% &. de Vi- 
«ëeours* Le territoire & celles cnvia*s ayant 
toujours été fertile en bled ainfi qurlfon peur 
£iger par la Grange Royale qui y éeoit, ces 
bleds étaient apparemment amenés en natune 
i Paris , an lieu de quoi, lesiiabttansfe font 
snis iùr le pied de le taire moudre &,ifen faire 
du pain qui a pris le defts fur beaucoup d'att- 
irés à raifort des eaux *[ui 011* été -employées 
Jour céte. Vigneul de Matviiie dit .dans fi» 
Mémôifes gué** l'expérience fait voir) que fc'eft 
«uxièau» dàQmeKè fue &ous devons, le hu* 
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jfoût du pein qui fe fait dans ce Bourg. Ceft 

ce qui eft répété en termes équivalens dans 

le Diââonaire de Trévoux , voyez ce que je Dtà. Trer* 

dis fut les eaux de la fontaine de Goiiiflain^ atunnt P*wu 

ville à l'article de ce village. Quelle qu'ait été 

la caufe du goût que l'on trouvoit autrefois dans 

le pain de Gonetfe qui étoit épais & maflif > 

mais fort blanc , on en eft revenu à caufe qu'il 

fe {échoit aifément. Préfenteroent il ne vient 

à Paris que peu de pain de Goneffe , & les 

Boulangers de ce lieu fe font établis dans les 

feuxbourgs de fàint Martin & de fèint Denis» 

Il fe tient à Gôneflè deux marchés feule- 
ment par femaine, fçavoir les Lundis &les Coneord. dêt 
.Vendredis , & une Foire le 3 Février* Breviakd g. 

Le Bourg de Goneffe qui a été fi célèbre 21 x < 
par fon pain , l'eft par quelques événement 
contenus dans rHiftoire. La naiflànce de Phi- 
lippe - A ngufte en ce Beu l'an n6f fèroit 
le plus mémorable s'il étoit vrai que c'eft de 
là *jue ce Prince a été quelquefois appelle PW- 
Hfpe de Gomflia : mais on doute qu'il n'ait pris 
ce furnoro que dans le même fèns que Fràn- Rouiflarô 
(Çois I écrivant à Charles-Quint fe qualifioit Hift. de Me»- 
far la Grâce de Dieu Roy de France & p r*- P* 3*** 
**er Citoyen de Goneffe* 11 n'eft pas cependant 
jmpoffrble que la Reine Alix n'y foit accou- 
chée. Le Roy devoît ©atre & grange y avoir 
un château ou une maifon. On voit environ 
cent ans après Robert d'Artois f»ere de faint c»d. Régi, 
Louis tomber malade à Goneflè & y refter juf- ^ **** A 
<ÈU*à fà guerifbn qui fut obtenue par des Pro- ï28 * 
ceflîons que Ton fit à Sue Geneviève de Paris. 

L'Abbé Chaftelain a marqué dans la Table 
Géographique de fon Martyrologe tmiverfel» 
au mot de Gonejfe, que S, Thomas d'Aquip 
y a fait un voyage accompagné de frère. Ri- 
chard , fans dire d'où il a tiré cela. Le R. P. 
Touron fçavant Hiftoirieade YOt$k igno^ 
totalement ce fait» 



Digitized by CjOOQ LC 



Vi* îtaoïssÉ de Gom&t'i 

Le Roy de Navarre étant fait nonvellement 
J c ^ of ! î ^ de Capitaine de Paris en 1358 pendant Tété , ce 
£hBn «* fut d'abord à Goneffe qu'il fe tranfporta , parce 
* que plufieUrs autres Capitaines des Ville* de 
la Vicomte Vy attendoient. Les Anglois qui 
lefïdbient à Creil fe rendirent auffi au même 
lieu fur la fin du mois de Septembre. Sous 
Sauva} T. 3. ^ regne j c Lou j s XI j €S Bourguignons y £u*- 

« dV remua : P e * dan t mois entrer vers l'an r^6f depuis 
aux Fermiers, la faim Jean , & y gâtèrent extrêmement les 
terres & champarts qui appartenaient au Rek 
Ce fut* à Goneffe que furent convoqués a* 
r C . hr l on J? ac mois- d*Oaobre 14^8 les Nobles qui tenoient 
rcandalcufc. fcf qu arriere _ fief:<fans . ^prévôté & Vicomté 

de Paris. Henri IV y vint camper au mois dfe 
Daniel prem . Septembre r^o lorfqu'il eut vu Lagtiy pris 
<* d " F- 7*. par le parti de la Ligue , & fa- féconde tentative 
fur Paris échouée ; & de - là il envoya en dif- 
férens lieux des détachemens de fon arméev 
Ée nom de Goneffe fe trouveîauflidans d'au«- 
tres monumens que ceux de FHifioire de nos 
Rois , foit par rapport à des Gentilshommes 
v qui l'ont porté à- caufe de quelque fief qu'ils 

tenoient du Roy, foit par rapport aux biens 
qu'eux ou leurs femmes ont fait aux Egiifes > 
eu enfin relativement àquelq ues Hluflres per* 
fohnages ? originaires ou natifs de ce lieu* 
Raoul ou Radulphe 4& Goneffe Chevalier vi* 
voit en irzf auquel tempsr Matthieu le Bel 
Cémh JV donnant fon dénombrement à l'Abbaye de 
f!° n 'i\ e ^ "faint Denis déclara que ce Raoul étoit (ba 
clùttljff ca homme lige pour trois livres 1 . Àgnès femme 
latin, du même Raoul eft hifcrite au Nécrologe de 

Gédl. c$r„ l'Abbaye d'Herivaux au fMars.Odon de Go- 
mv*coi.%i 7 \ neffe ctenna vers Tan 11 3 * de feint Nicolas 
Mift. s+Mart. de Sentis une pièce deprez voifine dè ceMo> 
C4mp.p. Z93 ] -naftWds Thibaud& Odon de Goneflb Ghe- 
Ca rtuh care~ ^vaHers uar oiffent en qualité de gare ru ^ dans 
* lociG&ur*. *n A&eite l'Abbaye de Chaalis de Tan 1 1 6j- 
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Lè même Odon de Gonefle Ce trouve auflî Hifl. Ms. 
nommé ^ans un A#e de l'an 1 1 80 qui con- **r#dé 
cerne la Ville de Tonnere. Une Mathiliede ^l/ Hti ^ 
GonefTe qui pouvoit avoir été leur foeur donna 
autrefois â l'Abbaye de Ste Geneviève 60 fols 
pour la pitance du Couvent. Guillaume de Keer§U 
GonefTe Chevalier eft memionnécomme bien- Ge " ov% 
fadeur dans le Nëcrologe de la Cathédrale du % , r 
Senlis écrit au XIII fi&le. Un nommé Gui 
de GonefTe étoit Prieur du célèbre Prieuré de Aft. 
faim Maurice de la même VHle de Senlis en G*lUht.t.%. 
Tan 1 284. Gui Clarembould de Gonefle étoit coLisii,' 
un Dodeur & Socius de la Maifofl de Sor- Narrrf. sort* 
bonne reçu en n6z & mon en 1*86 le 2 Cdulog.idssf 
Ceft de fa libéralité qu'elle a deux manu- Swb *»** 
ferits cotte \6% & 506. En 1304 dans la con- 
vocation du Ban & arriere-Ban pour la guerre E)c h Roqué 
Flandre eft nommé JVK Charles de Gonefle. Trailé de ta 
Une^îes familles qui avoient le nom de Go- r * xc * ' 
neiïe demeuroit à Echilleufe au Diocèfe de 
Sens: Un Pierre de GonefTe d'Echilleufe de- „ ^I 1 * - * 
vint Garde du Tréfor des Chartes du Roi fous * M<Ldt U 
Charles V. Un Jean de Gonefle Prieur de Chambre de» 
Blanimanteaux à Paris étoit Evéque de Naflàu C( >mpt. toi 
en 1391. Il étoit profés de l'Ordre des Ser- Ii6z ' 
vîtes. Il dédia en 135*7 TEglifedes Blamman- D T lf uL 
teaux de Paris. L'Abbé Chaftelain dit qu'il fut 
Vicaire général de Pierre d'Orgemont Evéque Hiû/parif 
de Paris en 14 1 o. Un nommé de Gonnejfe fou- t.z «p. 241I 
tint vers ces temps-là que neuf aflertions de C haft. Bi« 
Jean Petit dévoient être condamnées comme meft. dn 
contraires à la 1 foi : Ce qui pafoît convenir à 33« 
ce Jean de Goneffe.Nicolas de Gonefle Maître- c$d. Msr* 
es- Arts &en Théologie? reçut ordre duDuc de 
Berri frère du Roy Charles V I par Jacques 
Couaux ou Coicaux (on Tréforier, de conti- 
nuer la Traduétion de Valere Maxime de latin 
en françois , qui avoit été commencé par Si- j t j» âî ^ 
mon Hedin environ ans auparavant. Il la chez Us Bar 

Tome W m Qq nab* de Pari/ 
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finit en 1401. Elle fut jugée digne de Jim- 
" preffion. Nicolas de la Roiffiere, qui, âpre» 
avoir exercé la chirurgie à l'armée au dernier 
fîécle , s'étoit fait Reclus fttr le Mont- Vale- 
rien , étoit de Gonefle. Salomon de Pnezac 
en fait un grand éloge dans fon Mons Vale- 
Pag. -ri 8c rianus imprmiéen \66u 11 mourut le 10 Mai 
fuiv. Ton épi- l669 âgé de 4* ans. . 
lJ > hr ' Enfin Goneffe a été autrefois fi fameux <p il 

' donnoit fon nom à une certaine étendue de 
pays qu'on appelioit le Goneflbis. Une charte 
de Charles VI fur Porchefontaine près Ver- 
failles donnée en 1395 > marque par incident 
oue Pierre de Villiers Archidiacre de Sologne 
R<r. det tenoit des hoirs de Henri de V illetain quarante 
Char* i«*p. arpens de terre en GonhoifTais au terroir de 
u Reffigny. . 

Il y avoit à Goneffe en 1379 un canton de 
Accordt paf- terrain dit le Val- Bernard !, où le grand Prieur 
en Pari. . de fajnt Denis avoit des droits près le chemin 
de la Table-Ronde : Ce qui eft à remarquer ici 
l>ar rapport aux anciens Chevaliers de la Ta- 
ble-Ronde , qui font la matière d'un Roman 
célèbre. 
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T I L L A Y j 

OU LE TILLAY. 

LE nom de cette ParoifTe eft différemment 
écrit dans les cartes des environs de Paris , 
les uns ayant admis l'article grammatical & 
les autres non. Mais comme ce nom ne peut 
avoir été donné à ce lieu qu a Poccafion des 
ïils ou Tilleuls qui y étoient plantés fur les 
bords de la petite rivière de Crould , enforte 
que les titres latins du XII & XIII fîécle l'ap- 
pellent Tellaum , Tilletum & Tilliacum , il pa- 
roît qu'il eft plus à propos de régler ce nom 
fur celui qu'on donne aux lieux plantés au- 
trefois d'ormes , de châteigniers & de pruniers, 
& qu'ainfî comme on ft contente d'appeller ces 
lieux Ormoy, Châtenay, Prunoy, il faut de 
même fe contenter de dire Tillay ou Tillet ; 
ou bien Tilloy comme on Ta écrfc durant quel- 
ques fiécles. 

Ce village eft fîtué fûr le bord occidental du 
Crould dans un vallon très-agréable , à quatre 
lieues de Paris , outre quelques prairies & les 
labourages il y a auflî beaucoup des vignes. 
Toutes les mai fohs (ont ramafîees aux environs 
de VEgllfe ; enforte qu'il n'y a d'écart que le 
moulin Nadras qui eft du côté du midi. Tillay 
eft placé entre Goufîainville & Goneffe à peu 
près à diftance égale de demie lieue , & à un 
quart de lieue feulement de Vaudherland qui 
eft (îtué fur la route de Paris à Senlis vers 
l'orient de Tillay, Le nombre des habitans étoit 
autrefois afTez confîdérable. Selon le dénom- 
brement des Elections il contenoit en 1709 
144 &ux i le Dictionnaire univerfel de la 
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France de 17*6 y comptoit 818 habitans. Le 
dénombrement de 1745 n'y marque pins qua 
180 feux. On m'aflura dans dans le pays en 
1738 , qu'il y avoit bien approchant de if o 
feux , 6e qu'on y recueilloit quelquefois huit 
cent muids de vin. . 

L'Eglife de ce lieu eft fous 1 invocation de 
S. Denis. Son édifice n'a que deux fiécles d'an- 
tiquité. Elle eft accompagnée de bas cotes d ou 
vient la lumière pour éclairer le corps du bâ- 
timent , dont tout tout le refte eft maflif Se 
voûté fans qu'il y ait de vitrages au deflus des 
arcades du chœur ni de la nef. Le 28 May 
i<8* l'Evéque de Paris permit aux Marguil- 
liers de faire dédier cette Eglife avec trois 
autels par l'Evéque de Digne : & l'anmver- 
faire de cette Dédicace fut fixé au Dimanche 
P". * d'avant la S. Jean. 

On voit dans le chœur la tombe d un Che- 
valier ayant un chien à fes pieds & le refte 
des ornemens dont on accompagnoii :les tom- 
beaux des personnes de ce rang au XIII fiecle. 
Voici ce qui s'y lit fur une autre tombe z 
Cy gifl Noble Damoifelle Charlotte le Tardif 
veuve de feu Noble Homme Guillaume de Marie 
en fin vivant Efcuyer Seigneur du Tilloy , Com- 
miffaire ordinaire des guerres : laquelle deceda 
en fin Hojtel à Paris le XVI jour, de Septem- 
bre M. V. G UU*x & Sep. Ses armes font 
deux oifeaux& deux palmes. Les autres 1 epi- 
taphes feigneuriales font dans la Chapelle de 
S. Nicolas bâtie au midi de l'Eghfe par ordre 
de Nicolas Girard Seigneur. 

Nicolao Girard Domino du Tilloy , Regts Cot* 
filiario • Helvetiorum Exquejlori , Regum & 
omnium hujus Regni Procerum %uandiu vixtt 
benevolentiâ decorato , ob ingentt acumen fu» 
blicis privatifquenegotiis domifortfque gerendtt 
Umervmfmfa Non. febu MV1. C, W****? 
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JUm ferè LXXII , & à coruraÛo 
XXXI II , frimum jacentifub hac adscula quant 
if fi fridm in honorent S* Nicolas ammo w. 
yerat\ &c. 

Lucretia de Marie Conjux M. cum tiberiu 

Autre épitaphe. 

Henricus Girard Tillai Dominât Régi in facro 
Conjtftorio à Confdiïs , & Fifcolium Rationum 
Trocurator Generalû. Obih XI Hl Cal. JVov. 
1611 œtatis XXXML Magdalena Barentin 
vidua pofuit. 

Il eft ajouté qu'elle a été aidée en cela pat 
Timoleon Brilliad qualifié Régi à Confiliii & 
milharium Cofiarmn generalû Qenfor. 

La Cure de Tillay a toujours été & eft en* 
core à la collation de l'Evêque diocèfèin. Au* 
cun Pouillé n'a varié là-dellus depuis celui du 
XIII fiécle. 

On ne lit point que la Chapelle de S. Ni- 
colas dont on yient de parler foit fondée* Il y 
a à Tillay un autre titre qui a des revenus pour 
le/quels il eft impofë au rolle des Décimes* 
Ceft la Maladrerie du lieu. 

La fertilité du terroir de cette Paroifle a été 
caufe dés le X 1 1 1 fîécle de rempreffement 
qu'ont dès alors plufieurs Communautés d'y 
avoir du bien. Geoffroy Pomel y vendit en 
1213 aux Religieux de Cbaalis une dixme pour r*£. CaroH 
le prix de 42 livres , de l'agrément de Gautier ba g lierez 
de Boquenval fon frère. L'Abbaye de fàinte t* 
Geneviève de Paris recevoit chaque année à 
la Foire de l'Indiâ ( Lendit ) > douze livres Hb. ce*f«*. 
pour le revenu de la terre qu'elle avoià Tillet. li f Genev* 
L'Abbaye de faint Denis y acquit en 1248 par c J r / d ll$0 * 
le miniftere de Thibaud de Milly ou de Nully J * J * 
qui en étoit Prieur , beaucoup de. droits de oiZTùMbL 
champart. Jean dit de la Motte de Tilley fl e-p. 371 
Ecuyer & Ifabelle fa femme vendirent encore Frf.p. 240 
lies cens au Prieur de faint Denis Tan iz;i. ibid. c*>w, 
O o iij M jgj. 
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Le même Monaftere y acheta trois fois de cens 

1tM.fil.377. & un chapon de rente en 1273 avec un demi 
arpent de terre ; l'aôe qui eft écrit en François 
porte expreflément qu'il tfi ajfis athdejfus du 
M^uftkr de Te II ai. Ce que je remargue pour 
donner à connoître qu'en ces temps-là fouvent 
par le terme de Moutieron entendoit l'Eglifè 
Paroifliale. Pierre Abbé de faint Viâor de 
Paris vendit de plus au Monaftere de faint 

2hU.fil.403> Denis Tan U87 des dixmes qui fe levoient 
à Tilley qu'on appelloit vulgairement les dix- 
me$ de l'Autel , mouvantes du fief de la même 
Abbaye de faint Denis , fituées en partie au 
territoire de la Haïette , partie à la Coufte- 
rele & partie fur le chemin de grandi Camfo. 
Le tout pour la fonime de quinze livres pa- 
ri fis. Il fut drefle en 1 ç 1 z un aâe qui déclare 
que la dixme de cette Paroifle appartenoit aux 
Chanoines de faint Denis du Pas à Paris, aux 
T*b. If. Bons? Hommes de Vincennes , à la Maladerie 

p*r. in ze- j e Fontenai- lez- Vincennes , & au Curé de 

fl**\ Tillay* Elle fut alors limitée- de tous côtés* 
Il y fut parlé de quelques terres fîtes fur le 
dixmage de Tillay appartenantes au Seigneur 
de Chaftillon en la ParoifTe de Goneflè ; com* 
me auffi de de la fontaine 6c du ruiffeau dits 
Chane vieres Ce jettant dans le Crould , de plus 
du moulin à draps du même Chanevieres , & 
enfin du Jardin des Tourneiles appartenant à 
Noble Germain de Marie. 

On vient de voir que l'Abbaye de faint De- 
nis avoit un fief à "Tillay à la fin du XI II 
fiécle. Mais il y avoit auffi en même temps un 
Seigneur principal dont la Seigneurie étoit 
apparemment mouvante de Gonefïe On lii 
bien qu'en 1271 un Jean de Tillay Ecuyer 

* 'tnf.' tccl. py&a f C y & hommage à Etienne Tempier Evê * 
T» z p. g ue j e p ar j s f c'^toit pour une partie 
* ^u'U avoit dans la moitié de la terre de Lw&r- 
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ches. D'un autre-côté cependant on voit Re- 
gnaud fils de Nicolas , Prévoit de Gonefle f 
reconnokre en 1 134 » que c'eft de faim Denis &id»fil. jftf. 
qu'il tient tout le pourpris ( c'eft - à - dire la 
maifon ) qu'il a Tillay cum Forteritia , moyen- 
nant quatorze deniers de cens capital. Cette 
forterefle de Tillay ious la dépendance de 
l'Abbaye de faim Denis femble défigner un 
Droit Seigneurial bien ancien. 

On peut ajouter à cela que le titre de faint 
Denis que porte PEglife de Tillay paroken- 
core marquer une relation très - ancienne de 
ce lieu avec l'Abbaye. 

Faute de monument je ne puis indiquer de 
Seigneurs de ce lieu que depuis deux cent Sauva j toœ 
ans (a). Germain de Marié Générai des Mon* p™™/ 001 * 1 
noyés & Secrétaire du Roi Fétoit en 1518 HJft ] 
1531 & 1541- Puis Guillaume de Marie dont chanccll. p. 
la veuve eft inhumée dans TEglife ParoUfiale 102. 
ainfî qu'on verra ci-après. Elletranfïgea en cette 
qualité l'an 1571 avec TA dminift rate ur de la 
Léprofèrie de Fontenay près Vincennes. De- *?e» 
fcuis lui , Nicolas Girard ancien Tréforier des 1 
Liguer Suiffes mort en 1^14, lequel avoit ars \ 
époufé Lucrèce de Marie fille de Guillaume. à ^^ 1 
Eniûite Henry Girard Procureur général en la paro.fi: 
Chambre des Comptes décédé en 1625. 

Dans un Ade de l'an 1649 le Sie«r Gt- T r axM<!e * 
tard qualifié ci -devant ConfcHler au Parle- ^° # ns 
ment , eft dit Seigneur du Tfllet prés Go- 
aeffe. T 

(*») Gautier Ecuyer étoit peut être Seigneur de Tit« 
Uy en 1319* On lit dans une addition au Nécro* 
loge de Notre Dame de Paru du XIII fiécle , q ie 
Girard Seigneur de Cdloduno & Archidiacre mort le 
h des Calendes d'Avril 1319 donna à Notre-Dame 
cent fo\% f*p r terrant Galteri armigeri de ïhifjux t a 
Goneflkm. S'il y dans l'original de Tbtl> il n'y aura 
pliu ne douce. 

O 0 iiij 

dby Google 
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Sur la fin du du dernier fîécle & au com- 
mencement de celui-ci le- Seigneur de ce lieu 
étoit M. Girard de la Cour des Bois , qui mou- 
rut fort âgé. 11 laifPa pour héritier M. Bailleul 
de Chiteau-Gontier Préfident à Mortier au 
Parlement de Paris , fils de fa fille. 

Le Seigneur en 1738 étoit M. le Comte 
du Plat en Limofin , Capitaine d'Infanterie. 
Le château eft aflez fimple ; mais il y a une 
belle garenne & plufieurs bofquets. 

Comme anciennement on portoit (buvent 
k nom du lieu d'où Ton étoit , il eft à préfii- 
mer^que le fondateur de l'Hotel-Dieu de Ga- 
V07. l'article nèfle en 1 z 00 s'appellant Pierre de Tillay étoit 
de Goncûc natif de ce lieu-ci > ou qu'il y pefledoit quel- 
* * XI * 3 u e Seigneurie. Il avoit époufé Aveline de 
Saint-Cyr. Il n'eft peut-être pas différent du 
Chevalier dont la tombe fe voit encore au 
chœur de Tillay & dont j'ai parlé ci-deiTus # 

C'eftauffi apparemment de ce village dont il 
eft parlé dans les Chroniques Françoifes de S« 
Denis à l'endroit où il eft fait mention des guer- 
res des Anglois & Navarrois fous le Roy Jean 
à l'an 1358 » ATilly, difent-elles , étoient 
pi affemblés cinq cent hommes du temps de la 
» régence de Charles Dauphirr , lefquels cinq 
as cent hommes fous Jean Vaillant Prevoft 
m des Monnoyes du Roy Jean allèrent à Meaux 
» avec ceux qui étoient partis de- Paris. On 
m leur ouvrit les portes* 8c ils commirent le$ 
» dégâts qui y font rapportés : c'étoit le neu^ 
s> viéme jour de Juin. 

Depuis plufieurs années on a débité dan? 
Paris une collection de Nœls compofée pat 
un Curé du Diocèfe qui n'a pas jugé à propos 
d'y mettre fbn nom. Je tiens de M. Valley re 
qui les a imprimées & qui les débite , qu'ils 
font de M. le Curé de Tillay, 

Dans les Recueils des Faôums de Tan 174* 
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U y en a un imprimé chez d'Houry qui ren- 
ferme un exemple notable de la crédulité de 
la populace de Tillay fur les prétendus re- 
venant 



R O I S S Y 

EN FRA N CE. 

LA fertilité de la partie de rifle de France 
qu'on appelle en particulier du nom de 
France eft peut-être la caufe qu'on a imaginé 
qu'elle avoit été habitée par les Francs dès les 
temps les plus éloignés. Au moins liions nous 
dans le Commentaire que Raoul de Prèles Con- 
feiller de Charles V ajouta à fa Traduction des 
livres de la Cité de Dieu compofés par S. Au- 
guftin , entre plufîeurs lieux du Parifis que 
les Francs & les Sicambres avec Ybon leur 
Duc bâtirent après Lutece, celui de Roifly* 
Mais fans vouloir m'appuyer fur cet écrivain 
trop crédule , je puis faire remonter l'antiquité 
du nom de Roirfy jufqu'au temps des Romains. 
Selon M. de Valois ce lieu 6c les autres du 
même nom ont eu leur dénomination du myrte 
fauvage qui y croifToit en abondance ; le nom 
de cet ajbrifTeaueft Rufcus ou Rufcum , d'où il 
a été facile de former Rufciacum & par altéra- 
tion Rojfiacum , de même que de Bofcui on a 
fait Bofciacum , puis Bojfiacum & enfuite Buf- 
fiacum. Je fouferirois volontiers à cette éty- 
mologie fournie par ce fçavant , s'il ne me 
paroifToit pas également probable que les noms 
de Roifly peuvent venir d'un ancien polTeffeur 
de famille romaine qui fe (croit appellé ftofi 
çius y nom qui dût devenir commun dans lés v. mfcrip* 
Gaules lorf^ue les Colonies Romaines s'y traa* Gnuer. 
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fplanterent, puifqu'il étoh affez commun eâ 
Italie, 

On ne peut produire des titres qui en fat- 
fent mention au-deflus du XII fiécle dansJe- 
Preuv. de quel on voit un Matthieu deRohTy &Richildé 
Mommor. y. ^ fœur donner de leur bien à l'Abbaye de 
" faint Viétor Tan 1174. Surlafindu mêmefîé- 

cle vivoit à Paris un célèbre Prédicateur nom- 
Rigord. mé Pierre de Roifly ; mais comme il y a deux 
Roifly dans le Diocèfe , il eft difficile de dé- 
cider duquel des deux il tiroit Ton origine^ 

Le Roifly dont il s'agit ici eft à cinq lieues 
de Paris fur 4a route de Soiflbns dans un 
vallon évafe & fort découvert fàns vignes nî 
lans autres arbres ou bois qu'une longue ave- 
nue qui prend aux environs du chemin de Sen- 
lis. Tout le territoire eft pays de labourage 
& de bonnes terres. Le dénombrement des 
Elections y comptoit 167 feux; on dit qu'il 
y en a maintenant davantage; le Dictionnaire 
ûniverfel de la France a évalué les habitans 
au nombre de 67$. Toutes les maifons font 
raflemblées fur le càteau qui eft en pente douce 
d'orient en occident. Quelques cartes mar- 
quent à l'extrémité de Roifly un lieu qu'elles 
* Carte de appellent Matière *, où Marquiere ou enfin 
Durai. Morquiere **. Il eft cependant vrai que ce 
** Carte de nom ne fe trouve pas dans un titre d'environ 
wUe he de r Dt î'an ïîfoceux des différens cantons de Roifly 
p cr . C C C qui y fontainfîdéfignés : Changi , VallisNo'él % 
Cenfur. s. V^lis ïouberti , Magnamota , Via Goolonœ , 
Cenovt p*r. Challas , Lagutena , Campus fetrofus. Mais dans 
foU 5*« une Sentence arbitrale de Jean de ToucyAbbé 
de Ste Geneviève , Tan un il eft fait men- 
tion des habitans de Roifly comme voifîns du 
Chdtt. s. champ dTfabeau de Martru dont la dixme étoit 
DUn. in difputée entre l'Abbaye de faint Denis & le 
4*7« prieuré de. faint Martin des Champs. Cepen- 
dant comme dans un A de de 1179 certains 
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Viens font défïgnés fîtués au territoire de Roifly Vo 7- l'*rtîclt 
entre RoilTy, Moaieres & Chanevieres, il y £ Vîlkpei»! 
a plus d'apparence que Martru & Mortieres font * 
deux lieux differens. 

L'Eglifede ce lieu reconnoSt S.Eloy pouf 
fon patron. Il n'y a de remarquable que le 
chœur & le fan&uaire qui font bâtis depuis 
environ fîx - vingt ans d'ordre comporte f 
couverts d'ardoife & forme de grille de tous 
côtés. La nef eft fort large , mais /ans aucuns 
embelliiïemens d'architeôure : au frontifpice 1 
de l'Eglifè eft une grofle tour terminée en pa- 
villon, A l'entrée du choeur eft la tombe d'un 
Seigneur dont l'infcription eft en petit gothi- 
que , on y lit : Cy gift noble homme Jehan en 
Ion vivant Seigneur de Ploify & de Roiiîy en 
Pari/îs, qui trèfpafTale VI jour de May l'an M 
CCCC LXXV1I. Cy gift DamoifellePerrecte 
de Thyoïs fa femme , en fon vivant Dame de 
Nuyfemojit-lez-Dreux , laquelle trèfpafla&c. 
Comme elle eft effacée en plufieurs endroits , 
fy ai fuppléé par le Portefeuille des tombes de . 
M. de Gaignieres. L'homme eft armé de * 
pied en cap. Ses armoiries font échiquier en 
chef. 

On les voit fur la robe de (à femme au côté 
droit : & au coté gauche celles de la Dame 
qui font des oifeaux & des lions les uns lut 
les autres. 

Avant qu'on entre dans le chœur par la 
grande porte , on voit une autre tombe & ins- 
cription en même gothique minu/cule en ces 
termes : Cy gift Pierres de Billy-fur-Ouir * *Hfcut*^ 
Efouiers Sire de ladUïe Ville de Batily , de g^ï^rr' 
hyxuregart , qw trefpajfa l'an de grâce c'eft au Diol, 

L'année n eft pas lifible * mais ç'eft sûrement- cèfc de Soifr 
entre 1 400& 1 5 00 . Les armoiries de, cet Ecuyer fo"* procl îS. 
font trois tourteaux. . [ a 
. Cansle fond d'ao* coUatéo^ de cette Eglif* - 
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proche Pautel de S. Roch, fe lit fur le màtf* 
bre: Par Arrefl du grand Confeil rendu le 19 
Novembre 1668 M. Henry de Melin Dofteur 
en Théologie , four lors Prieur , & les Mar- 

fuilliers de cette Eglife ont été maintenus en 
Adminiflration de l ? Hôpital de Roijfy fuivant 
^intention de défunt Nicolas Marche qui fonda 
ledit Hôpital & l'ordonna ainjipar fin leftamen? 
fait le treize Septembre 1407- 

Nous apprenous dans Sauvai que c'eft en 
Antïq. de vertu d'un traité qu'Odon de Sully Evêque de 
Ptnf. T. III, p ar j s £ t au mo j s de Juin 1 200 avec Jean 
* u ' de Toucy Abbé de Ste Geneviève, quel'E^ 
glife de Roifly échut à cette Abbaye. Ce Prér 
fat la lui donna , & lui attribua en même temps 
les habitans de Vauderland par forme de fup— 
' plement : Ce qui fut changé à l'égard de Vau* 
derland quelque temps après. Par le traité de 
1202 rapporté dans l'Hiftoire EccléiîafHque de 
Paris , l'Evêque devoit tirer fur rEglile de Roi£ 
ly quatre livres Parifîs pour le droit de Procu- 
©a Bois T. 2 ration. On lit que dans le même fïécle la dix- 
*\ol*& d me dc Roiff y étok poffedée par différentes Egli- 
Vu*. ^ es & divers Seigneurs. En 1 20? Pierre de Ne- 

chartul s. mours Evêque de Paris donna ou approuva le 
£«»0V./>.2O7 ^ on ^ e * a menue dixme fait aux nouvelles Re- 
Hgieufes de S. Antoine-lez-Paris. Ces Dames 
traitterent en&ite avec le Prieur de Roifly ©our 
cette dixme , à condition qu'il leur payeroit 
quinze fols Parifîs par chaque année. Il eft 
marqué dans cet accord fait par le Doyen de 
Meaux délégué du Pape, que cette donation 
9K£,f.2i3. feur avoit été faite par Guillaume de Monte 
firmê & Agnès fà femme. IMbbefle de S. An- 
toine en donna A ôe Tan 121 8. La fuite fait 
voir que de Montefirmo veut dire de Montfer- 
meil. En 1228 Guillaume Evêque de Paris 
0èa\ f • lia. certifia par une charte , que Gui de Fon ten el- 
les Chevalier & Agnès fa fesamc, fille de Gidfo 
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laume de Montfermeil Chevalier ,avoient quit- 
té à 1* Abbaye deSte Geneviève le quart de toute 
la grofle dixme de Roifly avec la paille & la 
moitié de la grange des dixmes ; qu'il avoic auflt 
vendu à la même Abbaye le quart de la dixme 
de toute la vefTe qui fe recueilloit à Roifly & 
qui appartenoit par droit d'héritage à la même 
Agnès j moyennant trois mutds d'avene que 
l'Abbaye leur laifloit à prendre à la mefiire de 
Meaux dans la grange de Joffigny. Cet Acte 
a pour approbateurs Adam de Villers Che- 
valier , premier Seigneur du fief, & Gazo de 
Gouflen ville auflî Chevalier , fécond Seigneur* 
& pour garant Guillaume de Conches Che- 
valier. Dès l'année fiiivante qui étoit 1119 il 7 ^f£2X# 
y eut une Sentence de Baudoin Prieur de S. 
Martin des Champs 5 & de Maître Hugues de 
Lu/arches Dignitaire en la Cathédrale de Meaux 
au fûjet de la vente de ce quart de la grofle dî- 
me de Roifly , faite par Guillaume de Fonte- 
nelles. En 1236 Jean de Montfermeil Ecuyer 
vendit à la même Abbaye de Ste Geneviève &id*p%m. 
une partie de la dixme de grain & des paiUes 
& vefles * le tout du confentement de Drocon 
Chevalier & Adam Ecuyer Tes frères , Garin 
de Conches Chevalier mari de leur lœur Adé- 
laïde , Gilon de Roifly , Odon de Compens • 
Sotan de Jaagny Chevalier , & de Sedile Dame 
d'Aulnay , au fief de laquelle la grange de 
Roifly mouvoit en fécond. De laquelle vente 
Marie Abbefle de Footel ( depuis dit Male- 
noue ) eut cent foh de profit pour fes droits. 
En 1 250 Jean de Garges & Sedile (à femme *9 8 • 

vendirent à la même mailon de Ste Geneviève 
une fîxiéme partie qu'ils avoiéntdans la dixme 
de Roiffy à l'exception du cinquième de cette 
portion qui appartenoit déjà à cette Eglife ; 
les garants de cette vente furent trois Cheva- 
liers y Hugues de Bruetes , Matthieu des Loges 
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& Pierre de Garges. Ce qui montre combien 
la dixme de RoifTy étoit alors partagée pat 
droit d'héritage entre diftérens Seigneurs , eft 
que vers Tan i 246 Jeanne fille d'Henry de 
Chdrtl L,Vf ' Montfermeil donna aux Hermites (ousMont- 
j£ rt * u l8+ " fermeil la moitié d'un cinquième de toute la 
portion qu'elle avoit dans la dixme de Roifîy 
jure hereditario : En échange -elle leur donna 
depuis des terres fîtuées à Vaudemont (a) L'E- 
glifè de Ste Geneviève augmentant Ton tem- 
porel à RoifTy par l'achat de différentes por- 
tions des dixmes inféodées , y fit aufïî acqui- 
fition de quelques terres en propre , entre 
autres de Gui dit le Loup Chevalier la quan- 
tité de quinze arpens l'an 124^ fous la ga- 
rantie de Pierre de Ceaux , de Jean Cubaut 
de Cevren Chevaliers , & de Jean de Verfàil- 
les Ecuyer. 

Ce fut aufïî vers le milieu du XIII fiécle 
f Preuves de 9 ue l es revenus de l'Eglife de RoifTy furent aug- 
l'Hiltoire de mentés par la fondation d'une Chapelienie que 
Montmor. p. fi t Matthieu deRoifîy lequel afllgna pour celala 
99 « ic6. grande & menue dixme qu'il avoit à Eefons , & 
çes vignes fîtuées au port du même lieu de Bé- 
ions qui mou voient du fief de RoifTy. Philippe 
& Gilles de Roifîy Chevaliers approuvèrent en 
1241 la fondation de leur pere , comme auffi 
Burchard de Montmorency en qualité deSei- 
gneur fuzerain dece fief de Befbns. . Au refte il 
ne faut point confondre cette Chapellenie avec 
le Prieuré de RoifTy que le Pouillé Parifîen du 
XIII fîécle met au rang desPrieurés du Doyen- 
né de Sarcelles , & qui apparemment étoit plus 
ancien que la ParoifTe. 

, (*) Maître Hclie Chanoine de Troyes qui avoit 
acheté tme terre à Roifly en France de Noble Homi- 
rne 0<1oi de Compeni , la donna en 1242 à la Ma- 
fon de Montfcimeil DowuiTAanus firma ad fuflentw 
tiônem unius quarti Canwrci. AShm afnd M*tinmfir- 
ntant. Cartul. de Livry. f. 20, 
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Sauvai qui nous a confervé le fouvenir 
de beaucoup de particularités qui regardent 
Péris 8c les environs , parlant des Coutumes 
abolies parmi les Eccleliaftiques dont-il met . 
du nombre l'ufage où étoient les Curés d'avoir p a ^ f n Ç?" ' 
des plats à chaque nôce , ajoute ce qui luit : $ 2 p" ** 
» De nos jours encore les Religieux de Ste 
» Geneviève ont fait condamner par Arfét 
» les habitans de RoifTy village à deux lieues 
» de Paris , de les payer à leur Curé ; mais 
» je n'ai pû découvrir nulle part en quoi il 
» confiftoit ni combien ils étoient apprétiés. 
C'eft jufqu*ici Sauvai qui parle , & qui fe trom- 
pe en marquant Roifly â deux lieues feulement 
de Paris. 

La Cure & le Prieuré de Roifly ont fou- 
vent été pofîédés par des Chanoines Réguliers 
devenus célèbres. On met dans ce nombre 
Guillaume le Duc , Philippe Cou fin , Philippe 
le Bel (bus le règne de François I. J'ai trou- 
qa'en 1 f *o PEvèque de Paris voyant le Prieuré xpï 
vaquer trop long-temps le conféra a Gilles p * r * i*Dc*i 
Vincent Chanoine Régulier de 1' A bbaye d'Hi- I520 * 
verneau: & qu'en 15 1% Philippe le Bel pot 
fédant la Cure » il y eut une Sentence du rre<~ 
vot de Paris qui déclara qu'elle n'étoit point 
lûjette au déport. 

La terre de Roiffy peut fournir une lifte de 
fes Seigneurs allez complète depuis le com- 
mencement du règne de S. Louis. Je vais les 
nomrner par ordre des temps , & ipécifïer le 
contenu des titres où il en eft fait mention» 
Depuis Matthieu de Roifly que j'ai dit ci-defliis 
avoir vécu en 1174 fe préfente Philippe de 
Roifly Chevalier & Agnès fa femme , qui ven- 
dirent en 1 214 au Chapitre de Paris des vignes 
qu'ils avoient à Lay pour le prix de 70 livres : p 4 ffi 
d 3 laquelle vente furent garants Jean duTrem- P^r»f$Lt^ 
bhyôc Soltande Jehanny ou Jaigny, Qua- 
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tre ans après ; fçavoir en 1228 Gilon deRotiTy 
fbîd. f. 25. Chevalier & Alix fon époufe firent au même 
Chapitre de Paris une vente de quatre arpens 
■ de vignes dans le même lieu de Lay en la cen- 
iîve de Notre-Dame, dont les pièges ou ga- 
rants furent Gui (TOrville & Jean de Puifieux. 
Preuv. de £ n Matthieu deRoiffy Chevalier tenoit 
Montmot. p! me te - rre à Domont ' en fief de Philippe de 
79# " * Roifly auffi Chevalier. En 123$ Amaury de 
Roifly & Marie permirent aux Religieux du 
TJful. Véllu Val proche PIfle-Adam de tenir en main-morte 
Portef. Ga- une vigne fïtuée à Taverny. Cet Amaury de 
gnicr.p.3i4« RoifTy avoit donné fon nom à une rue de 
Paris. C'eft la rue qu'on a depuis appelle la 
rue Ognard ou Oniart laquelle aboutit par 
un bout à la rue S. Martin & par l'autre à 
la rue des cinq Diamants. Sauvai dit qu'en 
T. I# p. 155. 1173 on l'appelloit Viens Almarici de Rojtacoj 
Ruet de Par. & en 1 3 00 la rue Amaury de Roifly. En r z.64 
tom. 2 de cet f e trouve nommé dans les Regiftres du Par- 
Ouvr.p. ssc Jement phihppe de Roifl y chevalier. Il y eut 
l%uc"<fi. cet£e année'une Enquête faite de l'ordre de 
S. Louis par Etienne Boileau Prévôt de Paris 
& par Maître Etienne de Douay Prévôt de Go- 
heiïe, pour fçavoir comment Philippe de Roif- 
fy Chevalier & fes prédéceffeurs avoient ufc 
de la Juftice du village de Roiffy & pendant 
combien de temps : Il fut ordonné que Phi- 
lippe demeureroif enfàifîné de la baffe Juftice, 
& que la haute qu'il në reclamoit point de- 
meureroit au Roy- Ce Philippe de Roifly eft 
apparemment le même dont l'ancien Obituaire 
de Ste Geneviève fait mention au 7 Avril en ces 
termes :. Obiit Philippus Miles de Boyjfiaco 
qui dédit nobis in cenfu fuo de Boyjfiaco quin- 
que folidos Parijtenfes quos vendidimus L fo- 
lidos Parif On ne voit pas qui pouvoit être 
Seigneur de RoifTy au commencement du XI V 
flécïe > finon peut-être Charles Comte de Va* 

lois 
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lois fils du Roy Philippe le Hardi , lequel Coin* 
te fit acquifition d*uh grand nombre de terres* 
Ce qui me le fait con je&urer eft que ce fut en 
çe Heu de Roifly voifin de Paris qu'il étoit 9 
lorfque l'Evêque de Meaux y pafîant l'an 1 3 o i churtul E»; 
le % May lui donna Ade de fafouraiflion pour yieLL inEtbl 
l'hdmmage du au fujet des biens fitués à Croy J.M*r/. p*r, 

Sue ce Prince venoit d'acheter de Guillaume 
es Barres Chavalier. 

On a vû ci-deflus par Pi nfcription d'une tom- 
be dans l'Eglife de Roifly qu'il y eut un Pierre 
èe Billy Seigneur de cette Paroifle. Jean de 
Billy pofledoit cette terre en 1367. Une Sen- 
tence rendue par Honoré de Franc Prévôt de 
Gonefle le 23 Août de cette année déclare j^^ocS! 
que Jean de Billy Sieur de RoifTy a fur cette tclctfoL 25g! 
terre juftice des cas & délits qui y font com- 
mis tant en voirie comme ailleurs , jufqu'à en 
60 fols d amende Se au-deflbus. Le même Jean 
de Billy avoit époufé Jeanne de Puifieux la- 
quelle étant devenue veuve rendit le 20 Mars 
1405 au Roy à caufe de fa Vicomté de Paris IWd.p.252. 
hommage du fief que feu ion mari pofledoit 
à Roifly. Ce de Billy eft dit Amplement Ecuy er 
Seigneur de Mauregart & de Roifly en partie. 
Vers l'an 142$ un Jean J ou venel avoit à Roif- Sauvai T, m 
fy un fief qui lui fut oté par Henri Roy d'An- 
gleterre & donné à Matthieu Helu ou Hola. 
Depuis les de Billy on trouve parmi ceux qui 
m font dits Seigneurs de Roiiïy qu'en partie 
Nicolas de Longueil marié en 146Ç à Jeanne Pl ^' 
de Blaru , puis Antoine fon fils unique. Ap- 43jt *• 
£aremment que l'autre Seigneur de Roifly dans 
ce temps-là étoit Jean de Ploify qui mourut 
en 1477' (èlon Fépitaphe rapportée ci deflus. Sauvai T. |. 
11 jouiflbit de la Seigneurie dès l'an 1457 , fui- p« 
Yaat un compte d'alors. 

Mais en 1482 Raoul Jouvenel des Ur/îns 
Chanoine de Notre Dame de Paris paroît avoit 
Tome W. Pp 
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été le /eul Seigneur de cette terre. II âvoh 
obtenu cette année- là au mois d'Août de Louis 
XI étant à Meun- fur- Loire la haute Juftice 
cette Seigneurie, pouvoir d'y établir Bailly* 
Prevot , V oyer, Procureur , Garde-Scel y Se 
Sergens , drefler Fourches patibulaires & Pri* 
fons, avec exemption du reflbrt de la Chân 
telenie & Prévôté de Gonefle. Le Roy ayant 
écrit au Parlement de vérifier les Lettres , il 
r 4 ' y eut * n ^ orma ttons faites de commodo & in* 

5 e ? \ commodo: & le jo Novembre de la même an-' 
née la Cour déclara que les Lettres Patentes 
fèroient regiftrées pourvu que les habitans Ûq 
Roifly reflbrtûTent à Gonefle en cas d'Appel 

^ pardevant le BailJy (*) * ajourant que le fieut 

Jonvenel n'aura ni Tabellion ni Scel à Con> 
traéts , & tiendra cette Juftice du Roy en foy 
& hommage à eau Ce du Chitelet de Paris. Mais? 
quarante ans après , ces obftacles parurent le* 
vés ; pui(que le fleur Juvenal des Urfîns fit ao 
qvi/îtion des droits qui lui avoient été conteftés* 

^ A^tîq. de ûn Extrait du Compte du Domaine de Paris 

r. 6c7. 0m 3 ^ e * aR ï51 3 * m P" m ^ dzns Sauvai dit que la 
* c haute Juftice de Roifly fut vendue le 15 -Juin 

1522 moyennant la femme 240 livres à Ju- 
venal des Urfîns par Jet CommhTaires ordon- 
nés par le Roy pour la vente & aliénation de 
de fon Domaine. Aux Juvenels des Urfin» 
fucceda dan* la Seigneurie de Roifly la famille 
des Mrs de Même. Il y a Lettres de François I 
Tioifiéroe données à Jaligny au mois d'Août 154» » pat 
vol. des Ban- lefauels il eft permis à Jean- Jacques de Mé> 

d«f 21 . me LieutenantCivi] enla Pivoté de Paris Seir 
le et , zz9> g neur j e Roifly d*y faire conftroire un moulin 

- à vén t , auquel Tes vaflàux puiflent & v foyeht 

(<r) On lit dans un compte de 14*4 qu'en confô- 
; qtience de la diftraâion de Roifly de< la Prévôté de 
Gonefle par Louis XI le Fermier du Tabellionage de 
9 eue Prévôté obtint une diminution. Stuval T % 3 |>. 4j£ 
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fcontraints d'aller moudre à la charge de payer 
fix livres pari fis de rente à la recette du Roy ; 
, & fi ce moulin ne peut fuffire , ceux de Roifly 
iront moudre aux moulins de Gonefle comme 
ils ont fait de tout temps. Par d'autres Let» 
très du même Prince datées de Saint- Germain- i^îfâf me 
en-Laye au mois de Novembre T544 > H eft £ C JJ* 
permis au même Seigneur qualifié Maître des tclcc f. 14.5. 
Requêtes , de rétablir fur fa terre des Fourches 
patibulaires , d'y établir une Foire chaque an- 
née le 3 de Novembre & un marché les mar- 
dis. On le trouve encore en 1 ç y 3 traittant avec xp. 
les Chapelains de la Chapelle des Ramais à 12 N *- 
fàint André des Arcs au (ujet d'une maifon. 
Ce Jean-Jacques de Même mourut en 1^69 • Hift.deiPré* 
Il eft inhumé aux Grands Auguftins. Henry fi d.p. 3$*. 
"de Même fon fils fut Seigneur de Roifly après 
lui. Il fut Confeiller au Grand Confeil , puis 
Maître des Requêtes & enfuite Chancelier de 
Henry de Bourbon Roy de Navarre en 157*», 26^ * 26 7• 
Il eft qualifié Seigneur de Roifly dans la Cou- 
tume de Paris de l'an 1580. Il avoit époufé 
Jeanne Hennequin fille d'Odard Maître des 
Comptes décédé en 1 55 7. La terré de Roifly 
pafla enfuite à Jean- Jacques de Même fils 
d'Henry , de là à Henry de Même , puis à Jean» 
Jacques de Même né en 1643. Et enfin Tan 
1 66 x Antoine de Même Confeiller au' Parle- ÂnfVlmcT. 
ment étôit Seigneur d'Irval & de Roifly. On IX p. 316. 
lit parmi les fondations qui s'acquittent à Paris Catal. det 
en l'Eglife de faint Jacques de la Boucherie * on<, « de U 
au 6 Novembre, celle de Perrette Barthele- ac * 
my Dame de Roifly en France faite Tan i6o£« 
Un A&e plus important concernant cette terre 
& marqué dans les Regiftres du Parlement , 
au 7 Juillet 1650 pone qu'elle fera mouvante 
de la grofle tour du Louvre , & que les ap- 
pellations iront en Parlement. 

Lfi Dictionnaire univerfel de la France 
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blié en 1726 eft le premier ouvrage împrï-* 
mé où il ait été fait mention de RoiiTy. On y 
lit qu'il y avoit en ce lieu un château fort an- 
cien qui appartenoit à la maifon de Même , 
que le Comte d'Avaux devenu maître de cette 
PiganiolT. terre le fit abattre en 1704 , & fit commen- 
ta cer un fort beau château qui a été continué 
jufqu'à fa mort ne reftant plus alors qu'un pa- 
villon à achever. L'enclos eft de plus de cent 
arpens ; mais il manque d'eau & l'on n'a pas 
encore pu réiiffir à y en faire venir. 

Ce cnateâu fut acheté en 1 7 1 3 par la Mar- 
çuife de la Carte qui en 1 7 1 $ le vendit au fieur 
Law. Depuis il a été pofledé par M. Portail 
premier Président > puis par M. Riquet de Ca- 
raman Maréchal de Camp qui a époufé la fille 
de ce dernier. 

Aujourd'hui il appartient à M. Rouillé de 
Joiïy Secrétaire d'Etat de la Marine. 
> * Le nom de RohTy eft devenu célèbre dans 

PHiftoire par ceux qui l'ont porté , & qui fe 
ibnt diftingués dans leur état en différentes ma- 
jrrtêrJT. s nieres. Sur la fin du XII fîécle fleurit Pierre de 
tmrténef «fi RohTy que Rigord qualifie Prêtre du Diocèfe de 
«d «». m*. Paris , homme lettré & de lainte vie > que Foul- 
ques Curé de NeuiUy s'afTocia peur prêcher la 
pénitence aux femmes de mauvaife vie. Il y a 
Mïht. Xegin* a Rome parmi les manufcrits delà Reine Chri£- 
çL.ifii»* cU. tine de Suéde un volume intitulé Manuale Ma- 
Wy giftri Pari de Roiffiaca CanceHamCarnotenfu , 
qui eft lans doute du même fçavant. Cet ouvra- 
gé dcmt j'ai vû un exemplaire à la Bibliothèque 
de S. Viâor de Paris y & un autre dans celle du 
<o&CCin Collège des Cholets ne paroît pas avoir çtê 
imprimé : C'eft une explication des cérémo- 
nies de la Méfie qui commence par ces mots 
Frumenti m dsfiderat nuits , écriture du XIII 
fiécle. Dam Rivet paroît s'être trompé dans 
ïw neuvième tome totfju'il a attribué ceteg» 
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Vrage à un Pierre Chancelier de Chartres plus 
ancien de deux cent ans. Un Simon de Roceyp 
qui peut fe traduire de Roifly étoit en 128$ Preuv. <fe 
Clerc ou Chapelain du Roy. L'ancien Nécro- Montmor. 
loge de Ste Geneviève annonce au 10 de Fé- 
vrier Pobit de Maître Herbert de Roifly Ar- 
chidiacre de Tournay. Je n'ai pû découvrir en 
quel temps il a vécu. La même Abbaye a eu 
plufîeurs Abbés natifs de Roifly , fçavoir en ^ 
1288 Jean de Roifly qui auparavant en étoit „,* a °;„ 
Souprieur, & qui mourut en 1307: en 15 17 s.Gcnov. 
Guillaume le Duc, oui par la fuite devint Evê- 
que in fartibus du titre de Belline. 11 mourut . 
.en 1537. L'Abbaye de S. Vidor de Paris eut 
auffi pour Abbé Pierre le Duc natif de Roifly 
depuis Pan 138) julqn'en 1400. Onconferve 
à S. Vi&or plufîeurs 4e fes Ouvrages Theolo- 
giques Si de fes fermons manufcrits. On aflure 
pareillement qu'Antoine de Ploify élu Abbé y 
de S. Faron de Meaux en 1462 étoit né à Hn.<fcl'£gl. 
Roifly. On a vû ci-deflus un Jean de Ploify * c Mwtt *- F* 
Seigneur de Roifly. Outre Pierre de Roifly 5 * 7 ' 

qu'on doit meure au rang des écrivains félon 

ce qui vient d'être dit, on doit placer au même 
rang Jean-Jacques de Même Seigneur de Roi£ 
fv , puifque la Croix du Maine Ta inféré dant 
fà Bibliothèque des Auteurs qui ont écrit en 
françor. Le Pere Raymond Chaponel Prieur 
de S..£loy de Roifly avoit écrit d'après le Pere 
Defnoesune Hiftoire des Chanoines Réguliers , 
& fon ouvrage a été imprimé en 1699 à Paris» 
Outre ce Prieur de Roifly écrivain , on peut 
faire ici mention de deux autres. Sauvai rap- 
portant des Extraits de Comptes de la Prévôté 
de Paris met cet article vers Pan 141 5. » Le» Amrç. «fe* 
» livres de Maître Jehan Jouv en el trouvés en Pans T. ifk 
9» la garde de Frère Pierre de Bar Religieux n9% 
» de l'Abbaye de Ste Geneviève au mont de. 
a» Paris & Prieur de RQifly en Fari& ? memb** 
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» de ladite Abbaye : Lefquels livres forent 

» baillés à M. le Régent par Lettres du Roi, 

On voit au Cloître de la même Abbaye de Ste 

Geneviève Pépitaphe d'un Prieur de Roifly du 

XVI fïécle qui peut être placée ici pour fa lîo* 

gularité. 

More trés-cruelle qui ça êc deU court 
Et par fon dard ici mit à l'envers 
Le corps de reu Frère Jehan de la Court 
Qui maintenant eft fait pâture aux vers* 
Subprieur fut de céans & Convcrs , 
Et de Roifly Prieur fans aucun blâme. 
Vous qui partez, cy-devant à travers 
Priez Jhefus qu'il doint pardon à l'a me. 
Jl ttèfpaflà Tan mil cinq cent & dix 

Priez donc Dieu qu'il lui doint Paradis. 

«• _ 

Je finirai l'article de Roifly en rappellant 
à la mémoire. Aubin Olivier natif de ce vil- 
lage qui fut un célèbre Graveur des Monnoyes 
_ en 1581. La Croix du Maine le met parmi 
les hommes qui ont excellé par leur induftrie* 
Dans une ancienne feuille volante où font 
imprimés les noms des fameux Artiftes il eft 
dit né à Boifly en France ; mais il y a faute 
dans une lettre. Il y eft qualifié Inventeur & 
Conducteur des engins de la Monnoye du mou- 
lin qui eft en rifle du Palais de Paris. 

La Foire de Roifly qui avoit été obtenue 
AlmanacH -ainfi qu'on a vu ci-dejfas pour le 3 Novem- 
Roytl&autr. fc re y f e £ j ent maintenant le 2 qui eft le jour def 
Morts. 
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VAUDHERL AND. 

LA fîtuation de ce Village eft dans un 
petit valon fur le grand chemin de Paris 
à Senlis a quatre lieues de Paris ou un peu 
plus : Il a Roifly à l'orient & TiUay au cou- 
chant ; tous deux à une petite diftarxe. 

La première mention qu'on trouve de ce 
lieu eft dans une charte d'Odon de Sully Eve- , 
que de Paris qui renferme un accord paffé entre 
hii & l\Abbaye de Ste Geneviève Tan nox 
au mois de Juin. Ce Prélat traitant pacifique- 
ment avec les Chanoines Réguliers au fujet de 
la Paroiffe de la Montagne Ste Geneviève à 
Paris & de Tes dépendances , leur donna de 
plus l'Eglifè de Roiffy en France , & en outre 
le Village de Vaudherland. Il eft befoin de 
rapporter ici en entier le texte latin avant que 
de pouvoir raifonner fur ce qu'il contient. ^ £ 
Pr art ère a Ecclefiam de Roijfiaco de dit Fpifcopus p^-j^ 
Canonicis memoratis ad eorum ufum perpetuo 
foffïdendam cum ad dit ornent 0 Villa quœ vocatur 
Vallis-Dellandi ; in qua Villa licebit praàiAii 
Canonicis de Monte , fi volutrint adijicare Ca- 
pellam , £pifcopi tamen jurifdtÛioni fmbjeÛam % 
ér tant in Ecdefia de Roijfiaco quam in tpjk 
Capella , ficut & in aliis eorum tcclefiijiRaro~ 
ekialibus ad curam animarum fufcipiendam Prefi 
byterum Epifcopo prafentabunt. Puifque l'Evê- 
que Odon cédant Vaudherland aux Chanoines 
de Ste Geneviève déclare qu'il leur fera libre 
d'y bâtir une Chapelle , c'eft une marque qjie 
ce lieu de Vaudherland n'av oit aucune Eglifè, 
& que c'étoitun Ample hameau dontilpoUToit 
attribuer les peuples à RoifTy ainfi qu'il le fait 
par la fuite de cette charte* Il parois au rtfle 
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que les Chanoines de cette Abbaye ne tarde* 
rem pas beaucoup à bâtir une Chapelle à Vatf- 

*W**/. ty. dherland. Cependant Jean Abbé de Ste Gène* 
*^/«7. viéve remit dès Tannée fuivante au même Evé- 

* * que le foin paftoral de ce lieu , comme étant 
trop éloigné de Roifly ; en récompenfe dequoi 
la Paroitte de Vanves proche Paris fut augmen- 
tée par lai. En i ioj les Droits Curiaux £ùr la 

MLUf. 53. Chapelle de Vaudherland furent donnés par 
le même Evéque de Paris au Prieur & Reli- 
gieux de Dueil à condition que le Prêtre de 
Gonefle qui étoit à leur préfentation en gou- 
verne roit le peuple & recevroit les droits at- 
tachés au Service Çurial. Robert alors Prieur 
de Dueil s'étoit déjà retenu le droit de bâtir à 
Vaudherland une Chapelle où deux Moine? 
auroient fait l'Office fauf le Droit Paroiffial 
de Goneffe. Outre cela à cette occafionOdon 
de Sully confirma au même Monaftere de Dueil 
la dixme Je Vaudherland avec celle de Gonellfe 
moyennant une redevance de bled qu'il fe re* 
tipt 8c qu'il affigna à l'Eglife de Ste Geneviè- 
ve. C'eft ce qu'on lit avoir été ratifié dans le 

Ch*rtnl Ep. temps, on même lorfque cela n'étoit encore 
tor. f. t. qu'en projet , par Michel Abbé de faim Flo- 
rent en Anjou 8c fà Communauté* 
- En tous ces Actes le Heu dont il s'agit eft 
appellé en latin Vallu Dellandi , ou Vallts D*r- 
landi , 8c même quelquefois Villa Derlandi. 
D'où il s'enfuit que c'étoit une Vallée 8c Do- 
maine d'un Seigneur appelle plus ancienne- 
ment Herilandus , car le nom Dellandus ou 
DerUndus eft abfolu ment infolite 8c inconnu* 
t)n aura d'abord dit lors de forigine de la lan- 
gue romance Vaul d'Heriland , dont par la 
luite on aura retranché Tafpiration & la lettre 
f ce qui aura produit Vau Derland. Ce nom 
eft encore plus altéré dans une charte de l'Ab- 
baye 4e Liv«y j, on y lit ^u'ea Y m i Jeanne 
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litte d'Henry de Montfermeil donna aux Her- c*rtuL Zhr. 
ttdtes du même village de Montfermeil des ch * vU 21 • 
terres fîtuées à Vaudernam. 

On ne fçait point précifiiment le temps au- 
quel la Chapelle de Notre-Dame de Vauder- 
land fat détachée" de Gonefte & érigée en Pi- 
roi/Te; Il eft certain que ce n'eft pas avant la 
fin du règne de S. Louis , puifqu'elle ne paroît 
pas dans le rang des Cures dé ce temps - là. 
Les plus anciens Catalogues où je l'ai trouvée 
eft le Pouillé écrit vers i4fo où eUe eft dite 
de Vallelandi & appartenir quant à la nomi- 
nation au Prieur de Dueil. Enfûite celui du 
XV fïécle qui jnet Voile Herlandi: & les au- 
tres où le nom eft fou vent défiguré. Le bâ- 
timent de l'Eglife qui iubfîfte, Fur-tout celle 
4e la Tour, fait voir qu'elle n'a pas été re- 
conftrùite depuis le XIII ou XIV fiéde, mai* 
feulement reparée & embellie. 

Le Dénombrement de l'Eleétfon de Paris 
compte à Vaudherland 30 feux, & le Diâion-- 
naire Univerfèl du Royaume y marque i*>8- 
babitans. Le terrain eft de labourages. Le Kof 
«ft Seigneur de cette Paroifle. ' 

L'Ordre de la Charité de Notf e-Dame , e£ 
pèce <ie Frères Holpitalîers qui avoit commen- . 
cé en Champagne fur la fin ânKllî fïécle é "jjjj^ 
a eu iMx-Ièpt Maifons en France. L'une d'en- Rim^ 
tre elles étoit à Vaudlierland (bus le Titre de'Janv.p. 33. 
S. Vincent.» Elle fuWîftoit èncôre au XVI 6é- 
cle. Le même Odre écbit à Péris dans la Mai* 
£>n qu'on appçUoit les BiHettesi ' 
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GOUSSAIN VILLE. 

T E n'ai trouvé aucune mention de ce Vil* 
J lage avant l'an 831, auquel il en eft parlé 
Diplomatie* Jans Pénumeration des biens de l'Abbaye de 
fMg.sioCT f a i m Den j s f ous i»Abbé Hildirin & depuis en 
535 " %6i* Cette terre y eft appellée Gttnfaneviila* 

Quoique ce nom paroifie parmi les terres de 
VAbbaye il ne s'enfuit pas de-là que ce Mo- 
naftere fut maître de la terre en entier. On 
trouve quelquefois dans les Ades de partage 
des noms de terre dont ceux à qui ils échoient 
n'en>ont qu'une portion. Au refte , quoique 
ce ne foit que depuis Tan 83 s que la terre 
de Gouûain ville eft connue , elle pouvoit exi£ 
ter fous ce même nom long-temps auparavant* 
M. de Valois obferve judicieufèment que G*m- 
fana eft le nom germanique d'une femme de 
la Nation françoifè? Cette terre pouvoit donc 
avoir appartenu à quelque puiiïante Dame fran- 
çoifè du VI ou VII fîécle * & peut-être même 
4 Chimfane , qui fut femme du Roy Clotaire 
premier : Car Chunfana & Gunfana eft la rhémd* 
chofe : & Ton ta voir par tout ce qui va être 
dit , que ce n*étoit pas une terre de peu : de 
valeur. ■ / ' . ^ 

. La fîmaûon de GoufTaintillel quatre lieiier 
& demie de Paris eft fur le pènefant&un co- 
teau qui regarde un peu le midi , & davantage 
l'orient ; le bas du vallon eft arrofé de la pe- 
tite rivière de Crould x dont les eaux viennent 
des environs de Fojitenay & de Louvres , & 
qui forment des prairies affez belles. Il y a 
outre cela à GoufTainville une Fontaine mé- 
morable & qui a exercé la veine de plus d'un 
Poète» Le pays n'eft pas de labourages & àf 
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Los deux portes dont j'ai vu les reftes dé- 
montrent que c'étoit un Bourg ferme. Dans 
le Dénombrement de l'Eleétion de Paris il eft 
marqué que ce lieu contient i8f feux. Le 
Di&ionnaire Univerfel de la France y compte 
600 habitans ou communians : mais le nom- 
. dre eft x dit-on , plus grand. Il y a en ce mémo 
livre une erreur plus confïdérable én ce qu'a- 
près avoir dit qu'on y fabrique beaucoup de 
dentelles , il fait un autre article de Gouffaitu 
4ilU terre appartenante à AT. le Vréjiàent 2VÏ- 
colaï avec Jujlice & Oiâtellenie rejfortijfante àu 
teftement au Parlement de Paris , comme (î 
détoit deux lieux diflferens , quoique ce foit 
le même. 

La Cure de Gouflàinville eft auffi mention*» 
Me dans le plus ancien Pouillé Parifîen qui 
eft du XIII hecle. Elle y eft appeîlée en latin 
Gonfenvrlla , & il y eft fpécifïé qu'elle eft à 
la nomination du Prieur de Confia ntî-fàime- 
Honorine, aum-bien que dans celui qui a été 
-écrit vers Tan Mfo. Le Pouillé de 1616 la 
marque à la nomination du Chancelier de No- 
tre-Dame de Paris > ce qui eft une faute; El 
celui de Pan 1*48, aufli-bien que Pelletier 
dans le fien de , la difent être à la pré- 
fentation de PAbbé du Bec. Il ne m'appïir- 
tientpas de prononcer fur ces divers témoigna- 
ges. Ce qui eft (ûr , eft que l'on voitplufieurs 
^titres Cures du Diocèfe de Paris que le Pouillé 
du XIII fîécle aflure être à la nomination dti 
Prieur de Confiants , devenue aujourd'hui à 
la préfentation de l'Abbé du Bec , dont le 
Prieuré de Confiants eft une dépendance, Auflji 
da^is les anciens Regiftres celle de Gouïïain- t 
ville eft-elle telle; je me contenterai de citet 
ceux des années 1496 y if 11 , 1518 8c if^7« 
JU Cure de G&uÊhifi ville a été unie 9 celji 




feulement ; il y a aufli des vignes. 
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4*8 Paroisse de Goussainviiï.e ; 
Ep* de Tremblay fous le règne de Charles VIII j 
mais ce n*a été que pour un temps & en fa- 
veur d'un Curé feulement. 

Saint Pierre & faint Paul font patrons de 
TEglife deGoufTainville. Cette Eglife eft d'une 
architecture dans le goût de celle dont on bâ- 
ti/Toit fous Henri II il y a environ deux cent 
ans: Aufli y voit-on en certains endroits la 
lettre H & des C entrelacés. Elle eft toute vou- 
tée & accompagnée de deux ailes , fans cepen- 
dant qu'on puiue tourner derrière l'autel : Elle 
finit en pignon , & n'a d'autres vitrages que. 
celui du fond au-delTus de l'autel &ceux des 
deux collatéraux. Le retable du grand autel 
repréfente THiftoire de la Paflion ; & il y a 
au-deflus une crofle qui forme la fufpenfion ' 
du faint Ciboire. La tour de pierre où (ont 
les cloches eft d'uji temps beaucoup plus an- 
cien que TEglife : Elle m'a paru être du XIII. ; 
fiécle , & peut-être même eft- elle de là fin ; 
du XII* On n'entre au refte dans cette Eglife 
que par une porte collatérale du côté du midi, ; 
il n'y a pas de grand portail vers l'occident, 
remplacement du château en empêchant, La | 
Dédicace de cette Eglife avoit été faite un Di* 
manche de Quafimooo ; mais fur la repréfen- 
tation d'Emard Nicolaï Seigneur , elle fut te- 
E P* mife par ade du 18 Mars 1536 au premier 
Juillet (a). En 1 54.9 on permit de la remettre 
au premier Odobre , & enfin Jean Boifot Curé , 
PrdvifeurduColléged'Hubent, obtint en 1 5 61 
qu'à caufe des fémailles elle fut transférée au 
au ^premier Dimanche d'O&obre. 

Dans le chœur entre l'aigle & le farrâuaire 

(4) Il eft échappé à cette occafîon une erreur ait 
Secrétaire de l'Evêché : Comme M. Nicolaï étoit qua- 
lifié Seigneur de S. Viâor qui fft une autre Terre , 
que l'on nommoit avant Gouflàinvilte , il a cru que 
S. Ytâor étoit Patron de l'Ëglifc de. ce lieu, 
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fcft une tombe prefqûe toute eflàcée , fiir la- 

Î[uelle cependant on apperçoit qu'elle couvre 
e corps d'un Seigneur décédé en i f i S & celui 
de Catherine de Montmorency fà femme , on 
• recoryioîtra ci- après que c'eft la tombe de 
Philippe d'Aunoy Seigneur de Gouflain ville 
marié çn 1468. Dans le fanduaire du coté 
gauche ou du nord , fe voit une tombe fort 
clévée que Jean Nicolaï premier Préfîdent de 
la Chambre des Comptes fit placer en mé- 
moire de fonépoufè décédéele 28 Mars 1^97 • 

Maria Eillix Corvillxce liber or ttm otlo , 

fuperjlitum fex Matri , fojt unum & trigefimum 
atatis annum , connubii nonum ac decimum .... 
vitâ fwtôfœ. Outre le caveau qui eft fous cette 
tombe , la famille de Nicolaï a encore d'au- 
tres fépultures dans la Chapelle de S. Nicolas 
qui eft au bout du collatéral gauche ou fep- 
tentrional. On y voit l'épitaphe de Jean-Ay- 
TOard Nicolaï Marquis de GoiuTainviile pre- 
mier Préfîdent en la Chambre des Comptes 
mort en 1737 âgé de 79 ans, avec un long* 



Çoife-Elifâbeth de Lamoignon fon époufe dé- 
cédée le 27 Avril 1733 âgée de. ç $ ans. On 
y lit auflï fur le marbre la fondation faite en 
11696 de deux Sœurs Grifes pour le foulage- 
ment des Malades de Goufiainville & pour 
l'inftru&ion des filles , par Marie - Catherine 
le Camus première femme de ce premier Pré- 
l fident Jean-Aymard Nicolaï Seigneur du lieu# 
: Duchéne afturç dans fon hiftoire de Mont- p« **7* 
tnorency qu'Artus 4'Aunay Chanoine de la 
Sainte Chapelle, fils de Jean d'Aunay dit le 
Galois Seigneur d'Orville & de Gouffainviile 
eft aufïi inhumé en cette même Eglife où il 
' a (es armes qui font l'écuflon dé Montmoren- 
cy au canton dextre du chef & brjfées au fc- 
aiftre des armes d'ifabeau de Rouvroy fà mer# 
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qui font de fable à une Croix d'argent char- 
gée de cinq coquilles de gûeulles. 

Au commencement du XII fiécle un nom- 
mé Gazon de Rurote jouhToit d'un fief fut 
YEgliCe de Gouflài avilie , & il en devoit foi 
& nommage à Matthieu le Bel fameux Chç- 
Châftnl. ^âjyaliet de ce temps-là. L'A&e de dénombre- 
r w. in BiùL ment q ue | e m ême Matthieu donna à PAbbé 
>'l**p*ii3<> g mt J3 en is en 1125 nous a appris ce fait , 
& il ajoute que Gazon n'avoit aucun droit fur 
l'autel ni fur la dixme, non plus que fur tout 
ce qu'Ives de Confiants avoit eu dans le même 
village du côté de fà femme* 

IMbbaye du Val proche rifle-Adam eft l'une 
des Eglifes qui a eu des premières du bien fur 
le territoire de GotuTainville» La charte de & 
fondation qui eft de Tan 11 37 marque qu'un 
terrain dans ce lieu lui avoit été donné par Ro- 
6*11* chr. ricius Seigneur du lieu* Terra de Gunfeivilla 
mwfrob.coU ex d<mo Jlorkii ejufdem Villa Dormni. Un titre 
59- de Tan 1146 fait confifter le don de Reric 

T*h* VtlUf. en quatre charues de labourage , ce que Raî- 
naud Comte de Clermont confirma alors. 
On apprend par d'autres titres de cette maifon 
aujourd'hui poffédée par les Feuillents de Paris 
que les Religieux firent depuis des acquittions 
dans le même lieu : Ên 1 23 3 le Couvent du 
Val promit de payer la dixn.e à celui des Cha- 
noines de Notre - Dame de Paris qui auroit 
fa Prébende ou fon revenu à prendre à Gou£- 
TéA.Védlis. fain ville; & en 1238 il y acheta de Renaud 
de Gunfbnvilla; Ecuyer un bois dit lltué juxta 
Bjfarta de Montherlon. Ce que je viens de dire 
v^*r EC T^ m ^ ur * e Chanoine Prébendier de GotuTainville 
t . '44. " demande à être développé* Gérard du Bois 
. * en fon Hiftoire Se PEglifè de Paris , Ce con- 

tente de dire en une fîmple ligne à l'an 1 ï 8#: 
Sx magna Tenta fars hujus Villa datur Ecclejia Parifienfi. 

** B£m Mais dans les Recueils du fîeur de Ganierçs 
• <5* . 
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bti Toit qu'en cette année ce fut Robert filt 
de Guillaume de GouflàinviUe qui donna an 
Chapitre de Paris le tiers des dixmes de & 
terre , & que fur la fin de cet Aôe icellé par 
Hilduin alors Chancelier de Notre-Dame , il 
y a Tota vicia 1 totum foragittm y omncs tritu- 
rantes & trahentes pertinent ad diftam Déci- 
mant. Horum omnium medietatem quittavit no- 
bis. La vente faite par Robert de Gouflain- 
fille fut approuvée en 1103 p ar Gui le Bou- * r 9*J ml1 ** 
teille r du Roy de qui cette dixme étoit mou- \' 
vante. Un autre fils de Guillaume de Gouf- 
lain ville nommé Gaco ou Gacko f avoit pareil- 
lement vendu au Chapitre de Paris ce qu'il 
avoit dans les mêmes dixmes ; c'eft ce qui qJ«^ c ^ ,,j " 
s'infere de l'approbation de cette vente don- ^ 
née en 1 200 par là mere Mahaud de Gouf» 
iâin vil le remariée à Pierre Lefcart, & par les 
ratifications que Jean de Beaumont en accor- 
da comme Seigneur fuzerain de cette portion. 
M. du Pré de fâint Maur a cité dans Ton nou- 
veau livre fur l'évaluation des denrées un artictë 
des Regiftres dû Chapitre de Paris de Fan ï f 34 
touchant ces dixmes de GouffàinviHe; Enfin: 
té droit de dixme appartenant aux Chanoines 
de No*re4Dame de Paris eft reconnu jufques 
dan» les titres dtf Prieuré dé Confens~raime- 
Htfrferiné , pat lefljuels on apprend que là 
tâftme çué ce Prieuré a à Gouflainville eftpar- 
tagée avec ce Chapitre. 

Ces dons , ventes ou autres alténations 
sn*ont fourni l'ocçafion de nommer plufteurs 
Seigneurs de Gouflainville. On peut en don» 
lier un fuite plus complète par le moyen des 
anciens titres. On a vu ci-deflùs que Ror*- 
cius en étoit Seigneur en 11 37 & 1146. J'ai 
trouvé dans une Charte de TEvéque de Paris TakU. c*rM 
Maurice de Sully de Tan 1 1 7 3 Roricus miles {oci * 
A* Gwtfavilia. Au Cartulaire de Ste Geneviève 
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chtvtuL 5. de Paris eft nommé \ l'an 1221 Gacho miles 
ce», f?. 137. de Gojfeynvilla. Ceft Herbert Abbé de ce Mo- 
naftere qui le quitte d'un fextier de bled qu'il 
devoit par chaque année à l'Egtifè de Roifly 
çn France en confédération d'un arpent de 
terre afligné à Roifly par Philippe Seigneur 
Voyez fur du lieu, Ga cho vivoit encore en 1*30. Vers 
Coi flans-Ste- | e même temps vivoit un Raoul ou Radulfe 
? onor,nc * Se Conflans Chevalier qui fe qualifie Seigneur 
G*nhtes.iu GouflainviUe dans une déclaration qu'il 
146 'fans date, donne que Guillaume Chevaljer, Hugues v 
Gérard & Dreux Tes frères n'ont rien dans 
7*b. Caroli le fief de GouflainviUe. En 1 147 un titre de 
g an. p. 37^ l'Abbaye de Chaalis fait mention de Guyanf 
•Taù. Pai/if. ie Guojfenvilla. En 1 154 Thibaud de Gonfein* 
/». »6o. v ;n e Chevalier fit un échange de biens au ter- 
ritoire de la Garde. On lit dans un Regiftro 
Preuves de du tréfor des chartes , que le Roy Philippe 
THiftoire de de Valois étant redevable d'une fomme de 
Montmor. p. 10 oo livres à Charles Seigneur de Montmo- 
rency , lui donna à prendre une partie de 
cette dette fur la fomme que le Seigneur dé 
GouflainviUe lui devoit pour une. amende. Cet 
a&e eft daté de Paris le 7 Février 133 1 : .On 
y lit aufli qu'en 1332 tous les biens de ce Sei- 
gneur fîtués non - feulement à Gouflàinviile t 
mais encore à Meudon , AttainvUle , Lufàr- 
ches & Fontènay lui furent^ adjugé*. QeSeA- 

fneur de Gouflainyille condamné a une amen- 
e envers le Roy fe nommoit Guy. Il vivoit 
encore en 1343. Geoffroy des Eflarts avoit 
Mem. de la acheté dès l'an 1 3 3 1 ce qu'il avoit aux Fofles 
Chambre des p roc he Louvre. Ses enfans Guillaume & Agnès 
omptest ne ç Q ren ^j rent p 0 i nt faciles envers Matthieu 
de Montmorency à qui Charlqs fon frère avoit 
cédé les droits qui lui venoient du Roy, & ne 
fouffrirent qu'avec peine que cette branche de 
Montmorency prîtle titre de Seigneur de Gouf 
iàinville. Cela paroît par un ajournement en 
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Parlement que leur fit faire Jean de Billy' Prftnr. de 
Ecuyér en 1365 (a). Agnès de Gouflàinville Mwmor. p. 
fut mariée à Philippe de Trie Seigneur de Ma- 3 3 2 * 
reuil & de Fontenay. Philippe & fa femme H j*** des Gr- 
vendirent leur terre de Gouifainville à Phil- °* T# 6 *• 
bert Paillard Préiïdent au Parlement & à Jean- 
ne de Dormans fà femme. Ce Philbert mou- 
rut en 1387. Sa fille Jacqueline Paillard eut p E l ^ c **** 
une partie de Gouflàinville & la porta en ma- Préfid# F* 
riage l'an 1403 à Charles d'Aunay Seigneur 
d*Orville & de ViQeron ; l'autre portion étoit 
pofTédée par Guillaume de Dormans Evêque 
de Meaux 13^0, puis Archevêque de Sens, 
Jeaéhd*Aunay fils de Charles & époux d'Ifa- 
beau de Rouvroy , eut la moitié de Gouflàin- 
ville, avec celle d'Orville. L'Abbaye du Val Té*.r*Uif4 
lui donna en 143$ la déclaration de ce qu'elle Gd *' * % x *-* 
avoit à la Grange de Noiies. 

Son épitaphe qu'on dit être dans la Cha- 
pelle du Coil ége de Beauvais à Paris le qualifie / 
Chambellan du Roy » & dit qu'il mourut le / - 
% Novembre 148*. 

* Les conteftations entre les héritiers de Gui 

de Gouflàinville fondus dans la mai/on d'Au? 

noy "d'Orville , & une branche des Montmo- . 

rency avoient duré près de fix-vingt ans. Cha^ 

cun fe difoit de fon coté de pere en fils Sei- 

gneur de Gouflàinville. Jea'nne Braque veuve Hiftoïre à^f 

de Matthieu de Montmorency vers Tan 14 \4 Montmor^ 

s'en qualifia Dame au moins ju(qu*en 14*4* P- * 15 & 

puis fbn fils Charles de Montmorency. Enfin P rcuv, P* 3 *% 

tous ces Co -Seigneurs fe réunirent en 1468 

par je mariage de Catherine de Montmorency 

fille de Charles Connétable de France avec 

Philippe d*Aunoy fils de Jean. Philippe qui 

eft nommé Seigneur de Gouflàinville encore 

(a) Guillaume de Gouflàinville Ecuyér eft men- 
tionné en 136s dam un. Titre de l'Abbaye du Val* 
T<*6« fall. Gdtgnicres p. 33 8. 
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en 1 5 1 o dans le Procès-verbal de ta Coutume " 
de Parts de cette année -là eut plufîcurs enfans; 
mais la Seigneurie de Gouflainville échut à 
Antoine Chanoine de Beau vais & de Laon, 
qui la donna en 1517 à Anne Baillet fà nièce 
fille de Thibaud Baillet Préfident au Parle- 
ment & de Jeanne d'Aunay, lorfqu'elle fut 
mariée à Aymard Nicolaï Seigneur de Saint- 
Vi&or premier Préfident de la Chambre des 
Comptes. Cette Anne Baillet eft encore nom- 
mée Dame de Gouflainville dans le Procès- 
verbal de la Coutume de Paris de 1580. An- 
toine Nicolaï fut Seigneur de Gouftain ville 
après Aymard fon père , 8c pareillement -pre- 
mier Préfident en la Chambre des Comptes* 
Jean fils d'Antoine fucceda à la charge & à la 
terre. Enfuite Antoine fils de Jean , & ainfi 
jufqu'à nos jours cette terre eft dans la même 
famille. Elle a été érigée en Marquifat Pan 
Rcg. ParL 164$. Les Lettres furent regiftrées en Parle-» 
p.Ogier Ab- me ntle 6 Septembre. D'autres Lettres Patent 
fcrcgévDàn tes r égiftrées le 5 May 1.701 en, faveur du 
•d"? T * 57 Mar( l uis <îe Gouflainville premier Préfident: en 
117 ' Ja Chambre des Comptes, portent que cette 
Terre 8c Seigneurie n'eft pas comprife dans 
la Capitainerie de Livry. Jean- Aimard Nicolaï 
Merc. Oâob. premier Préfident en la Chambre des Comp* 
f?J7* tes & PofTeffeur de ce Marquifat, eft décédé 
le 6 Odobre 1737 âgé de 79 ans. Le fils re- 
vêtu de la même charge a fùccédé dans la 
Terre de Gouftain ville* 

Selon les anciens Regiflres de PEvêché un 
nommé Nicolas le Myre fondant une Chapelle 
de S. Sauveur à faint Euftache de Paris , a voulu 
que la préfentation du Chapelain fût attachée 
au Seigneur temporel de Gouflainville Nico- 
las d'Aunoy eft dit y avoir nommé le 3 Mars 
( ij» , & Aimard Nicolaï le 23 Oâohtç 
J533» 
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Quoigu'outre ee Gouflainville il y en ait * 
un autre finie au Diocèfe de Chartres dant 
l'Election de Dreux, je ne fais aucun doute 
que les Chanoines de Notre-Dame de Paris 
qui ont porté le nom deGouflainville au XIII 
fîécle ne fuflent natifs ou originaires de celui- 
ci , & probablement des fils du Seigneur. Her- 
bert <ie Gouflainville Chanoine de Notre-Da- 
me de Paris fut fubdéiégué en 123 1 par les Hift. èt S* 
Commiflaires du Pape pour la réforme des Dennp.nd» 
Chanoines de faint Paul dans la Ville de fàint 
Denis. Il fut auffi Chapelain de l'Evêquede 
Paris vérs Fan 1260 ou 1270; c'eft-à-dire 
comme Pénitencier'. Son an ni ver faire eft au 
Nécrologe Je Paris au 2 Juillet. Le même v 
manuferît marque pareillement au 3 Novem- 
bre celui de Robert de Gonfèinvilla , Chanoine 
de Notre-Dame, 

Au dernier fiécle fortit de té lieu Nicolas 
Guerin , qui devint Docteur de la Maifon & 
Société de Sorbonne , & mourut Curé d'Er- 
jnenouviile le 2B Août i6fi. Je tire cela 
d'une infcription Air le marbre, placée dans 
la nef de Gouflainville par ofdfé d'Elie du 
Frefne DoâeurCuré deGonefle. 

J'ajouterai touchant cette Paroifle ce qu'en 
a écrit le célèbre Médecin Pierre Petit dans 
le fiécle dernier à la tête d'une pièce de vers 
imprimée , qu'il adrefle^ Henrico citadino fuo ; 
& je le donnerai dans fes mêmes termes : 

In ogre Par ifiaco ad oftavum circiter ab urb$ 
Idpidetn fuburbanum ejl amplum , nobile , opu- 
Icntum y nec minus amœnum 3 nomine Goffinvtlla. 
Pagus ejufdem mminis adjacet , htcolh fréquent > 
Domino inclytus. In eo fuburbano fins oritur non 
fer tilt tate modo quant fraftat regknifed etiam 
ufu fracifuo mémorandum Si verum eft non 
fojfe aliis aquis laudatijftmum illum fanem con- 
fici ajuem ai offido Gonejfa GoneJJiacum vulgl 
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nuncupanius Eam nuncproprietatem feu verè feu 
falso créditant fed tamen créditant verfibus ce* 
lebrare vifunt ejt. 

Plus bas il ajoute r 

Serrarius in fuo Agriculture Theatro autor efl 
Piflores Gonejfœ fufer commendata fonts illius 
bonitate pubticè afiquando interrogatos , coro- 
muni fententiâ refpondiffè ejus bonitatis aqua- 
rum qui bus uterentur ingenio effe adfcribendam* 
Pierre Petit rapporte enfuite à quelle occa* 
lîon il compofa ce Poème. Dans une conver- 
ti fotion on avoit fort parié de la Fontaine de 
On la trouve Baville en préfènee du M. Nicolaï, Seigneur 
au fortir de de Gouflairrville. Ce Seigneur dit qu'il avoit 
Gouflamville f ur f on territoire une Fontaine qui avoir bati 
Louvre 1 * * GonelTe , & qui reftoit inconnue parce qu'elle 
main droite n'avoit pas encore trouvé de Poète qui eut en- 
après qu'on a trépas d'en faire l'éloge, A Pinftant lje même 
pa^unponr. Pierre Petit prit la réfolution de la célébrer 
EHe eft V ou- dans le public i or f^n j> auro it vifîtée ; & après 
.s'y être tranlporté il compofà un Poème de 
quatre cent ver* ou environ intitulé Fons GojP 
JtnvilU , feu Gonejfiades limphie. Il commence 
ainii : 

x Eft n%ihi fas grandes fatdim intermhtere cu~ 

ras 

Sape qui bus hodoice tuos non Jegnis honores 
Gentibns oftendù 

Comme cette Fontaine s'appelle la Fon* 
- taine des Puifarts , il l'apoftrophe quelque- 
fois fous ce nom. Page 3* , . 

Dum prata & rivos feftor Puifattia Nympha ; 
guos falices inter glaucas & amœna viretu, 
&c. Page ii» 
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Sàlve formofum numen Puifartidis unda* 

Le dernier vers finit atnfî. 

; . » . Aima tuum Terra audiat «indique ndmeru 

Les Editeurs de Morery n'ont point connd 
cet ouvrage de Pierre Petit , au moins ils n'en 
font point mention à Ton article. M. M or eau 
de Mautour a trouvé cette Poëfîe fî bien faite 
qu'il l'a^mife en vers françois adrefies à M. 
Nicolaï premier Président en la Chambre des 
Comptes. Elle a été imprimée à Paris en 1699 
chez Mazuel. 

Ceux qui foutîennent que c'eft le bon bled 
qui fait le bon pain ne conviendront pas, de 
la vertu qu'on attribue à l'eau de la Fontaine 
de Puifarts : D'ailleurs l'on affûte que les Bou- 
langers de Goneffe ne vont point chercher de 
cette eau pour faire leur pain. 
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L O U V R E. 

CE n'eft point dans les ouvrages fabuleux 
tels que ceux dont s'eft fervi Raoul de 
Prêles fous le règne de Charles V , qu'il faut 
chercher l'antiquité de Louvre. Cet écrivain 
voulant faire parade d'érudition pour le temps 
auquel il vivoit , a mis dans une de fes Notes 
fur la Traduction des Livres de S. Auguftin 
Jtoddmfob. de de Ja Cité de Dieu au Chap. XXV, que 
Tratellis de Xouvre en Parifis eft l'un de ces lieux que les 
dvtt» Dn. Si cam bres avec Ybon leur Duc édifiernt en 
même temps que Lutece , Cormeil , Roifly ; 
& cela huit cent trente ans avant la venue do 
Jfefus-Chrift, Ce trait eft bon pour ceux qui 
veulent fe repaître de Fables. Ceft bien alTez 
que de pouvoir dire de Louvre qu'il exiftoit 
un peu avant la fin des persécutions de l'E*- 
glifè, puifque S. Juftin y a fouftert le mar- 
. tyre : In territorio Varijîacenfiiniffo loco qui di- 
citur Luxera , fajjto S. Jujiini Martyris difent 
les premières copies du Martyrologe Hierony- 
mique au premier Août. Mais dans ces temps 
réculés il ne faut pas borner l'étendue du ter- 
ritoire de Louvre à celle qu'il a aujourd'hui* 
C'étoit alors la dernière bourgade du Pari fis 
de ce c6té-là» mais dont le terrrain cora- 
prenoitau moins en partie la haute montagne 
dite Montmelian. 

Il refte outre cela une tradition que S. Rieul 
venant de Paris à Senlis pour y annoncer I3 
% foi , s'arrêta à Louvre parce^u'on y adoroit 

une Idole de Mercure ; qu'il la toucha de fort 
bâton prononçant le nom de Notre Seigneur* 
& qu'a l'inftant elle tomba : qu'il inftruift 
jguelçnies Payens en ce lieu & leur confère 
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le Baptême : & que c'eft en mémoire de cet 
Apoftolat de S. Kieul qu'il y a encore dans, 
ce lieu une Fglife qui porte fon nom avec . M 
celui de la Vierge , & que Ton y folemnife 
la Fête. Cette F.glifè eft contigue & collaté- 
rale à celle de faînt Juftin. Quoique je ne 
donne pas cette Hiftoire de S. Rieul pour 
aufli authentique que l'tft le Martyrologe de 
S» Jérôme, je ne crois pas cependant qu'oit 
doive la méprifer: On la trouve marquée dans 
les A des de ce faim ; mais comme il y eft 
parlé 4e montagne , & qu'à Louvre il n'y a 
pas de montagne remarquable , il y a plus 
lieu de croire que c'eft de celle qu'on appelle 
Montmeillan qu'il faut entendre cette prédi- 
cation. Le territoire de Louvre de voit s'éten- 
dre jufques-là. 1 

Une autre preuve de Pantiquité de Louvre 
fe tire du teftament de Ste Fare Vierge & Ab- 
beffe au Diocèfe de Meaux dans le VII fîécle. 
Elle y déclare qu'elle a voit du bien confïdéra- 
blement en ce lieu & même une partie de là 
Terre , venant apparemment d'Hagneric fort 
per« l'un des principaux de la Cour de Théo? 
debert Roy d'Auftrafie : & elle y marque que 
du contentement de fes frères Chagnou &Ta- 
ron & de (à /œur Agnetrude elle donne cette 
portion de Louvre au Monaftere d'Eboriac 
qu'elle a voit fondé au Dioçèft de Meaux. 
t>ono dulcijfimt: germanit meis faventibus Chag» Hift. de l%> 
hulfo , Burgundofafone & Agnetrude fortionem glife de 
meam de Villa vocabulo Luvra Jitam in pagi Mctu * a 
Tërifiaco. Au IX fîécle on comptoit parmi les p# 2 " 
villages où l'Abbaye de faint Denis avoit du 
bien , une Terre dite en latin Latvero. Et Dom Hift. de S. 
Félibien a mis en marge de l'Acte o^ui en fajt Denif *»f»r. 
mention que c'eft Louvre ; ce que je penfèrai 
volontiers comme lui , pourvu qu'on lifè dans 
cet Aôe Lwero # venant dq Loverum j car L<h 
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tuerum ne feroit qu'obfcurcir letymologie de 
ce lieu; & Loverum peut fèrviràia develop- 
Doublet p. per. Je ne parle point de la charte de Sauve- 

fr*7« garde attribuée au Roy Dagobert , où Louvre 

eft reconnoiflable dans le mot Luvera. 

M. dé Valois roéprife avec grande raifbn 
l'imagination de du Haillan, que le mot ée 
Louvre en général eft comme qui diroit le 
Travail y en regardant la première lettre du 
mot comme une article : Enforte que ce terme 
fignifieroit/'Oewt/r* par excellence : Quelques 
modernes ont fuivi le même fentiment: Mais 
il faut préférer celui de M. de Valois qui al- 
lure qne cette expréffion vient de quelque an- 
Antiq. de cienne langue : Sauvai a peut-être bien ren- 

Pirii T. 2. contré lorfqu'il avance fur le témoignage d'un 
vieux Gloflaire Latin-Saxon , que Leovar y 
eft rendu par Cajlellunu Ainfî le nom de Lou- 
vre n'auroit aucun rapport avec le fubftantif 
latin Lupus , & ceux qui l'ont latinise en Lu» 
fera auroient mieux fait de mettre Lovera j 
ou bien Luvera» 

«A u rèfte on ne cpnnoît dans la France au- 
cun lieu qui porte le nom de Louvre après 
le Bourg en queftion , qu'un quartier de 
Paris fur, la ParoifTe de Saint-Germain-l'Au- 
xerrois , lequel avoit ce nom fous le règne 
de Philippe -A ugufte 'fy qui Ta donné au cé- 
lèbre Château qui y a été bâti. O/i trouve bien 
àu Diocèfe de Cambray un Louvroil qui pa- 
/.r/roît être un diminutif de Louvre: Au Dio- 
c «Y a cèfe d'Amiens Louverchies qui eft le mot dé 
{ . Louvre allongé , & d'autres lemblables ; mais 
le Village de Couvre devenu maintenant Bourg 
r : eft le feul de Ton nom dans le Royaume. 

. . . ! h;, : On pourroit m'objecler que félon certains 
AAes du martyre de S. juft il y ayoit un lieu 
de ce nom de Luperàaû biocèfè deBeauvaîs, 
|fc gùe c*elt aujour^hu^ la petite Ville £e faînt 
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'Juft fur la route de Paris à Amiens : Mais je 
luis perfuadé que ce n'eft que dans des copies 
récentes de- ces A des , que Ton a mis Lapera 
-en place de l'ancien nom qui étoit Sinomo- 
nricus : Car c'eft ainfi que j'ai lu dans les plus 
■anciens A des manufcrits de ce Saint qui' me 
•foient tombé entre les mains : îbi eft locus Co ^» '&*bL 
antiquâ appellatione Sinomovicus , ubi Forts (fie- Re ^\ 
tus Sirica exoritur , cujus decurfum Araïœ ri- B : *• 24 
vus excipit , & il n'y a pas un mot de Lupera. 

Louvre eft à cinq lieues de Paris à moitié 
chemin de Senlis & fur une des grandes rou- 
tes de Picardie , prefque tout -à- fait au nord 
de Paris. La plus grande partie du territoire 
^ft en labourages ; il y a néanmoins quelques, 
vignes en tirant vers GoufTainville. La fîtuation 
<îu Bourg eft fur un coteau en pente douce 
jyers le midi. Le grand chemin forme la prin- 
cipale vûe de ce lieu , enforte qu'en allant à 
Senlis on trouve des maii'ons à droite comme 
à gauche , & même l'Hôtel-Dieu dont l'édi- 
fice peut avoir cinq cent ans , eft à droite ; 
mais les deux Eglifes dont je parlerai ci après 
font à gauche , c'eft-à-dire dans le côté occi^ 
dental , que je crois avoir été originairement 
le feul peuplé ; enforte que félon ma penfëe 
avant qu'on fè fût rapproché du grànd chemin 
Se qu'on fe fût mis en état d'être fermé de murs, 
il y auroit eu des maifons jufqu'au Château 
d'Orville , duquel on voit aujourd'hui les reftes 
a un quart de Ueue du Bourg vers le couchant. 
Suivant le dénombrement de l'Eleétion de Paris 
de l'an 170? il y avoit alors dans Louvre 190 
feux: ce quf félon l'évaluation du Dictionnaire 
Univerfel de la France formoit 565 habitans. 
Le dernier dénombrement du Royaume mar- 
que à Louvre 125 feux. 

Il y a dans ce Bourg deux Eglifes paral- 
lèles qui ne font féparées que par un pdfage, 
Tome IV. K r 
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La plus ancienne & qui eft fituée un peu plus 
fur la pente eft celle de Saint Rieul S. Régulas* 
Elle eft petite. Sa conftruâion paroît être de 
la fin du XI fjécle ou du commencement du 
fuivant. Les gens du lieu la croyent fi vieille 
qu'ils fe font imaginés que telle qu'elle eft , 
elle fervoit de Temple aux Payens. C'eft fut 
cette Eglife qu'eft conftruite une belle tour de 
pierre dont le travail eft du XII ficelé , & 
qui eft apperçûe de loin à caufe de Ton éléva* 
# lion. Le portail eft auffi orné de fculptures 

gui refîentent le XII fîécle. 

Un peu au-defTus de cette Eg]ife , eu égard 
au terrein qui monte, eft l'Eglife Paroi/haie 
du titre de S. Juftin Martyr du lieu. Elle a à 
l'occident un portail qui paroît être du même 
temps que celui de l'autre Eglife. On y voit 
aum vers l'autel quelques piliers qui font du 
XIII fîécle. Il n'y a rien d'ancien dans le refte, 
qui paroît être un gothique moderne enté fur 
le viel édifice. Il y a deux collatéraux fort lar- 
ges ; mais le tout fe termine en carré ou en 
pignon vers l'orient où eft la grande vûe rcet 
édifice eft fans clocher , la fonnerie étant fut 
l'autre Eglife. 

On pofTéde dans cette Eglife de S. Juftirt 
quelques Reliques du Patron qui furent tirées 
de fa châfTe confervée à Notre - Dame de 
E» : llet iS Paris , non par Jean François de Gondi pre- 
©âoU mier Archevêque fous le règne de Louis XIII % 
ainfi que l'ont écrit MM. de Tillemont 8c 
BaHlet ; mais par TEvêque de Paris Pierre de 
Gondi l'an 1771, fuivant le certificat qui ac* 
compagne ces reliques, dont voici la teneur 5 

Ijla portio Capitis divi Jujlini martyris & un* 
de cojîis facri Corporis ejafdem fanfti in injigni 
Ecclejia Partfienji quiefeentu > fuerunt data 
concejf* venir Mi Çurato ttcUf* Xarochiolis 
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H&i fimfti Juftim de Lupera Parifienftt Dio± 
ccfis & devons Habitantibus Parochianis difti 
Uci, fer Reverendum in Çhriflo Pat rem & Do- 
minum D. Petrum de Gondy Efifiopum Tarif, 
de cwfenfu& liber dit aïe Venerabilium Domino- 
fitm Capitulé di&* Parif. Ecclefi* de reliquats 
di&i facri Corporis ht fua cap fa repertis ; armo 
Domim milltjimo quhtgentefimo frttuagefîmo 
primo die oÛava menjis Junii , Signé ,Haton, 
di&i Domini Pétri Bpifcopi Secretatius , & de 
ejufdem Mandato, Rousse, Notariat Capt- 
tuli Parifjmfis , & de Mandato Dominorum 
difti Capituli. 

II refulte de cette atteftation que Ton ne 
peut pas dire que la tête de S. Juftin eût été 
portée à Auxerre , ainfî que l'Hiftoire TaP- 
iûre. 

Quoique le tombeau de ce faint ait du être 
autrefois à Louvre , puifqu'tl fut martyrifé 
en ce lieu, on n'en a aucun fouvenir, non* 
plus que du temps auquel il fut tiré de cé 
tombeau , & de celui auquel il fut porté à Paris. , 
On croit que ce fut du temps des Normans. 
Il paroit que le fépulcre de ce Saint a dû être 
à Fendroit où eft l'une ou l'autre des deux 
EgïiCes. La i>aniere de la Paroifle repréfèmé 
la fainte Vierge , S. Rieul Évêque de Senlis 
& S, Juftin enfant entre les deux. 

Après tout ce que je viens de dire qui fait 
conuoître deux Eglifes fubfiftantes à Louvre 
depuis fîx à fèpt cent ans , il eft étonnant qu'il 
se (bit jamais fait mention que d'une feuW 
dans les titres , au moins dans ceux du Prieuré 
de fâînt Martin des Champs publiés par Mar- 
ner. Une BuUe d'Urbain II de l'an 109I mar- "f*/*^ 
que parmi Tes pouefiions EcdefiadeLoveriis. tnt 14 * 
Guillaume Eveque de Paris donne Van 1098 p* +77 
àceMonaltçre entre autres chofes deux partie* 
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de l'autel de Louvre , duas fartes altarh vtUé 
au* dicitur Luveris. Gallon autre Evêque de 

ibiâ. f . 497 Paris lui donne Tan 1 107 quatre autels : Quar~ 
tum in villa qua Luvriacus vocatur in honore 
fantli Jujlini confier atum. Une Bulle de Ca* 

2hid. f?. 157 lixte II de Tan 1 1 19 où le* biens de ce Prieuré 
font énoncés , met: Apud Luvram^inParijsac* 
EccUJiam cum atrio. Celle d'Innocent I I de 
P* 171* Tan 1 141* renferme les mêmes termes. Dans 
celle d'Eugène III de l'an 1 147 qui entre dans 
p* 1*0. le même détail , il y a Apud Luvras EccUJiam 
' cum atrio & décima. Dans la charte de Thi- 
baud Evêque de Paris donnée pour confirme» 
x8tf * les mêmes biensrvers l'an 11 50 on lit: Ec- 
cUJiam de Lupeta , cum atrio & tertia parte 
decimœ & duabus partibus minvtœ décima & 
appenditiis fuis. Il n'eft pas à préfumer qu'il 
y eut alors deux Eglifes à Louvre , fort oui 
û proche l'une de l'autre. Il eft bien plus vrai- 
femblable , que l'Edite de (âint Juftin étoit 
dans le XI & le XII iiécle celle qu'on ap- 
pelle aujourd'hui de faim Rieul; mais que s'é- 
tant trouvée trop petite pour contenir les ha- 
bitans dont le nombre étoit augmenté , on en 
avoit bâti tout auprès au XIII Sécle une autre 
plus vafte 9 5c qu'en abandonnant l'ancienne 
comme trop petite , on y aura érigé un autel 
du titre S. Rieul pour ne pas avoir deux Eglifes 
de faint Juftin dans le même lieu* 

Auflî les plus anciens Pouillés de Parfe font- 
ils d'accord avec les nouveaux pour ne mar- 
quer qu'une Cure à Louvre , laquelle ils difent 
être à la nomination du Prieur de S. Martin 9 
excepté celui du lîeur Pelletier de Tan »6*jps t 
qui là dit fauffement à la nomination de l'Abbé* 
de S. Denis. Cçfori, du XJIJ lappdle Etctybt 
l . t & Lùvrv.. Dans un Aâe que G Archidiacre 
y tennma le Jeudi après Pâques 1*30, ou 
M m ire s by ter de Lupms cft nommé comme t^ 
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trtoin , il y a Attum apud Laperas. Le P ouille 
du XV iîécle met [Curants de luparis , & 
le revenu y eft marqué de cinquante livres 
ancienne eftimation : Car, cent ans après elle- 
valoit quatre cent livres au dire des habitans. 
On étoit en 1562 dans le temps des guerres 
des Calviniftes; & plufîeurs Curés ne réfutaient 

?oint. Les habitans de Louvre expoftrent au 
arlement que- quoique leur Cure fût opulen- 
te, & de vajeur de 400 livres y ayant fîx muids 
de bled froment de France , & dix-huit fep- 
tiers de grains d'autre , avec un porc gras fans 
le cafîiei ni les rentes en deniers , François 
Gentils s'en difant pourvu recevoit depuis deux 
ans fans réfîder , commettant un Vicaire in- 
capable & qui exigeoit des droits aux Baptê- 
mes. Le Parlement en fit parler à l'Evêque de 
Paris & lui nomma un bon Vicaire* 1 * ***** 

On ne voit dans cette Eglife aucune an- 15 
cienne fépu hure remarquable. M. le Feron Pré- 
sident honoraire au Parlement de Paris & Sei- 
gneur de Louvre étant décédé en fon château 
te 3 Juin, 1742 v a été inhumé dans un caveau 
de la Chapelle 5. Nicolas à càté de l'autel vers 
le midi. 

Voici une épitaphe qui.fe lit à Louvre où 
elle a été rriifë par les (oins d'un' nommé Re- 
gnault qui a voit (ûrvécu à fes deux frères ? 
Claude & Jean décédés en 1617 , l'un le ï? 
Marc, l'autre le 31* 'Le premier âgé de 58/ 
ans & l'autre de 43» 

» Deux frères font gifens près de cette efcrip* 
. ture 

» Qu'en un m ois 4a rttort a de ce mondé emMé 

a* Envieufe que l'ung faifbit croître' Je blé : 

99 L'autre allait retardant l'affreufe fepultiiré: ^ 

99 L'un cultivoit les champs j - * ■ ~ • *f 

p> L*aitfre artiftean*** 
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9» Aux corps paflionnés. de mainte maladie^ 
» Par remèdes efquis en prolongeoit la vie, 
9» Ou pour le moins aulx maulx donnoit foi* 
lagement. 

En Mars fut de tous deulx en même année 
Et le cours la (leur de l'âge terminée. 

v Le portail de FHôtel-Dieu de Louvre dé- 
iigne aflez par fa conftrudion que cette mai- 
Ton a été bâtie au XIII fîécle & apparemment 
dans le temps de la fondation de l'Aumône 
de pain qui fe fait chaque année dans ce Bourg. 
Il y avoit en cette Maifon-Dieu Tan 1351 <Jes 
lib.yifit* m». Frères placés par l'Evêque de Paris & des fem* 
wi» mes. On y déclara alors au Vifîteur envoyé 
par lui , que cette Maifon avoit quarante-deux 
arpens de terre & deux arpens de vigne. 
TéA. J5p. En 143 f Nicolas Fraillon Archidiacre mît 
Ptrif.mspir* en poiïeîTion de la Chapelle Foulques Guil- 
let Prêtre pourvu par TEvêque pleno jure» 
Reg. JEp. En 1 47 4 le 19 May Guillaume Charrier Evê- 
que de Paris confirma TadminiAration de ce 
lieu à Antoine Houze le 7 Juin i$6\. L'E- 
vêque en continuation du droit d'y commettre >• 
y propofa Pierre Boucher & Juftin Golfe yl 
demeurans* 

L'Aumône de pain dont je viens de parle» 
eft fondée fur une donation de plus de Soixante 
& dix arpens de terre fîtués en diflférens heux 
<le la Paroiffe de Louvre , qu'on aflure avoit 
été faite par la Reine Blançhe mère de faint 
Louis , & par Philippe le Bel petit fils de ce 
iàint Roi. La régie de ces terres produit cin* 
puante- cinq feptiers de bled par chaque année* 
La diftribution de la principale partie de ce- " 
revenu fe fait en pain le jour de la mi- Ca-* 
xême à tous les pauvres qui fe préfcrttent tant* 
llem»impr. du l*eu que des environs. Il s'eft élevé une? 

conteftatign dans ces dexniezs temps , tou- 
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chant le cérémonial de cette diftribution, mais, 
cela ne regarde point l'hiftorique auquel je me 
borne. 

La Leproferie de Louvre eft un autre éta* 
bliiïement pieux. Cette maifon paroît avoir 
été fondée au XIII fiéde à une portée de fufil 
du Bourg fur le chemin de Senlis. Elle eft con- 
nue dès Tan 1241, auquel temps Guillaume ^'f'* 4 *** 
Evéque de Paris convint avec le Prieur de S. * 
Martin que Ion n'y établiront pour Chapelain 
qu'un Religieux Hofpitalier fauf le droit Pa- 
roîflial ; & que ii le cas arrivoit qu'il fallut y 
con (H tuer pour Chapelain un Prêtre fécuiier* 
il feroit à la nomination du Prieur de Martin 
de même que la Cure. Cette Maladerie n'étoit 
ténue de prendre des malades que de Louvre 
feulement. Celui qui la vifîta eivi 3 5 1 dë la 
part de l'Evêque, a marqué dans fon Regiftre I3J jf"/?£ 
qu'elle a voit alors cinq arpens de terre à Sor- * 
villiers& dix-neuf à Louvre. Cette Maladerie 
eft encore à prélent au rolle des décimes. Elle 
eft aufli figurée dans la carte fie de Fer. 

Saint Nicolas des Coche ries étoit réputé 
dans le XV fiécle être fur la ParohTe de Lou* 
vre, quoiqu'il foit proche Montmeillan. Cette 
Chapelle eft ainfi dénommée dans un Aôe de 
permutation du 15 Décembre 1478. Capella* p * e *' 
nia S. IQicolai de Cofcherm infra met as Par* 
chiœ de luferis. J'en parle plus au long à 
l'article de Morttmeillan. 

Pour ce^jui eft du Temporel de Louvre 
on n'en trouve rien avant le XII fîécle. Il y - < 
avoit des Seigneurs laïques , ils ne font pas 
venus à notre connoiflance. Ce qui fé préfenté 
d'abord , eft que l'Abbaye de iàint Lucien de - 
Beauvais y avoit du terrain & du revenu , St 
qu'elle le donna en 11 61 au Prieuré de (aint ttft.s*MétrK, 
Maxtia des Champs pdur des biens ûrués en C **»£S* 19m 
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Picardie. Ce que ceux de S. Lucien donnèrent 
n'eft pas exprimé : il falloit que ce fut peu de 
chofe , puifqu'ils s'obligèrent de faire à ceux 
de faim Martin un Supplément annuel en ar- 
gent. Je ne déterminerai point la quotité du 
revenu que nos Rois avoient à LQtfirïe , n'en 
refiant point d'enfeignemens. Onïçait feule- 
ment qu'au XII fiécle ils y avoient des hôtes, 
& outre cela un droit d'avoine. Philippe-Au- 
gufte en fitletranfport avec cinq Seigneuries 
jlmpîifc confîdérables fîtuées ailleurs Tan 1195 à Ri- 
7. 1. cbard de Vernon & fon fils , en récornpenfê 
de la ceflion qu'ils lui avoient faite de Vernon 
& Longueville avec leurs dépendances. L'acte 
d'échange ne dit point le nom du fils de Ri- 
chard de Vernon. Peut-être eft-il ce Jean de 
Vernon dont on a cité dans une charte dei'an 
Mémoire 1 232 la donation faite aux Religieux de faint 

3u Prieur de Martin des Champs de tout le droit qui pou» 

Fan**™ 11 dC vo " com F^ ter ^ ce Jean au Four de Louvre. 
*n 1741 p * 2 Selon un A&e rapporté par Doublet l'Abr?#ye 

Hift. de faint d e faint Denis, avoit aufli à Louvie en 1308 

Peni4p.^4. un terr ; to ; re & une Juftice, 

Plufîeurs cartes des environs de Paris., celle 
de de Fer entre autres , & celle de de I I fie 
marquent non- feulement Orville au couchant 
de Louvres ; elles placent encore entre Orville 
& Louvre un lieu dit Secretain. Ce dernier 
lieu porte apparemment ce nom par rapport 
au Sacriftain de faint Martin des Champs dont 
cette gjebe formoit la menfè ou en faifoit par- 
Mem. chet tie. On fitimpriroeren 1741 unlongmémoire 
PimcfniJ. fur les droits de ce fief , auquel je crois de- 
voir renvoyer ceux qui feront curieux de let 
connohre. Ce fief au refte ne forme pas la 
fixiéme partie de la Paroijflfe. 
x Orville étoit un Fief très -^ancien avec 
■uv vo Château dont on* ne voit plus que les 

ruines 
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ftiines (a). Dès Tan 1158 il y avoit un Reric Cartul. c*ro- 
«TOrville dans la cen fi ve duquel étoit le* vigno- 
ble de Balemont. Gui d'Orville & Euftache 
fon frere Chevaliers cédèrent en u$6 à l'Ab- i 1 
baye de Ste Geneviève des vignes fîtuées à Gen9V -t***t 
Auteuil. Robert d'Orville Chevalier eft con • 
nu par fà veuve Mathilde qui vendit à l'Ab- 
baye de faint Denis le fief de Marefchaucia* 
dont Alexandre d'Orville Clerc , & Jean d'Or- Chtrtul. s. 
ville .Ecuyer Tes fils furent garants en ix6"o. D "». s&g. ^ 
Dans les titres que je cite , ce lieu eft dit in- 243 • 
différemment Orvilla , Aurivilla , Urvilla. 

Je fçai que dans les temps de nos premiers 
François quelques Fontaines célèbres dans le 
Royaume étoient appellées Ur : Seroit-ce re- 
lativement à quelque fource de la rivière de 
Crould , que le lieu voifîn auroit été appellé 
Ourville ? Km 3 74 la Seigneurie d'Orville ap- HMoire <fc 
partenoit à Robert d'Aunoy dit le Galois , Che- Montmor. 
valier Grand Maître des Eaux & Forêts. Elle 
pafla enfuite à Charles fon fils qui époufà Jac- 
queline de Paillard en 1463. Jean d'Aunoy 
leur fils outre la Seigneurie d'Orville fe dit 
auffi Seigneur de Louvre & afligna fur cette Preuv. de 
double terre l'an 1468 , comme étant fon pro- Montmor. j* 
pre héritage, la fureté d'une rente conjoin- 3 sa- 
lement avec Iiabelle de Rouvroy fon époulè. 
Il mourut en 148p. Ce fut de fon temps , fça- 
voir en 1438 , que les Anglois s'emparèrent 
de fon château qui étoit refté fans défenfe , 
parce qu'il n'avoit pas voulu payer les gardes. Journal du 
Sa femme fut prife & emmenée à Meaux, qui règne de 
leur appartenoit encore, Charles VIT 

Philippe d'Aunoy fils aîné de Jean épouft 17 s *- 
en 1468 Catherine de Montmorency , & eut 

(*) JV. a * réconnu en 1740 qu'il avoit été quarré. 
Jl y reftoit encore l'appui du pont levis une entrée 
de cave , & la moitié d'un puits. Il étoit fur le bor4 
du vallon en face du raidi attenant les carrière** 
Tome IV* S f 



Digitized by CjOOQ LC 



48© ' Paroisse de Louvre; 
entre autres biens Orville & Louvre; après 
lui Artus d'Aunoy fou fécond fils Protono- 
taire du faint Siège & Chanoine de la fainte 
Chapelle jouit de ces deux terres. Artus étant 
mort fes terres advinrent à Jeanne fa fœur 
époufe de Thibaud Baillet Préfident au Par- 
lement, ou plutôt à Anne Baillet leur fille qui 
fut mariée à Aymar Nicolaï premier Pré/ïdent 
de la Chambre des Comptes. Elle en jouif- 
foit en 1 5$3 , i$?4 & même en m8o , lui- 
Corn, in s-vo vant le Procès-verbal de la Coutume de Paris , 
édit. 1678. p. où elle eft dite Dame de Louvre , Gouflain- 
* 40 ' ville , Orville ; &c. 

Renée Nicolaï leur fille époufa Dreux Hen- 
nequin Préfîdent en la Chambre des Comptes 
& lui porta les deux terres. Il mourut en 1 5 5 o. 

Oudart Hennequin fon fécond fils auflî Pré- 
fîdent en la Chambre des Comptes & qui vi- 
voit en 1199 & eft décédé en \6\6 , eut de 
fon mariage avec Magdelene du Boucher Eli— 
fabeth Hennequin mariée à Raoul le Feron 
Maître des Comptes & morte en 1651. Ceft 
ainfi que la terre de Louvre a paffé à Me£- 
fieurs le Feron. 

Après Raoul le Feron a été Seigneur de 
Louvre & Orville. Oudard fon fils Préfideht 
aux Enquêtes mort Prévôt Marchands en Fé- 
E ît à S vrier 1*41. Enfuite Jérôme le Feron décédé 
Jean F cnGrel en 17*7 Soû Doyen du Parlement. Ses deux 
ce. fucceffeurs dans la terre de Louvre ont ét£ 

Nicolas le Feron pere & fils décédés en 1734 
& 1741, tous deux Préfîdens honoraires au 
Parlement. Voyez ci-deffus page le lieu 
de la mort & de la fépulture du dernier. 

Entre Tannée 1 7 54 & l'année 1 7 S f la terre 
de Louvre a été acquifê par M. de la Haye 
de Bazinville Fermier général , la fomme de 
près de deux cent mille livres. 
Outre ce qui a étéci-deflus des Seigneurs 
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d'Orville & de leurs droits à Louvre , il faut 
fçavoir qu'il y a eu un nommé Adam Archi- 
diacre de Paris , qui avoit une cenfive à Lou- 
vre au commencemeut du XIII fîécle. -Il fut 
fait vers Tan 1 2 1 3 Evèque de Terouenne. Ce 
fut dix ans après que les Moines de Notre- 
Dame du Val près rifle-Adam ayant acquis Taùul. b. 
fîx arpens de terre en fà cenfîve de Louvre, M*** r*Ue 
il ratifia cette acquifîtion. Je n'ai pû décou- Gat & nier *t* 
vrir fa famille. & * 

Une autre Communauté qui a du bien à 
Louvre en Parifo font les Dames Domini- 
quaines de Poifly qui y pofledent une ferme. 
* Les Capucins de Paris ont auffi une mailbn P«mi<n d'y 
ou hofpice en ce Bourg. célébrer 1697 

On lit dans quelques anciens Hiftoriens GeneaU 
qu'en l'an T162 le Comte de Flandres . ... Ccm * &**dr. 
fit des excurfions dans le Royaume jufqu'à Lou- 
vre. On trouve auffi une charte- du Roi Jean /'V/ 
datée du même lieu de Louvre le 16 Mars t7i, ° ~ 
13^4. Les Chroniques de faint Denis & ChriÊ 
tine de Pifan ont marqué dans la vie du Roi 
Charles V , que lorfque l'Empereur Charles 
IV oncle de ce Prince vint à Paris l'an 1377, 
cet Empereur coucha à Louvre ; & que ce fut . 
là que Charles V envoya un char. On lit auffi Chrorwfcan* 
dans la Chronique de Louis XI que ce Roi 
vint coucher pareillement à Louvre allant en 
Picardie au mois de Mars de l'an 1477. 

Voici quelques traits qui concernent la 
Communauté des habitans de Louvre. En ' 



de ce que Guillaume le iars Ecuyer les em- 
pêchoit de faire paître leurs beftiaux où ils 
avoîent accoutume , & de chafler à toutes bê- 
tes , & même alloit jufqu'à les maltraiter. Com- 
me ils avoient porté cette affaire devant le Pré- 
vôt de Paris , Guillaume en appella , difànt Peg. »//*» 
eues ces lieux étoient fous la Jurifdiâion du *' br * ^f» 



1318 ces habitans fe plai] 




Sf ij 
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Prévôt de Goneflfe ; & le Parlement confir- 
ma fon Appel & renvoya l'affaire devant ce 
dernier Prévôt. 

En 1545- il fut permis aux habitans par let- 
tres de François I données à Paris au mois de 
vol^dîTSl n- Décembre » de clorre de murailles leur Bourg , 
nïerVs & P our ce * a * e ^ re me ^ urer & impofer chacun. 

Chitclcr. Il Te tient chaque année une Foire à Lou- 
vre le jour de Ste Catherine. 

L'eftampe du maufolée de Barthelemi Trem- 
blet fculpteur du Roi décédé à Page de 61 ans 
& inhumé à Saint Euftache de Paris , nous 
apprend qu'il étoit né à Louvre. On y lit ces 
quatre Vers : 

Louvre me donne F être & Taris Infortuné ; 
Teus l'honneur d'être au Bot , faint Euftache a 
mes os t 

Tajfant , au nom de Dieu , fi je ne t % importune 
Durant ce mon fommeil , priez pour mon repos. 

Ce maufolée n'exifte plus & l'eftampe ne 
inarque point l'année de fa mort. 
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EPIERS ou EPIAIS. 

DAns les différentes manières d'écrire ce 
nom , je crois qu'il faut préférer Efiers , 
parce qu'il eft écrit Ejpiers dans les titres fran- 
çois que Ton a depuis le commencement du 
aIII fiécle , & que dans les titres latins même 
depuis le milieu du XII il eft écrit Sfierix, 
ou bien Efpieria. Ce nom n'eft pas rare en Die*. Unîv. 
France. Il y a des lieux qui le portent dans £ e j* £ r * nce 
les Diocèfes de Blois , d'Orléans, de Rouen, xios'&nji. 
de SonTons, de Toul , de Poitiers , dé Bor- 
deaux & d'Evreux > & cela ne doit pas pa- 
roitre furprenant , puifque ce nom a été formé 
de Sficarium , qui fignifioit une grange dans $j tt ^5 
la loy falique & dans quantité d'autres mo- * " 

numens de la moyenne & baffe latinité» 

Epiers du Diocèfe de Paris (a) eft éloigné 
de cette Ville de cinq lieues , & placé à l'o- 
rient d'hyver du Bourg de Louvres. C'eftun 
^pays de labourages & fins vignes. Ce n'étoit 
*point encore une Paroiffè vers la fin du XIII 
" fiécle. Comme la Cure eft à la pure collation 
<3e rOrdinaîrë , elle n'a pu être détachée que 
«l'une Parpiffe qui fût dans le même cas. Ainfi 
n'ayant pu l'être de Roifly ni de Louvre dont 
la préfentation aux Cures appartient à des 
Communautés dès le XII fiécle , & dès les 
premières années du fùivant , il s'enfuit qu'elle 
ne peut être qu'un démembrement de Chene- 

(a) En 1325 le 5 Oâobrc le Roy Charles le Bel 
éroic- logé dans Pun de ces lieux appelle Efpiert félon 
inn titrt cité dans i'Hi/loire Ecdéfiaitique d'Auxerre 
T. i»"p. 441. Mais c'eft plus probablement Efpiér* 
du Diocèfe d 'Orléans gui eft dans une charaia»i£ 
Htuation. 

Sf iij 
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-vieres, d'autant queues autres côtés eU*~ceif- 
fine au Dioccfè de M eaux. Je n'ai pu juger 
du temps que s'eft faite l'éreétion de cette Fa- 
roifte que par celui de la bâtifle de FEglife qui 
paroît être du commencement du XIV fiécle^ 
ou de vers l'an i J50. Elle eft fous le titre Âe 
la fèinte Vierge i fîtuée dans une plaine com- 
me tout le village ; ce qui la rend humide* 
Elle eft terminée en pignon vers l'orient, ac- 
compagnée de deux ailes ou bas côtés & en- 
tièrement voûtée , & enfin foutenue du coté 
du midi par une tour terminée en pavillon* 
La Dédicace n'en fut faite que le 1 3 Septem- 
bre 1 ?3 1 par Guillaume le Duc ancien* Abbé 
deSteGeneviévè, Èvéque de Bêllune inpar- 
tibus , qui y bénit auffi quatre autels ; le tout 
par commiflîon de l'Evéqtfe de Paris. Dans 
le Pouillé du XV fiécle le nom de cette Pa- 
roifle eft Efpiers , & l'Evêque eft dit nomina- 
teur de cette Cure. Du Breul en Ton catalo- 
gue latin des Paroiffes du Diocèfe nomme cette 
Paroifle Effieriœ , erifrançois Efperi.Le Pouil- 
lé dé 1 6 2 6 Epieria Efjeries , & celui de 1 64 8^ 
l'appelle Efpeais en langue vulgaire. Tous les 
deux en déclarent la Cure à la collation Archir 
épifcopale , conformément aux anciens. 

Il refte deux ou trois monumens très-an- 
ciens touchant la dixme de ce lieu. Le pre- 
mier eft une charte dé Thibaud Èvêque 4e 
Paris vers l'an 1150. Parmi les biens dont ce 
Prélat confirme la pofTeflion au Mônaftere de 
fàint Martin des Champs, eft l'article fuivant: 
™iitI * Sfieriis fextâtn fartem décima tottui. Le Car- 
' ' tulaire de TEvêché de Paris nous a confèrvé 

les aftes par lefquels nous apprenons que Ra- 
dulfe de Montgier difpofa en faveur d'Adam 
de Montreuil d'un fief dans la dixme d'Epiers 
f A \ 1 ^ Tan 1 199. Ceft Anfel Evêque de Meaux qui 
Btbf. Ke^fd. * e certifie j l'un des garents étoit Pierre Prevoû 
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yjtontis Gaii de Montjay , & Radulfe même en Ibid.fil. 71. 
donna déclaration à Adam. Par une charte 
d'Odon de Sully Evêque de Paris de Tan 1 200 jbid.fii. $u 
il confie que cet Adam de Montreuil étoit Cha- 
fcoine de Notre - Dame , & qu'il avoit pour 
four Heïwide de Fontenet , laquelle du cqn* 
fentement de Robert le Fort fon mari , lui 



de la dixme qu'il poiïedoit à Ëpiers. Adam 
fondé en titres donna cette dixme à PEglife 
de Paris pour augmentation de la dote de qua- 
tre Marguiiliers perpétuels ainfi que Pattefta 
PEvêque Odon par fes lettres de l'an 1203. 
Froger Chambrier du Roy Louis VII avoit rc »^ 7g Jc7 
aufli de fon coté vers Pan 11 50 une portion GdlLChu 
de dixme fur le territoire d'Epiers comme fur nov*. 
celui de Chenevieres. Il la céda libéralement Tit. de Chat- 
à l'Abbaye de Chaalis comme nous apprenons 1« Ponef- 
du témoignage qu'en donna aiorsThibaud Eve- ^aignietc* 
que de Paris. C'eft apparemment le même bien 2n * 27 * 
dénommé dans la Bulle du Pape Alexandre 1H t;tt 
de Pan 1175 e « faveur de Chaalis en ces ter- 
mes : Terras etiam in territorio de Efpiers & 
de Malleward quai tenetis ab Ecclejia B. Mariât Cod. Mf. 
Farijienfi & ab ejufdem Ecclejia Capitulo. L'Ho- roli * f *• 
pital de fainte Opponune de Paris autrement^ 
dit de feinte Catherine eut en 1 109 une maifon 
en ce lieu , dont Gautier d'Aunoy ratifia le 
don fait par fà tante paternelle. 

Le dénombrement des feux des Paroifles qui 
fe trouve dans le livre des Elections marque 
50 feux à Epiers- Le Dictionnaire univerfèl 
qui compte par habitans y en fuppofe 172, 
Ces deux ouvrages imprimés s'accordent avec 
le Rolle des tailles pour nommer cette Pa- 
roifle Epiais-Tournedos : Les anciennes cartes 
"telles que celle de Samfon dreuee lorfque Paris 
n'étoit encore qu'Evêché , & celle de Ni- 
colas Duval marquent avec la particule con- 
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'4%6 Paroîsse d'Epiers , 

jon&ive Efpiais & Tournedos. Cétoît appar- 
remment deux lieux qui ont été réunis : & ce 
qui le prouve eft que ManafTe Evêque de M eaux 
ttJï.f.'Mdrt. confirmant en 1 140 les biens affignés pour la 
à Camp. p. fondation du Prieuré de Mauregard dans foa 
397 ' Diocèfe , marque parmi ces biens : In Epif- 

cofatu Parifienji in villa qu* dicitur Tornados % 
furnum unum. Dans le rang des témoins de 
cette charte , immédiatement après les dignités 
de TEglife de Meaux font nommés Anjelmus 
d'Ejpiers , Gauterius Bochart, Hugo de Alneto , 
Mergotus de Tornedot. Le fief de Tournedos 
eft aujourd'hui (ans habitation. Il touche de 
fort près à la Paroifle de Mauregard. On m'a 
afTuré fur le lieu qu'il a été acheté par les 
anciens Seigneurs de Mauregard , qui étoient 
Général. d,e MM. Amelot'oude Billy. Le fieur Chalibert 
ing-toi7io. d'Angoffe met parmi les fiefs dépendans de 
p ' ns * Chantilly ,| Tournedos à Mauregard : Quel- 
ques-uns parlent par tradition qu'il y avoit au- 
trefois proche ce Tournedos un Couvent & 
que les Céleftins en poffédent aujourd'hui 
le terrain* Jean de Garges fit en 1228 bom- 
chdtiui. Ep. mage à l'Evéque de Paris au fuiet d'un fie£ 
~P*nf. teg.f. fîttae à Efpieres que Matthieu de Villers devoit 
tenir de lui. En 124$ l'Abbaye de Livry fit 
acquifîtion de quelques terres dans le même 
Cdrtul. Z" village d'Epiers fituées au territoire dit Per> 
viiacUf.33. ruc hei de Champagne que lui vendit Pierre 
de Bonneuil Ecuyer ; mais ni Jean de Garges 
ni Pierre de Bonneuil ne paroiffent avoir été 
c*rtnl. Si Seigneurs d r Epiers , non plus qu'Anfelme de 
J>*o». Reg.p. pifiecoc & ManalTes qui tenoient en n 1% ce 
213% qu'ils pofledoient à Efpiers, foit en fief foit 

autrement, de Matthieu le Bel Tun des plus 
puiflans Sçigneurs du Parias. 

Il n'en eft pas de même de Barthelemi Cw 
ïàrt qui' poffedoit alors' la moitié de la terre 
ibid. d'EpiersSc toute la voyerie : ce qui conftuuoijt 
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tou Doyenné de Montmorencï. 
Une partie du fèptiéme fief , que Matthieu le 
Bel ci-deflùs nommé reconnut tenir à foy 6e 
hommage de l'Abbaye de S. Denis, On peut 
compter ce Barthelemi Crufart parmi l'un des 
plus anciens Seigneurs d'Epiers. Après Anfel- 
me d'Efpiers mentionné ci- defïùs a l'an 11 40 
Albert de BJperiis peut fuivre. Il eft témoin 
dans une charte de Maurice de Sully Evéque 
de Paris datée de 1 17* aufujet de la donation V tm J e ®! m 
d'un bois faite àU'Abbaye de ChaaUs. Tho- 
mas de Ejperiis vîvoit en 1 244 fèlon un titre de 204 p. 2 4I . 
l'Abbaye du Val, & on trouve à l'an 1283 Porte f. Gai- 
dans le Cartulaire de S. Maur Adam Miles de gnicrcsp. 16% 
Ejfiés. Le Nécrologe de l'Abbaye de fiint 
Déni met au 22 Juin 3 Obth Wilhermus d*Ef- s. Dioné 
fiés Miles. Thomas de Braye Chevalier étoit ^ calccm * 
Seigneur d'Efpiers en 1376. Jean de Braye H < j. ft, ^5 ,G " î 
Ecuyer l'étoit en 13*0. Lui & fa femme Ca- °g T ' 2 
therine Chamelle vendirent cette année-là le 11 * 
14 Septembre à Pierre de Braye le moulin à 
vent d'Efpiers avec toute Juftice haute, moyen- 
ne & baffe ; & il fit hommage du fief entre 
Efpiers & Roifly à Amaury dnDrgemont Sei- 
gneur de Chantilly. 

. En 15371a Juftice d'Epiers eft diteappar- ColUB. MJ. 
tenir au Cliapitre de Paris : Bien plus ancien- ' 
nement , fçavoir en 1 276 , on trouve que le ^ y # Jf 
même Chapitre y fit mettre en (es prifons un 
nommé Alberic de Mauregard arrêté dans une 
batterie le couteau à la main , dont il fut drené 
un A été confervé au grand Paftoral. 

On m'a affûté en 1745 que M. Couturier . t 
Préfîdent aux Enquêtes^ Seigneur de Maure- 
gard , étoit Seigneur du teritoire où l'Eglife 
d'Epiers eft bâtie. Les autres Seigneurs d'E- 

Î>iers font le Chapitre de Paris; Madame Char* 
et & Madame le Merat. M.Couturier étant mort 
depuis , cette Seigneurie a pafTé à la veuve de 
AU Defvieux Fermier général,fa tante paterne^» 
le. 
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CHENEVIERES 

EN FRANCE. 

ON appelle ce lieu Chenevieres en France 
pour le diftinguer des deux autres Che- 
nevieres du Diocèlè de Paris , l'un qui eft une 
Paroiffe fur la Marne dans l'Archidiaconé de 
Brie , l'autre qui eft un hameau de Conflans- 
ïainte -Honorine. Quant à l'origine du nom 
de ces lieux , on ne peut fe difpenfer de fùivre 
* XofiK Gdli. * e intiment de M. de Valois , qui eft que ces 
/• 4ïa c$L i. lieux tirent leur dénomination de la quantité 
de chanvre qui croiffoit fur le territoire. Mais 
on fait aujourd'hui un autre employ du terrain 
de ces lieux , & principalement de celui de 
Chenevieres en France ., dont tout le pays ou 
prefque tout eft en labourages fans que les 
Chenevieres y foyent plus communes qu'ail- 
leurs. 

A l'approche de ce Village en venant de 
Xouvres fe trouve un petit vallon , qui forme 
- du coté de l'orient un petit coteau fur lequel 

le village eft placé & tout entouré d'ormes. 
Sa diftànce de Paris eft de cinq lieues ou en- 
viron comme celle de Louvres. Selon le dé- 
nombrement de PEle&ion il n'y avoit en 1 709 
Doify en q Ue 4I f eux £ Chenevieres : ce qui Ce trouve 
*743 en met encore ^ p eu p res J e m ême : & en 1726 fiii- 
vant le Diâionnaire univerfèl de la France on 
y çomptoit 164 habitans. 

On y célèbre la fête de PEglife Paroiflîale 
le premier jour de Septembre. On la prétend 
dédiée fous l'invocation de fàint Leu & de 
ïâint Gilles , quoique probablement ce ne foit 
'gue &int Gilles qui doive être regardé comme 
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du Doyenné de Montmokenci. 4$> 
Patron , vu que le nom de Gilles a été porté 
par des Seigneurs de ce lieu au XIII fiécle , & 
que cette Eglife a vraifemblablement commen- 
cé par une Chapelle que les Seigneurs auront 
confenti de faire fervir de ParohTe. Elle eft dite 
Ecclefia S$. Egidii & Lupi dans des provi fions 
de la Cure du i Août 1553. On ignore le 
temps de la première Dédicace. Il y avoit une 
Cure à Chenevieres dès le XIII fiécle, puiA 
qu'elle eft nommée au Pouillé de ce temps-l£. 
L'étendue de la ParoMe étoit alors r>lus grande ; 
& il y a toute apparence qu'Epiers village voifirt 
en eft un démembrement. Le bâtiment de l'E- 
glife d'aujourd'hui eft prefqu'entieremeni neuf, 
principalement le portail. Le choéur qui eftphif 
exhauffé que le refte , eft très - délicatement 
voûté & fort clair , finiflant en demi cercle, 8c 
Couvert d'ardoifè. Sa ftruéhire eft d'un iîécle & 
•demi ou environ. Il y avoit à côté de cette 
Eglifè une haute tour quarrée qui menaçoit 
ïuine en 17 18* A peine eut-on préfènté Re- 
quête à M, le Cardinal de Noailles pour la ré- 
parer, qu'elle écroula. Le Cardinal permit le 
3$ Mars 17 19 d'employer ï8oo iivres pour la 
•rébâtir. Néanmoins on affure que ce fut M. 
Nouveau Seigneur du lieu qui a fait refaire celle 
que l'on voit. Dans la nef qui eft conftruite 
/plus Amplement eft une tombe à droite élévée 
^e trois pieds fur laquelle on lit ce qui fuit. 

Cy gifi Orocq en fin vivant 

Seigneur de Channevieres & de Vemars en par- 
tie qui trèfpajfa le dixième jour du mois de Dé* 
cembre l'an M. V. C. & XVI IL Dieu lui face 
mercy* 

Cy gifi Damai fille Jehanne de Courtignon tta~ 
tifve de Compans en fin vivant femme dt ..... • 
Sr. de Chenevieres & de Vemars en fartie % 
laquelle trèfpajfa le Jour de Pacques Qofi tan 
mil V % C. &VI. 
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tyjd Paroissb de Chekivieres ; 

Il faut remarquer que ce qui n'eft. tracé î<5 
que par des points a été effacé & biffé à de£ 
fein de deflus la tombe ; c'eft le nom du Sei- 
gneur. Il eft repréfenté en habit court , & fut 
cet habit font figurés des lions grimpans & des 
armoiries , ayant une croix croifée à trois fleurs 
de lys en chef & une en bas. 

Aux voûtes de la nef eft auffi une pierre 
fur laquelle (ont des armoiries écartelees de 
Bretagne. 

Cette Cure eft une" des anciennes du Dio- 
cèfe : au moins exiftoit-elle au XIII fïécle* 
& elle étoit du nombre de celles dont les Eve- 
ques n'a voient point cédé la nomination à au- 
cun corps. Elle eft appellée de Ckeneveriis 
dans le plus ancien -Fouillé ; du Breul en Ton 
catalogue des Cures l'appelle en latin de Car 
naberisy & en françois Canabre. Alliot Ta bien 
plus défiguré dans les deux langues v en fou 
Pouillé de \6z6 , il l'appelle d* Lavaberis t 
de Lavabiere. Il ajoute qu'elle eft à la pure 
collation de l'Archevêque Cura & Capella de 
Lavaberis* Le Pouillé, du XV iîécle fait men- 
tion d'une Chapelle aufli fituéft à Chenevieres^ 
& celui de 1648 en parle comme fi elle étoit 
/ituée dans l'Eglifè de Chêne vieres. Je croi- 
rais qu'ils ont voulu parler d'une Chapelle 
fimée à une portée de moufquet du village , 
vers le midi fur la pente d'unxôteau inculte , Se 
que toutes les cartes modernes marquent lbus 
le nom de feint Medard. Je ne fçais pas même 
fi ce lieu ne feroit pas celui qu'un titre dp 
Tan 1174 appelle veteres Canaveri* y c'eft à- 
dire les vieilles Chenevieres , dont je dois par- 
Portef. Gai- ler ci-après. Cette Chapelle eft appellée £e- 
gmeres mC l e fi a 5. Medardi dans un titre de l'Abbaye de 
3 - t Chaalis de l'an 1207. Elle peut avoir été l'an- 
xienne Eglifè Paroiffialç. On y voit une an- 
cienne tombe godûque fortçflàçée» Çnfin con*; 
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du Doyenne* de Montmorenct. 49T 
ine elle s'eft trouvé avoir été profanée , on 
l'a détruite dans les années dernières* 

Au XII fîécle un Chambrier du Roy Louis 
le jeune, nommé Froger pofledoit une dixme 
dans le territoire de Chenevieres. 11 en fit T , ' t ** eC J ,iJ * 
préfent à l'Abbaye de Chaalis qui eft à trois "g. 
Heues de là; ce qui fut attefté par une charte 271. 
exprefTe de Thibaud Evêque de Paris vers l'an 
1150, dont les témoins furent deux Archidia- 
cres nommés Pierre & Guarimond. 

Dans l'aveu que Matthieu le Bel pâfla en 
1125 à l'Abbaye de faim Denis des fiefs qui 
relevoient de lui , & qu'il tenoit de cette Ab- Câtî. s» D/mb? 
baye, eft la mairie que Hugues de Maumoulin i* 
tenoit à Chenevieres. Outre la dixme que Fro- 21 3 * 
ger Chevalier Chambrier du Roy avoit à Che- Tit. de Chia*: 
nevieres , il y pofledoit aufli des terres de i?« ortef * p , 
Franc-aleu qu'il donna en 1168 à la même 1 /^f n,2 °^ 
Eglifè envers lajuelle il avoit diipofé de (a 
dixme : Maurice de Sully Evêque de Paris en 
donna acte ; comme auffi du don que Hugues 
du Bois Chevalier fit au même Monaftere de 
£x arpens fur le territoire des vieilles Chene- 
▼ieres. La charte concernant ce dernier fait, 
€ft de Tan 11 83 & a eu pour témoins Pierre Jfa/.jp. 27*1 
Doyen de Saint- Germain -l'A uxerrois & Bar- 
thelemi de Sarclé que FEvêque qualifie de De- 
canus nofter. 

J'ai été informé que deux des Chapelles de 
Saim-Germain-FAuxerrois ont auiH du bien 
dans le village de Chenevieres. 

Il ne s'eft préfènté à mes recherches fur Chêne- 
vieres en France que les Seigneurs fui van s. En 
|i 207 Pierre Bozre qualifié Miles de Chanuvc- 
rus vendit pour le prix de 19 U aux Religieuse 
de Chaalis deux arpens de terre fitués entre Tic de Chai 
l'Eglifelde S. Medard & la grange de Vallorent, J» Portef. 
^u'on écrit aujourd'hui Vàulaurent. En 1247 ^fj"*' 1 * 0 * 
AdamdeCheneYkres^aw ^Cana^mV^;V^r : * 
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49i Paroisse de Chenevieres f 
furnommé Choifel étoit en difficulté avec les 
mêmes Religieux fur la Juftice des terres dé- 
\tiUà.p.i%i* pendantes de la même grange de Vaulaurent 
a eux appartenante. En 1 270 un fécond Pierre 
de Chenevieres & Adeline fa femme ratifiè- 
rent au mois de Mai une vente faite à FAb- 
Charul. s. baye de Ste Geneviève de Paris par Pierre de 
Genov. Vemarz. Ce fécond Pierre jétoit apparemment 
fils d'Adam de Chenevieres (ùrnommé de 
Portef.Gai- Choifel : car on lit en 127^ & 13 00 dans les 
gnieres zc+* titres de Chaatts , Pierre dit Choifeau Cheva- 
& z59 * lier avec la qualité de Sire de Chanevieres. 
Il y avoit eu auffi un Gilles Choifel de 
naberii: fils d'Adam de Chenevieres Chevalier, 
lequel Gille Geletus approuva en 1 271 la vente 
ïbid.p. m% bois fîtué juxta nemus de Cormellis faite 
aux Religieux de Chaalis. 

Au milieu du X V fiécle cette terre & plu- 
fîeurs autres du voifinage étoient pofTedées pat 
Jean d'Aunoy dit le Galois , puis par fon fils 
' Hiftoire de Philippes d'Aunoy qui en 1468 époufaCathe- 
Montmor.p. rine de Montmorency. En 15 10 Antoine du 
517 & preuv. Crocq en étoit Seigneur félon le Procès verbal 
P' 33 ** de l'ancienne Coutume de Paris de la mémo 
année. C'eft fans doute ce Seigneur dont la 
moitié du nom a été biffée de deifus fâ tombe ; 
la terre refta dans la même famille : Elle y 
étoit encore lors du Procès verbal dé la Cou- 
tume de Paris de l'an 1 f 80 où font nommés 
Louis du Crocq Fcuyer & Chriftophe du Crocq 
aufli Ecuyer Seigneurs de Chenevieres en, 
France. 

Mercure Avr. MeiTieurs de LufTon Auditeurs des Comp- 
J70j>.p. 26. tes pere & fils ort été Seigneurs de cette Pa- 
roiffe. L'un des deux letoit en 1697 » & de- 
J 1 puis M. deBernagede Pefarches. EnfuiteMrs» 
Nouveau pere & fils depuis Tan 17 1 8. Le Sei- 
gneur aduel eft Confeiller au Parlement. Le 
Château eft revêtu de tourelles. 



Digitized by CjOOQ LC 



du Doyenne' de Montmorenci. 4$ $ 



VILLERON. 

LA reflemblance du nom de cette Paroiffo 
avec celui de Villeroy a été caufe que 
dans tous les Pouillés imprimés de Paris elle 
eft écrite Villeroy , fçavoir dans ceux de 1616 
& 1.648 > & même dans celui de 16^2, Ce- 
pendant il eft très-certain que Villeron eft fbn 
nom , & qu'elle n'eft point écrite autrement 
dans toutes les cartes géographiques & dans 
les rolles de tailles ou de décimes. 11 eft auflî 
très-conftant que Villeroy étoit une autre Pa- 
roifle du Diocèfe , fîtuée dans l'Archidiaconé 
de Jofas. 

On ne fçait rien de Villeron au-deflbs du 
XII fiécle , à moins que ce lieu ne (bit le 
Villerolum , terre où l'Abbaye de faîne Denis 
avoit du bien fous le règne de Louis le dé- 
bonnaire, dont il eft fait mention dans Fade 
de partage entre les Moines & l'Abbé Hil- DipUmnih. 
duin en Tan 833 : auquel cas il faut abandon- h 520# 
ner Tétymologie de Villa Rodingi ou Villa Ra» 
dulfi, & à plus forte raifon celle de Villa ro- 
tunda , que quelques-uns ont imaginé /ans 
titre , mais à caufe que le territoire de la Pa- 
roi/Te eft prefque de forme ronde. 

Ce village eft à cinq lieues & demie ou en* 
vîron de Paris un peu par-delà Louvre. On 
le laiiïe à main droite allant à Senlis. Il eft 
fîtué dans la plaine. Le XII fiécle fournit plu- 
fleurs preuves de Texiftence de cette Paroiiïe» 
La première de ces preuves a même quelque 
connexion avec ce que je viens d'infînuer fur 
V Abbaye de fàint Denis. Matthieu le Bel pui A 
fànt Seigneur rendant en 11 25 fon aveu gé- 
néral à ce Monaftere pour tous les fiefs qu'il 
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'4*4 Paroisse de Villeron; 
Cbdrtut. S. gn tenoit , ou qu'il a?oit donné en fief à d'au- 

jNm* tres Chevaliers , dit & déclara que le douzième 

fief qu'il pofledoit étoît TEglife de Villeron & 
atrium & décima. 

Cette Eglifequi, comme on vient de voir t 
étoit tombée en mains laïques étoit titrée de 
Saint Germain! d'Auxerre , ainfi qu'elle Feft 
encore aujourd'hui. Des provifîons de la Cure 
du 19 Janvier 1475 en font foy. Mais auffi 
il y a preuve qu'elle a été changée de place, 
Ça) & qu'il n*y a gueres que deux cent ans 
qu'on a bati dans le village l'édifice qui fub- 
fifte , quoique depuis il ait été renouvellé en 
plufieurs de fes parties. La Dédicace de la nou- 
nelle Eglife fut faite le mardi de la Pentecôte 
ii Mai 1532 par Guillaume le Duc Evêque 
de Bellune avec la permiflioh de l'Evêque de 

p ^ ' # Paris , en préfence de Vincent Grillet Curé t 
s Nicolas Duefmer& Jean Prévôt Prêtres, Jean 

Gilbert Confeiller du Roy , & les Marguilliers 
Guillaume Rondeau & Olivier Brulle. 

C'eft une Eglifè afîez petite pour le lieu 
qui eft cofîdérable. Elle eft prefque de figure 
quarrée ayant une aîle de chaque côté , & le 
tout terminé en pignon, C'eft un gothique en- 
tièrement voûté. M. le Comte Curé dernier 
mort a fait bâtir l'aile méridionale qui eft du 
côté du Presbytère. On lit fur le veftibule ou 
portique de cette Eglife qui paroît être ce qu'on 

(a) Ce n'eft pas feulement la tradition atteftée par 
les cartes géographiques qui prouve qu'il y avoit une 
certaine diftance entre Villeron & Saint Germain , c'eft 
encore un titre de l'an 12 19 qui regarde un échange 
faite alors. Robert de faint Denis Chevalier de Eve- 
. - * marz y déclare Qnod Fratres Vallis L durent ii affcnjk 
Ablatif Car oit loci ter r dm 0B9 arpentorum inter Pli» 
leron £7 S. Germanam in efcambittm dederunt Guident 
de Berrcm pro alia terra 080 arpenterum inter N a i a ru 
de Villon €7 h Eefaif. Tab. Car* loci Gaignieret 
|>ag. 2*4. 

5?oit 
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*J foit de plus ancien , qu'il eft de Tan 577. 
Prefque tout le pavé du chœur con fi fie en tom- 
bes de Curés du lieu pendant le XVI & XVII 
fiécles , & tous font repréfentés les pieds tour- 
nés vers l'orient (uivant l'ancien tfîage , quel- 
ques-uns font figurés avec une croix fur le 
devant de leur chafuble. Du côté du fepten- 
trion eft la Chapelle de MM. le Picard an- 
ciens Seigneurs de la Paroifle. Euftache le Pi- 
cart mort au mois de Mars 163$ y a Ton épi- 
taphe latine dans laquelle on lit qu'il s'eft difc 
tingué in fralus Courtracenfi & Evracettfi y & 
qu'il a vécu 78 ans : que Suzanne fa femme 
a eu trois fils ; Henricum Triumfontium Abba- 
tem , Ludovicum d'Eaubonne- (a) , & Eufta~ 
chium ejufdem loci Dominum. On y voit auflï 
le maufolée de Loys le Piçart en pierre. Ces 
deux derniers par leur teftament l'un du 2$ 
Mars 162 1 , l'autre du 19 Juin 1645? y ont 
fait beaucoup de fondations qui ont été rédui- 
tes en 1727» Dans l'une des épitaphes de la 
nef qui font prefque toutes des fîeurs Bruflé 
Fermiers de Vaulaurent , il eft parlé du dort 
fait à PEglife d'une rente fur un arpent & demi 
de terre au territoire de Montmelien près la 
Chapelle de faint Nicolas le Cocheux vers 
Tan if6o. En 163? Jean Fontaine Curé de 
ce lieu expofaà M. l'Archevêque de Paris Jean- 
François de Gondi qu'il avoit trouvé dans les 
Archives de fon Eglife une mâchoire entière 
de Ste Cécile Vierge & Martyre , quelques 
parties de la tête de S» Maurice , des oiïemens 
des onze mille Vierges , tfn os de la main de 
Ste Barbe & de la tête de Ste Anne , quelques 
os de S* Sulpice de Bourges * de S. Germain 
d ? Auxerre & de S. Hubert de Liège , que ces 

f» Je ne trouve pas de place pour ce Seigneur 
«PEauboime : II s'agit apparemment tTEaubcnne terme 
pioche Blancrncnil. 

Tom IV. T * 
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reliques étoient accompagnées d'un Aâe du ? 
Octobre i j 01 , par lequel Jean de Home Evê- 
que de Liège permet à l'Abbefle de 
proche Liège Ordre de Cîteaux de les donner 
a Jean Capet Docteur en Théologie de l'Or- 
dre des Frères Mineurs : Qu'il y avoît aufli 
l'Aéte de don fait par Petronille de Saint-Genez 
Abbefle du même jour & an; & un troifîéme 
Aète du 8 Octobre 1503 , par lequel Etienne 
Porcher Evèque de Paris permet de les expofer 
à Vilieron où elles étoient. Sur quoi M. l'Ar- 
chevêque , vu le Procès- verbal du Doyen rural 
de Montmorency & de Claude Dreux Archi- 
diacre de Paris , d'où il réfultoit que les guer- 
res avoient été la caufe qu'on les avoit tenues 
iî long -temps cachées , permit le 30 Odobre 
de les expofer de nouveau, accordant comme 
Etienne Ton prédécefîeur 40 jours d'Indulgen- 
ces à ceux qui les vifîteroient : l'Hiftoîre im- 
primée du Collège de Navarre fait mention à 
la page 223 d'un apport de ces reliques fait 
de Liège à Paris par le même Cordelier. 

La nomination à la Cure eft attribuée pu- 
rement & Amplement à l'Evêque de Paris dans 
le Pouillé du XIII fiécle , en ces termes : De 
JDonatione Efifcopi Cura 5. Germant de ViUro. 
Ce qui a toujours eu lieu depuis. Les Pouil- 
Îésde\i6i6 9 1648 auffi-bien que l'état du Dio- 
cèfe fous M. le Cardinal de Noailles mar- 
quoiem une Chapelle en titre de bénéfice en 
PEghfe de Vilieron , mais elle n'a plus de bien , 
& on ne la trouve point au rolle des Décimes. 

Voici le Catalogue des Seigneurs. Le plus 
ancien de ceux que je conjecture avoir pofîcdé 
cette terre eft Drogo de Villerun. Il eft ainfi 
icrit dans Paâe de Tan 1 174 par lequel il eft 
(lartu? y/tu»* *^ c * ar ^ S u ^ donna à l'Abbaye de Chaalis un 
ml! p**i£*~ demi arpent de terre, & qu'il eut pour cela 
1 oiuf. oti- un cheval de cette Abbaye, Les ûues du meme 
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Monaftere font aufïï mention à Tan 1251 de 
Gui de Villeron Chevalier : à l'an 1250 d'A- 
dam de Villeron Ecuyer neveu d'Henri de 
Berron Chevalier , & à l'an 1458 d'Adam fils 
de Gui de Villeron Ecuyer. Il y eut quelques 
années après une Enquête faite au fujet de la 
Juftice de ce village par Etienne Boileau Pré- 
vôt de Paris :jmais fur ce que Maillard Jk Gui 11. 
Fauconniers, Adam de Janzi , Guiard de Ber- 
ron , Jehan de Plailly , Guyot de Villeron , 
Renard Piel&Thibaud de Villeron Chevalier, 
déclarèrent qu'ils a voient Juftice dans tout ce 
qu'ils pofTedoient à Villeron, quoique les Gens p^f^n! de 
du Roy pré tenduTent avoir le meurtre, le Par- u Touflâim 
lement adjugea la (àifîne à ces Seigneurs, par- 1265 & petit 
ce qu'on ne prouva rien pour la caufe du Roy, )r lv l*P* nG 
Depuis le milieu du fiécle fuivant les fleurs ^Jf 1 * 
d'Aunoy fe qualifièrent Seigneurs de Villeron. 
Ils étoientfurnommés le Gallois. Philippe d' Au- 

tre d'Hôtel ('es Roys Charles V & Charles VI. J27 . p^Z 

Il eut pour fils Robert père de Charles, lequel p. Us & t 

époufà, Jacqueline de Paillard Dame en partie **ift. desGr. 

dèGouffainville;& il étoit mort dès l'an 14*7. «gf^ig 8 ;.^ 

Jean d'Aunoy fon fils Chambellan du Roy & t. 3 p. 

Echanfon en 1426 lui fucceda. Il étoit encore 

Seigneur de Villeron en 14.55 , & même en M ^^g* r 4 p * 

1468 année du mariage de Philippe fon fils/ 3j6- 

Ce Philippe III du nom Echanfon du Roy en 

149 1 , vendit cette terre à Jean Gilbert Çorrec- 

des Comptes ; de manière qu'Antoine fbp fils 

Chanoine de Beauvais & de Laon plaidoit en T . .» . , 

1 r> . , F Livre bleu dQ 

I4P4 pour le retrait. Ceci s accorde avec une châtclct £ 

Sentence 3e 14^7 dans laquelle on lit que les I0 $, 

deux tiers de la Seigneurie de Villeron tenus 

ci -devant par les Seigneurs Gallois d'Aunoy 

Se par Jean de Sevré Ecuyer étoient pofTédés 

par Jean Gilbert; & que l'autre tiers qtxi a voit 

été poffédé par Jean de Saint-Romain & étoit 

Ttij 
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4*8 Paroisse de Villeron* 

parte dans la famille des le Picart. Ce Jean 
Gilbert fut prêtent en 1532 à la Dédicace de 
FEglife , lui ou fon fils. Quant aux fieurs le 
Picart, ils font très -remarquables. Martin le 
Picart Secrétaire du Roy eft le premier qui eut 
. fa part dans cette Seigneurie. Il en jouiflbit 

coT. lePkaTt * ès 1>an M40. H mourut en 1456 & fut in- 
par Hilv. de humé à Paris à feinte Croix de la Bretonne- 
Code, rie. Martin fon fils, auffi Notaire & Sécrétaire 
du Roy , eut enfuite la portion qu'il avoit pot 
fédée. Il mourut le 4 Septembre 1490 & fut 
inhumé à faint Martin des Champs à droite du 
Hift. S. Mart. fanftuaire , où Ton voit feion Marrier une tom- 
£• 54+ 545» fc e au de laquelle font repré (entés (es en- 
fans , fçavoir huit garçons & dix filles. Jean} 
le Picart l'un de fes fils eft dit Seigneur de 
Villeron en Janvier 1497 dans la Semence 
de Jean d'Etouteville Garde de la Prévôté de 
Paris , par laquelle il eft permis à Jean le Pi- 
cart & a Jean Gilbert fuivant les Lettres qu'ils 
trrrc Bfeu ont obtenues du Roy de faire élever des four- 
bu Chfcelctf ches patibulaires à deux piliers à Villeron , le 
10 ** Procureur du Roy appelle. Cette permiffion 

fut fondée (ùr une Sentence plus ancienne ren- 
due par Guillaume Seaife Prévôt de Paris le 
11 Septembre 1357. Ce Jean le Picart mou-* 
rut en 1501. Son ^pitaphe à (àînt Severin de 
j . . Paris en la Chapelle de Brinon dans l'aile (ep- 
témrionale, le qualifie Correcteur des Comp- 
tes i Secrétaire du Roy & Seigneur de Villeron. 
Hift. âct Cr. Un (econd Jean le Picart qui apparemment 
Offic. T. s. &oît fon fils eft dit avoir fleuri fous Français I > 
^ Ts ** avoir été Secrétaire du Roy & auffi Seigneui 
«?e Villeron, & enfin être mort en iÇ45» Son 
épitaphe eft aux Blammanteaux avec celle de 
Jacqueline de .Champsnge Dame <f Attilly fon 
iépoufe. Pendant «juï! poftedoit cette terre > les 
nouveaux hérétiques de Paris eurent le crédit 
lie faite exÀLer fax ordre du Roy Taa 1 $ o $ 
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Docteur François le Picart Ton fils qui étoit 
l'un de ceux qui combattoient leurs erreurs 
avec plus de zélé & de fuccès dans fes pré- 
dications : il choifît la Ville de Reims pour 
s'y retirer. Tous Ces parens & Ces amis l'ac- 
compagnèrent jufqu'à Villeron. Il fut rappellé 
Tannée fuivante ; il fut élu Doyen de Saint- 
Germain i'Auxerrois en 1 548 , & Tannée d'a- 
près il eut la terre de Villeron de la fucce£ 
(ion de fon pere, étant mort en 1556 le 17 Gai f' S?" 9 
Septembre , il fut inhumé aux Blammanteaux J' 1 ^^ C ^J* 
proche Ton pere. On n'avoit jamais vu de fu- î 699 
nerailles oùil y eut eu un fi grand concours. Il 
laifïà un frère nommé Clarembaud le Picart 
qui fut Seigneur d'Àttiily en partie & autres 
terres j fon fils Euftache fut Seigneur de Vil- 
leron & de Ver en France. Ceft de lui que 
font ifïus les Seigneurs de Villeron. En ces M* rcurc * 
derniers temps Meflieurs Merauit ont poffedé l( JJ«* 74 ** 
cette Terre. Les Journaux m'ont fourni Ale- 
xandre René Merauit Confeiller Honoraire 
au Parlement de Paris décédé le 10 Févriei 
1*18 , & René Merauit Maître des Requêtes 
vivant en 174*. Ce dernier en jouit encore. 
J'ai trouvé dans les extraits des Regiftres du 
Parlement à l'an 1 73 6 mention de Claude- Jo- 
ieph de Fecamp Chevalier Seigneur de Vil- 
leron. Marguerite Baudoin y eft dite être veuve 
de lui. Cela doit-il s'entendre d'un autre Vil- 
leron f Le Diâionnaire Univerfel n'en mar- 
que qu'un dans tout le Royaume» 

Le nombre des feux dans Villeron eft de 76 
fiiivant le dénombrement imprimé en 170^ 
& félon le Diâionnaire univerfel de laFrance; 
il y avoit 272. habitans Tan 1716» Le terri-, 
toire eft comme celui des Villages contigus * 
en labourages & prairies fàns vignes. Il y a 
une foire chaque année en ce lieu le jour de 
ûànt M atthi etit 
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LA GRANGE DE VAULAURENT qui 
eft au milieu de la campagne fur le territoire 
de cette Paroifle mérite d'être vue pour Cz 
grandeur, Ces voûtes & Tes piliers. Elle appar- 
tient aux Religieux de Chaalis. Ils avoient dès 
le fîécle de leur fondation la moitié des terres 
qui en dépendent ; le Roy Louis VII leur en 
donna l'autre moitié qu'il avoit acquitè. Ce 
Prince s'exprime ainfi dans la charte de 1 1 3 8 
Arehîvcftle P ar ^ a ^ ue ^ e ^ confirme les fonds que Louis 

Chaalii, î e Gros fon pere leur avoit accordés : E$ 
terrain Vallis Lauremii cuîus medietatem cum 
tmptam abfolutamque pojfederant Monachi y mt 
alteram emptam à pojfejjore dedimus. Roudon 
de Gonneffe & Roche (k femme avoient droit 
de percevoir chaque année fur cette Grange 
litt. Regtét. j a q uant i t é de deux muids de froment , mais 
ils en firent la remifè à la même Abbaye l'art 
1172. Cependant fi l'on peut s'en rapporter 
au contenu d'une Bulle d'A4exandre 111 de l'an 
117? , une partie de ce que Chaalis avoit à 
Vaulaurent étoit tenu à cens du Prieuré d'Ar- 
Ced ; MX. genteuil. Terram quam in Grangia Vallis Lait- 

CawqU Un, rentii tennis ab Ecclefia S, Maria de Argen- 
tolioyfalvo cenfu confueto. Les anciennes car- 
tes du Diocèfe de Paris ou des environs ap- . 
pellent ce lieu Saint Laurent, comme fi c'étoit 
une Chapelle. Les nouvelles font plus exactes 
& fe conforment aux titres , quoique dans le 
langage vulgaire on ptononce Vauleren au 
Volron. Le peuple a forgé des fables à Toc- 
cafion du quarré de la couverture de grange 
qui refte non -achevé , & fait que le defloos 
eft expofé aux injures de l'air : mais les cort- 
fioifTeurs en fçavent la nifon phyfique pour 
laquelle on a laiffé ce quarré proche la porte 
découvert ~& fans tuiles ; fçavoir pour oppo- 
fer au vent qui foufflant par la grande porte 
aveç impétugfiié nuiloit au Us de gerlçs. Les 
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Religieux de Chaalis comptent parmi leurs 
Bienfadeùrs un Raoul de Vaulaurent citoyen T*b*LCdrêli 
de Senlis qui leur avoit donné une culture ou fi 
couture. Ceft peut-être de lui que vient une 251 * 
partie des terres qui compofênt cette ferme. 

Le Chapitre de N. D. de Paris jouit auffi 
d'une dixme fur le territoire de Villeron. Dan* 
le Regiftre des Accords paflés au Parlement 
Tan 1361 à la page foo il elt dit que Vau- 
laurent eft une grange où ce Chapitre a une 
certaine redevance. 

Parmi les géns d'Eglife qui ont porté le nom 
de Villeron , je n'ai remarqué qu'Adam de MJ * s$r * 
Villeron qui étoit Doéteur de la Société de 
Sorbonne & ProfefTeuren 1 244 ; enfuite Guil- 
laume de Villeron , qui fut Prieur de la Mai- 
fon du Val des Ecoliers de Saint Eloy de Chail- G*U^cb. 
ly près Longjumeau en 1 3^3 • ^ J # c$ 9 
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CHATENAY 

EN FRANCE. 

CE lieu eft furnommé du nom du pays 
de la France pour le diftinguer d'un au- 
tre Chatenay beaucoup plus confîdérable qui 
eft compris dans l'Archidiaconé de Jofaie ou 
Jotes. M. de Valois dit que ces lieux ont tiré 
leur nom de la quantité extraordinaire de châ- 
taigniers qui y étoient plantés. Ceft en effet 
ce que laiile à penlèrle ternie latin Caftanetum 
ulîté dans les titres latins pour défigner ces vil- 
lages. Çelui-ci eft à cinq à fïx lieues de Paris 
à gauche de la route qui va à Senlis. Il n'eft 
éloigné de Fontenay fous Louvre que d'un 
quart lieue ou environ , & autant de Pui- 
feux. Sa iîtuation eft fur une montagne , dont 
Texpofîtion ne rend point pour cela le fol pro- 
pre à la vigne : on n'y voit que des terres la- 
bourées avec quelques vergers 8c, arbrilTeaux# 
Ce lieu eft plus connu dans l'antiquité'par fort 
Eglife que par tout autre endroit. Dès Pan 
1097 il en eft fait mention dans Fade de do- 
nation qu'en fit Guillaume Evêque de Paris au 
Ity.s.'M**. p r i eur é de faint Martin des Champs à la Re- 
77 ' quête des Religieux ; Altare villa qna àicitur 
lbid.p. H g. Caftanetum. Une Bulle d'Urbain II d'environ 
le même temps lui donne le nom tfEcclefia de 
*«g. 157. Caftenio, Dans celle de Calixte II de l'an 1 1 1 9 
il y a parmi les biens reconnus appartenans 
au Monaftere de faint Martin , Villam Cafta* 
neum cum Ecclefta & Décima» Dans celle 
d'Innocent II de Tannée 1141 Villam Cafta- 
xsc. neum cum Ecclejia. Dans celle d'Eugène III de 
l'an 1 147 Villam it Cafanw cum Lcclejïa & 

Décima: 
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iDecima ce qui eft repété dans les mêmes ter* 
liies dans la charte! de Ttebaud Ëvêque de Paris Pag. 1 to\- 
donîîéefyejsTan iJfo,] Çe«e Eglile eft petite. 
Elle eft fous l'invocation de S, Martin & avait 
&é dédiée de nouveau fous ce titre en 1.17$ 
vers le commencement de Juillet par Henri 
le Meignen Eyêque de Digne , qui ordonna, 
■comme député de l'&vêque de Paris que la Féte 
Venferoit le Dimanche après la Tranflation P4r/ /« * ^ 
de S, Martin. Le çhaeuï en a été renouvellé 
l'an i64f $ux dépens de Jeàn-Baptifte-Amar ... 
dor de Richelieu Âbbé de Marm6utier $c Prieur 
4e Gànt Martin des, Champs , , & en cette der- 
nière qualité Seigneur de la ParouTe» Le refte eft. 
tepâpé autant que Ton a pur faire à l'égard des 
vieilles Eglifes. On y a ajouté de nouveau une 
aile du côté dumidi. Le Pouillé du XIII fîécle 
$c tous les jÇuivans marquent que la préfènta- 
tion a la Cure appartient an Prieur de fàinr 
Martin, Il y eut le 7 Août 1 7 *9 un Arrêt rendu ■ Arrêt de & 
au 'Grand Confeil entre les Religieux de ce 
Prieuré & François de Larrovy Curé qui main- î?i * 
ienoit les Religieux en qualité de Curés pri- 
mitifs dans le droit d'officier à Chatenay les 
quatre Fêtes annuelles & le jour du Patron: 
ce qui depuis a été reftraintau Prieur titulaire. 

On ne compte gueres que vingt à vingt-cinq 
feux dans cette Paroiffe." Le Di&idnnaire uni- 
verfel du Royaume y marque if 1 habitans. 
Mais les auteurs de ce Diâionnaire après l'a- 
voir fort bien difljngué de l'autre "Cha te nay- 
lez-Baigneux , attribuent à Chatenay en France 
une particularité qui appartient à cet autre Cha- 
tenay fitué beaucoup plus près de Sceaux que 
de Bagneux. Us difent qu'on y voit la maifort 
que M. le Duc du Maine a donnée à M. de 
Malezieu. Chacun (çait que c'eft à Chatenay 
proche Sceaux qu'eft fîtuée cette mailon, 6ç 
lion à Chatenay en France» 

Tome IV % V \ 
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K*r$L $. On lit dans l'Hiftoire de fâint Marna de* 
Gàî A?^" Cbamps que celiii d'entre les Religieux qui 
w ^ 1 * - étoit chargé de la recette des revenus de Char 
* tenay ^nrrance étoit chargé de payer cinq 

fols à la Communauté de faint Martin pour 
lanniverlaire d'Urfe ou Urfîon Prieur du mê- 
me Monaitere mort au commencement du XII 
fiécle. Urfîon avoit pû avoir du bien en ce 
lieu , ou en être natif. Mais il eft certain que 
g4U chu Pierre de Chatenay qtie Ton compte pour le 
mros t. yii dixième Abbé d'Herivaux qui eft une Abbaye 
/. f ort Yoifine j e ^ Village , en tircrk fon fur- 

nom. Il fîégea vers Tan 13 4P, & enfuite il 
fut Prieur de Marly - la-Ville. 

La Paroifle de Chatenay s'étend du côté de 
Puifeux jufqu'au bout du clos de la dernière 
maifon du même Village de Puifeux. 
/ J'ai fait obftxver fur Bellefontaine, que le 
/Chapitre de Saint- Germai n-PAuxerr ois avoft 
Odtl. ckr.T. au commencement du XlVfiécle une Seigneur 
I* ol. itu fa qui çojifinoit à Ctiatenay en France* 
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CE Village eft fitué à fîx lieues de Paris 
a & i une feulement de Louvre ; on le 
laiile a la gauche en allant à Senlis. 

On ne trouve cette Paroifle nommée dans 
*ucun titre plus ancien que le XII ficelé. Ceft 
«ne Bulle du Pape Calixte II de l'année 1 1 1 9 
en faveur du Prieuré de S. Martin des Champs. A M** 
Les Eghfes & les biens appartenans à ce Mo- c "»t*h m, 
caftere y font détaillés : & parmi les villages 
ou il y avoit quelque terres ou labourages eft 
nommé Puifeux voifîn de Chatenay , viL 
lam Caflaneum cum Eeclefa & Décima & Terra 
de Puteolis. (a) L'Abbé de S. Lucien de Beau- 
vais dans la Charte de Pan 1361 par laquelle 
il fait l'échange de quelques biens fitués à Pui- 
feux avec le Prieuré de S. Martin des Champs , 
met, quicquid terras & redditus habebat JEo 
clefia S. Luciani afud Vuteolos. Les titres la* 
tins du XIII fiécle fe fervent auffi du terme 
Vuteoliy fur tout ceux qui paroiffent dans i'HiÉ 
toire de Montmorency & le Pouillé écrit avant 
le règne de S. Louis. La même uniformité n'a 
pas eu heu dans les titres françois ni dans le 
langage vulgaire : on difoit Pufeaus au XIII 
fiécle , & on a dit du depuis Puifeux , Pifeux; 
enfin plus communément Puifeux. M. Cha£ 
telain écrivoit Pifieux ; mais du Breul en fon 
Supplément qui contient le Catalogue des 
Cures du Diocèfe l'appelle, Puteaux, & le 
Fouillé de l'an 1616 lui donne en françois 
le nom de Puteoles. M. de Valois écrit que tarit. 

<» La Bulle d'Innocent II de l'an un ne met 
point Terra de PhUoU, , mai< Dtàm* 4 e PtUeoU^ 
U ferou bon de voir les originaux. • 

y v y 
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t . "foS Paroisse dePuïseux, 
ce nom vient des puits qui font en ce lieu 2 
Aputeis nomen invertit : je penferois qu'il vau- 
droit mieux dire àfutedu , parce que Pui* 
iê^ux eft un diminutif de puits qui doit être 
formé du diminutif latin. Ce village eft en effet 
dans un fond ou l'on trouve fans creufer fort 
profondément dequoi former de petits puits* 
11 n'eft éloigné de Chatenay que d'un quart 
de lieue du coté de l'orient, & environ au- 
tant de Marly-la*- Ville du coté du midi. 

L'Eglise quoiqu'ancienne paroit un bâti- 
ment aflez moderne par le moyen des fré- 
quentes réparations qu'on y a faites. Elle eft 
P4tK%%u ^ ous * e " tte ^ e Ste Geneviève. Elle fut dédiée 
* en 1^78 par Henry le Meignen Eveque de 
Digne commis par l'Evéque de Paris qui fta- 
tua que l'A nniver faire feroit célébré le joue 
de l'Invention de la feinte Croix. Le voifî- 
nage des carrières de Sènlis fait auffi qu'on 
y voit de fort belles tbmb.es pour de /impies 
habkansdu lieu. La Cure eft généralement fé- 
lon tous les Pouillés à la nomination Epi&o- 
pale. Celui du £111 fiécie ajoute qu'outre la 
Cure , l'Evéque y confère une Çhapellenie & 
la présentation de Jean de Puifeux Chevalier. 
DeP*!r$»4t* Cette préfentation Seigneuriale eft marquée 
Joh^dePuie— dans tous les Pouillés tant manuferits du XV, 
^ * & X VI fi écle , qu'imprimés dé 161 6 & 1 648 1 
& elle nous fert à connoître quelques Sei- 
gneurs de la Paroiffe. Dans des Provifîons du | 

13 Juin 14^ elle eftdéfignée en ces termes | 
Çafella B. Maria in Caflro de Futeolis ad pré- 
fentationem Domine loci. Le Rolle des Décimes 
fait encore actuellement mention de la même 
Chapelle fous le titre de Notre-Dame. 

Puifeux eft un pays fans vignes. Le denom- 1 
tbrement de l'Eleâipn n'y compte que 47 feux; 

14 y en a un peu plus ; auffi le Didïonnairç 
«rtrerfel y marque t'il le nombre de J34 ha- 
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kîtans. On a "vû ci defîus que le Prieuré de 
faim Martin des Champs y a voit un labourage 
- dès le commencement du XII fiécle : Mais 
la Seigneurie de Chatenay me paroît pas s'é- 
tendre fur le territoire de Puifèux , quia tou- 
jours eu Tes Seigneurs particuliers. 

L'un des plus anciens de ces Seigneurs eft 
ï°. Jean de Puifeux Chevalier / qui fè trouve 
nommé dès l'an 1 22 & avec Gui d'Orville auffi 
Chavalrer dans l'ade dé l'acquifïtion que le 
Chapitre de Paris fit de quelques terres à Lay. T*B*b, tf. 
Il paroît que c'eft lui qui a fondé la Chapelle p * r% a 
de Notre-Dame qui fut d'abord dans le Chl ; mégn% ***** 
teau de Puifeux. 2 0 . Arnoul de Puifeux qui 
paroît en 1241 en qualité de plege ou ga- Pretrr.de 
rant envers l'Abbaye de faint Denis pour une Montmor. p. 
donation que Burcbard de Montmorenci lui 9 * 
fit. Le même Chevalier garentit aux Moines Tah. Vntlu. 
dû Val- près rifle-Adam trois arpens de terre 
fur le chemin qui conduit de Foritienày eit 
France à Maféuil. Mais le lieu où l'on- re- 
trouve le nom d'un plus grand nombre dis 
Seigneurs de Puifeux eft l'Abbaye d'Heri vaux 
qui n'en eft éloignée que d'une lieue & de- 
mie. On peut conclure de la fépulture que plu- 
fieurs y ont reçu qu'ils ën font des bienfaiteurs 
confidérables. Jean de Puifeux mort à la fin odl. C&f. 
de Mars 1 3 5 a y fut inhumé au bas des dégrés 7 eoU 

du fan&uaire. Pierre de Puifeux Chevalier dé- I7 * 
cédé auffi fur la fin de Mars 133a fut enterré 
• dans le chœur à main gauche. Thibaud de 
Puifèux Chevalier •qui mourut le dernier Jan». 
vier 1 $43 y a fa fépulture au côté droit , com- 
me auffi Agnès de Trie ià femme, qu'on dit 
aWir élevé Charlefs VI jufqu'à l'âge de fept 
ans r & qui trèfpafla. le 25 Avril 1 3 74- Jean v 
de Puifèux Chevalier mort? en 1399 repofe 
au milieu du chjxur. Dan rie fanduaire enfin 
étf tirant vers la poue delafâcriftie eiUa*fé- 

Y v «j 
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foï Paroisse de Puisêux ; 
pulcure d'Arnoul de Puifeux Maître d'Hâtel 
du Roy t lequel mourut le 17 Août 1400* 
On trouve encore ailleurs quelques autre* 
êeg. Ep. Seigneurs de ce même lieu. Charle de fainta 
f*r. Maure Comte de Nèfle & de Puifeux , nom- 

ma le Chapelain de la fondation de Ton pré- 
décefieur Jean de Puifeux le n Mars 1+97+ 
Le même y nomma le 28 Juillet 1500 An- 
toine de Marafin de famille noble. Jacquet 
Olivier premier Préfident a» Parlement de^ 
Blanchard Paris crée en 15 17 étoit Seigneur de Puifeux. 
Hift. <let pr. en France, de Ville-Marechal & de Leuville* 
pieu*. P . 60. Mag d e ie„e Olivier (à fille lui fuccéda & nom- 
ma le Chapelain le 1 8 Mars 1523* Etant ma- 
riée avec Jean de la Salle Ecuyer , elle y pré* 
iènta encore avec lui Le 30 May ifff • 

Dans le Procès-verbal de la Çoûtume de 
Paris de Fan 15 80 comparurent comme pof- 
fefleurs de la Terre de Puifeux les enfans de 
M. de Herviile) peut-être faut- il lire de Leu- 
ville) Jean de la Salle étoit Seigneur de Pui- 
feux en 1 19% , comme il parok par l'aâe de 




rechef il y a préfenté le 28 Décembre 1699 
Furfy de la Salle fiir la demiflion de Jacques 
de la Salle* On voit aufli vers le même temps 
Hiftw des Gr. Pierre Foreft Concilier au Parlement qualifié 
Offic. T. 8 p. Seigneur de Puifeux aufli-bien que de Belle-. 
* f4, fontaine* 

Il faut encore obfèrver que dans le Procès- 
verbal de la Coutume cy-defius cité le grand 
Prieur de France eft dit pareillement avoir une 
Seigneurie à Puifeux. 

M. Roulier Seiçneur de Marly-la-Ville a 
pofledé la terre de Puifeux en ces derniers 
temps ; & M. de Nantouillet lui a fuccedé 
dans Tune comme dans l'autre. 
Oa lit dans les anciens monumens du Cha* 
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bu DorsKtirë dè Monmorenci. 
£ îtire de S. Germain l'Auxerrois , certains ar- 
ticle* qui prouvent que la terre de Puifeux re* 
levoit de la Jufticede BfUefontaine. Scroit- 
ce que «dans les fiéeles éleigirés Bellefomaine 
& Puifeux eufleat été un leul Se même terri* 
foire , dont FEglife principale du titre &e 
S. Germain d'Auxerre , auroit été à Belle- 
fontaine, & la Chapelle fuccurfâle à Puifeux 
fous le titre de Ste Geneviève ! Il n'y a que 
la fuite des temps qui puifle faire découvrir 
fa caufe des variations qui font arrivées dam 
les Seigneuries & dans les titres des faints Par 
irons des Paroifies» Voyez ce qui en eft dk 
a l'article de Bellefontaine^ 




VvKîj 
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F O S S E s. 

LE nom que porte ce fi eu indique fv&fznfr 
ment qu'il eft fîtué dans un Vallon. On 
y compte fîx lieues & demie de Paris. M. de 
Valois a fort-bien remarqué que ce village a 
toujours eu le même nom formé du latin , qui 
n'eft nullement altéré , que ce nom eft dans 
le plus ancien PouiHé comme dans tous les 
nouveaux. Il lui trouve en cela quelque re£ 
ièmblance avec celui de S. Maur des Fofler t 
c'eft tout ce que ce içavant nous en apprend, 
cependant loin de penfer que comme à (aine 
Maur ou au Château des Bagaudes ce (bit un- 
un foiTé de défenfe qui ait donné le nom » 
Foflès , je ferois porté à croire que ce lieir 
auroit tiré fa dénomination de la fépulture des 
foldats qui auraient été taillés en pièces a» 
VIII fiécle dans les environs , e*efl-à-dire fur 
les bords de la foret qu'on appelle aujourd'hui { 
d'Herivaux & dé Chantilly , & qui dans ces 
temps fe nommoit Syiva Qotia également com- 
me la forêt de Compiegne; a où lui vint le 
k V oyez Coye. nom de la forêt de Coîz > autrement écrit de 
Coye. On fixe cette bataUfe à Tan 717 d* 
J.C. Comme l'EghTe dé ce lieu eft fous Tin* 
vocation de S. Etienne Pape,, du titre duquel 
il n'y a gueres d'Egîifes en France , je com- 
mencerai par rechercher la raifon pour laquelle 
celle-cy eft (bus ce titre. Vers Tan 7 f t le Pape 
Etienne II vint en France pour implorer le [ 
fecours du Roy Pépin contre Aftulphe'Hojr 
des Lombards & il logea longtemps à l'Abbaye 
de laint Denis» 

Si le Pape Etienne 1 1 n'apporta point eir 
Frange & Brmiwm fous le nom de S, Etienne 
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Pape, qui auroit fervi à cette Dédicace , & s'il 
n'en laifTa pas à l'Abbaye de fàint Denis , il 
a'y a prefque pas lieu de douter que Fulrad 
Abbé de la même Eglife qui fe trouva à Rome 
quelques mois après que le Pape Paul I eut 
levé le corps de ce S. Pape 1 Etienne I avec 
plufîeun autres , n'en obtint alors. Ifdut avoir 
d'autant plus de facilité à y parvenir f quH cor* 
noifïbit particulièrement ee même Pape Paul 
avec lequel il avoit été envoyé en Tofcane 
fous Etienne IL Paul qui lui accorda les corps 
d'un Sé Alexandre , dWS. RyppoliteScd'un 
S. Vît martyrs > ne lui refufa point vraifem- 
blablement quelques fragments de celui de S. 
Etienne Pape ; On peut- dire même qu?il étoit 
iout naturel que cet Abbé en eût par forme 
d'échange , puiique ce fut dans laméme Eglife 
de Rome ou venoit d'être apponé le corps 
de S. Etienne Pape ,• que furent dépofées les 
reliques de faint Denis Evêque de Paris que 
Fulrad avoit donné au Pape Paul , & qui firent 
ajouter au nom de S. Etienne Pape , & de Syl- 
•Yéftre que portoit cette Eglife t celui de faint 
Denis* 

Ce n'efï pas affiez de prouver que l'Abbaye . 
de faint Denis ait pofTédé quelques reliques de 
S. Etienne Pape, il faut faire voir la manière 
dont l'Egtife de Foffes a pû y avoir part. Il 
y en a deux:- Ces reliques ayant été apportées 
de Rome par l'Abbé Fulrad, cer Abbé en fit 
part a fon frère en même temps qu'il lui remk 
le corps de S; Vit. Le frère de FAbbé Fulrad 
dont on ignore le nom , étoirSergneur de Mont* 
melian. Il y bâtit une Eglife fous le titre de 
& Vit , parce que c'étoit de ce faim martyr 
qu'il avoit apporté prefque tous le corps , & 
qu'il n'avoit eu qu'une petite partie de celui 
4e S. Etienne Pape. Je rapporte fur Mont- 
joeillanles preuves que l'Abbaye de S. Denis 
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fit ^ ^ Paraisse dê Fossés; 
entra bientôt après en jouiffance de la nouvelle? 
Eglife de faint Vit & d'une partie du revenu* 
de la terre. Je dis err auffi au même endroir 
que l'Abbaye d'Herivaux fut dès le XII fîécle 

S ratifiée dès dîxrnes deMontmeillan^ La qua* 
té de gros décimaœuts dans la perfonne de 
l'Abbé & Religieux d*Heriyaiix leur donna 
plus d'autorité dans le lieu > <en même temps 
qu'elle exigeoit d'eux la réparation & l'entre- 
tien de I'Eglife de Montmellian. Je ne fois 
donc aucun doute que ce fut dadà le XII fîécle , 
lorfque i'Eglife de S r Vit bâtie depuis quatre 
cens ans par le fret* de l'Abbé de Fulrad y 
menaça* ruine , que les Chanoines Réguliers 
tfHerivaux retirèrent chez eux toutes les re* 
fiquerebnfervéè» jufqu'aloKr en cette Eglifede 
Montroeillaii ,& qu'ils ne les firent fortir d'He~ 
rivaux que pour la dédfcacè de I'Eglife du lié» 
de Fofles où ils avoiemt beaucoup de biens % 
& où elles font reliées depuis» 

L'Eglife de Fofles ne fut point dédiée fous 
h titre de S. Vit v parce que fon territoire 
rfétoit pas démembré de celui de Montmeil-^ 
lan y mais fous celui de S. Éienne Pape & 
Martyr; 

L'autre voye par laquelle lès Reliques de' 
S. Etienne ont. pû être portées jufqu-'à dan* 
les anciens temps , & avoir fait donner le nom 
à I'Eglife du lieu f eft que l'Abbaye de feint 
Denis a eu dans ce village un fief qu'ellé avoit 
cédé depuis aux Chevaliers du non* de le Bel , 
demanjjere même que dès l'an 1125- Matthieu 
le Bel l'avoit fait pafler en arriere-fief à Hervé 
Çhurtuh s: Mathtolin r comme il fe voit au huitième 
*2\TL. de / a déclaration. Ainfî lorfqu'il a été 

ni;.. queftion d'une Dédicace d'Egiife à Fofles , les 
Religieux de S. Denis ont pl être priés d'ao 
corder dés Reliques , & ils auront fait préfent 
de ce que l'Abbé Fulrad avoit eu de celle deS. 
Etienne Pape* 
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I/Eglife de FofTes bâtie à la fin du XII ou au 
.commencement du XIII fîécle eft celle même* 
qui fubfifte aujourd'hui. Elle eft forrbafle mais* 
fort folidemenr conftruîte>- la tour principale- 
ment foutenuepar quatre gros piliers avec les fe- 
«êtres à arcs ronds fans pointe. Les piliers de 
ïîtnef qui n'eft pas routée mais feulement lan> 
briffée paroiffent être bâtis au XHî fiécle fou» 
Philippe-Auguôe auffi-bien que le portail» Ils: 
font un p«u moins greffiers que ceux du chœur» 
Le fan&uaire & la Chapelle du fond de l'aîle 
méridionale font terminés en demi cercle de 
même que planeurs édifices du temps de Louir 
le jeune. 

Dans l'aîle méridionale dix chceureft uirpetfe 
morceau d'archite&ure terminé en pointe avec 
des efpeces d'ornemens en forme de balcon* 
à TantiqH$ , & d'une ftrudure d'environ l'air 
15 00. Cette architedure ^ft pour orner l'ar- 
moire qui renferme les Reliques de cette Eglifè* 
Il y a un bras de cuivre que l'on appelle de S. 
Etienne Pape , dans lequel eft un petit offe- 
ment de ce fàint* Le chef de S* Vit apporté- 
iùrement de Montmeillan ; & de plus par forme 
d'accompagnement un autre chef de bois doré' 
à qui on donne le nom de S. Modefte ; plus une 
boete quarrée qu'on dit contenir des Reliques 
de fâinte Crefcence. Il paroît par- là qu'on 
s'eft lauTé perfuadei aifément que le faint Vit 
martyr dont Fulrad apporta le corps fbus le- 
Roy Pépin étoit S. Vit de Lucarne, dont on Voy. Bâîlîté 
fait la Fête dans le Romain avec celle de S. *-BoUwului* 
Modefte & Ste Crefcence : ce qui fouffre ce- 
pendant de la difficulté. Quoiqu'il en foitla* 
Fête de S. Vit du if Juin eft chommée à 
Fofles , auffi-bien que celle de S* Etienne 
Pape du fécond jour d'Août. 
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lement proche l'armoire des Reliques Ce tfoif 
la tombe de Pierre Mercier Lieutenant géné^- 
ral de Clermont en Beauvoifis^ Seigneur de 
Foffes, décédé le Septembre 1*17. M. le 
Xeg. Ardnep.- Cardinal de Noailles permit eri 171 f : qu'on 

ijj'w 6 *'*' P rît 9 uel< l ues toifts Ai aiAetiere dé cette Egiife 
pour l'aggrancfiffement du Presbytère, & les 
habitans y consentirent. 

La Cure deFoflès dans le'Paiflllé du comx 
fhencement da XIII fiécle eft darft te rang de 
celles qui font à la pleine collation de l'Eve- 
que de Paris. Ce ne fut qu'en 1260 que Re- 
naud de Corbeil Evêque de Paris fur Texpofë 
que Hervé Abbé'd'Hérivaux lui fit de la pau- 
vreté de fà rnaifoh , (tonna cette Ëglife à cette 
ynf. SccleJ. Abbaye du confentemem de Gilbert qui en 
Vdrif. T. 2. étoit Curé. L'Abbépfomitdelafairedenervic' 
Ex par deux Chanoines Réguliers ; PEvêque de' 

Cétri*f."drif, f° n c °*^ & ret * nt BU,t de droit aû fynode' 
fi 2s+l * de la faint-Remi , autant au fynode de Pâques y- 
& quatre fols pour l'Archidiacre à chacun de/ 
ces fynodes;- 

Depuis ce temps-là les Abbés à*Hénvau* 
ont eu la préfèntation , qui eft marquée clai- 
rement dans* lePouillé du X V & du X VI 
fiécle, dans celui de v6*fi & chez le Pelle- 
tier (4). En conféquence c'eft un Chanoine 
Régulier de la Congrégation de France quî 
6*& Cbr* gouverne cette Cure. La Bulle d'Alexandre 

baye d'Hérivaux , articule entre autres choies 
un fextier de froment qu'Afcelin Chevalier 
leur avoit donné actuellement fur fa maifon 
de Foffes. Trente ans après , Gui le Bouteille! 

(*). Le Potelé de 1626 a fait une tranfpofition ^tt 
préfentateur de cette Cure avec celai de Frairconville. 
Il mec poiK Fofles TArchevêaue , & pour Francon- 
ville l'Àbhé d'Hériranx. Ceft le comnuie qu*ilftk 
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'de Senlis 8c Ta femme donnèrent à la même Hîft. ée 6« 
Communauté foixante arpens de terre qu'ils Bowt.ip.iso 
avoient acquis de Reric de Fofles. En 1238 
Raoul Seigneur de Lufarches lui confirma les G*&cbr..t,f t 
cinq fols qu'elle avcut droit de prendre au même C| f' 
lieu de Fortes dans les cens de Jean 4e Charny. 

Le territoire de Folles ne ,conûfte qu'en 
terres labourables en prairies & quelques ter- 
rains marécageux.- Le dénombrement desEleo* 
lions y a compté 48 feux 9 &en(uite36« & 
le Di&oimaire univerfel 160 communians* 



2-5 ou 50 feux; Ce lieu fuie la .Coutume de 
Paris. Il a été omis par ceux qui ont dreffé 
la Table des dépendances de cette Coutume. 

Quelques endroits du Cartulaire de 1* Ab- 
baye de Chaalis au Diocèfe de . Senlis font 
mention de certains Jiabitans de Folles qui lui 
ont donné du bien* Ges donations font cerr # a 
ûfiées par Maurice de Sully Evêque de Paris ; Gt'Saw* ^ 
l'une .eu la ratification de Gui Parvi de Foflès * 
du don fait par Hugues Maire de Lufarches 
4e tout (on bois appellé Hgfta Belvfcenfis f 
l'autre eft la conceffion qu'Alis femme a A- 
lelme de Fofles fait à cette Abbaye d'un moc- 
ceau de terre propre à fabriquer de la brique 
ou de la tuile. Cette dernière eft dp l'an 1 1 66 P 
L'un des témoins eft Ludovicw fresbynr de 

A l'égard de la Seigneurie de Foffes, que 
ie xrois avoir été au /Lll & XIII fiécle une 
Paroiiïe beaucoup plus étendue qu'elle n'eft 
à prétènt , je trouve au commencement du 
XIII fiécle que le Domaine du Roy avoit joui 
de la moitié de cette terre t Jean de Gifors 
xeconnok tenir de Philippe-Augufte du bien Preuv. de 
fitué à Malli , c'eft-à-dîre à Marly-la Ville , Mommor. p. 
& la moitié de Foffes. L'Evoque de Paris y 
avoit des fiefs & des arrière -fiefs au XIII &çjft 




ijourd'hui que 
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Paroisse m Fosses ; 
Celui qui fiégeoit en iz$f étant informé qùè 
les Templiers y avoient acquis d'Henri Bou- 
ton Prêtre, feizearpens de terre, & d'autres 
&ttt. ttaj. f. morceaux fur Ton nef aux lieux dits Biaulieu, 
9** Recourt , Hapay y Perier , les mit entre fes 

mains ; ce ^ui les obligea pour Tamortifle- 
tnent de lui cré«r une rente, qui fut -confti- 
tuée par Geoffioy de Vichetleut Vifiteur gé- 
«éraL 

MM. Coufîhet ont joui long-temps de cette 
terre, de pere en fils , Jufqu'à ce qu'elle a 
ité vendue par M« Coufînet Maître des Com- 
ptes décédé depuis peu. M. Petit eft a&uet* 
lement Seigneur de Foffes. 

J« n'ai point trouvé de perfonnes remar- 
quables du nom de ce lieu , que Guillaume de 
fojjisy qui fut quatrième Abbé d'Herivaux vers 
l'an 1 240. Il pouvoit être ilTu des Seigneurs 
4e ce lieu* 
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MARLY-JL A-VILLE. 

J'Aurois bien fbuhaité pour avancer affirmatt- 
vemem que Marly^ViHe (îtué à lîx lieuef 
î Pa! î s * eft le lieu ^« dkférens diplômes & 
aôes du VII fîéde appellent Marlacum , * 
dans lequel le Roy Thierry avoit un Palais 
4 ou l'on a des chartes datées de Tannée 67S M **#- 
ai mois de Septembre , mais il y a dans le ^**' if - * 
Royaume tant de Ceux dont la dénomination 
peut venir de Murlocùm ou de Mafiactm qu'oa 
ae fcait auquel de^es lieux attribuer ce Palais. 
Il devoit être aux environs de là Neuftrie, & 
peut-être en tirant vers FAuftraiîe. Ceft tout 
ce ^u'on en peut dire jufqu'à ce qu*on trouve 
de plus grands éclairciffemens. 

■ Une perfonne bien inftruite de antiquités LeP.Pwvoft 
de 1 Abbaye d'Hérivaux m'a affuré que PEgiife 
deMarly a été donnée à cette Abbaye par Mau- 
rice de Sully Evéque de Paris & fon Chapitre* 
par conséquent avant l'an 1196 auquel mou- 
rut cet Evéque, Cependant elle ne fe trouve 
point x:omme Paroiflè dans le Pouillé de Paris 
du XIII fîécle. Ony voit feulement que parmi 
les Prieurés renfermés dans le Doyenné de Sar- 
celles il y en fubfîftoit un fous le nom de Prw- ) 
ratus de Mafliaco Villa. On ne trouve point 
non plus l'Eglife de Marly-la- Ville au rang . 
des ParohTes dans le Pouillé écrit vers 14*0 • 
ni dans celui du XVI fîécle. 

Comme donc la Paroifle de Foflès fe trouve 
dans tous ces Pouillés , & que PEglife Paroi£- 
«aie de Marly honore comme fon Patron S. 
Etienne Pape , le même qui eft Patron del'E- 
glifè de Fofles, il femble qu'on peut en con- 
clure que TEvêque Maurice n'auroit donné , 
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qu'une Eglife Cléricale fituée fur le territoire 
ile Fofles , & non une Eglife* Paroiffiale ; 8d 
que lçrfqu'en l'a érigée en Pajroifle le Peuple 
détaché de tàEglilè de Foflès a : voulu confèrver 
le même Patron : A'où il s'enfuit que la Pa- 
roi/Te de Marly la- Ville feroit un démembre- 
ment de celle de Fofles. Il faut oblèrver que 
ces deux villages ne font éloignés l'un de Pau* 
tre que d'une demie lieue. Apparemment que 
PEglifè donnée % par i'Evéque Maurice T & qvi 
étoit devenue Prieuré , aura fèrri de Paroifle 
aux habitans. Ce qui me le fait croire , eft 
que (à ûruâure approche très-fort du temps 
de S* Louis , fi elle n'eft pas précisaient de 
ce temps-là. C'eft un vaiûeau tout gothique 
bâti cependant félon différens goûts: le fan- 
ôuaire a deux rangs de vitrages : le chœur eft 
iàns galeries au-deflTous des vitrages, mais l'é- 
difice de la nef en eft embelli des deux cotés & 
h tout & le portail paroiflent auffi bâtis à la 
fin du XIII fiécle. Les deux ailes où colla* 
téraux de PEglife font auffi gothiques 8c du 
même temps. Le. bâtiment eft entièrement 
voûté 8c paroît l'avoir été Ion? - temps après 
ùl conftru&on. La propreté du pavé répond 
à la délicatefle de la voûte. Le chœur eft 
f>avé en petits carreaux de pierres unifor- 
mes. [Dans le refte de PEglife les tom-j 
Jbes font fort commuues , mais leurs infcrip- 
rions n'ont rien de remarquable. Il paroît que 
ce qui a contribué à rendte cette Eglife une 
des plus belles du Diocèfe de Paris pour ce 
qui eft de la campagne , eft la facilité d'avoir 
la pierre de Senhs au moins pour les tombes 
.avec quelques carrières que l'on a épuifées 
.dans le pays. L'Anniverfaire de la Dédicace 
.de cette Eglife fe célèbre* le fecond Diman- 
che après Pâques. 

; Ceux qui ont fait imprimer en 1 6 1 6 le Pouillé 

du 
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«tu Dioccfede Paris y ont oublié cette Paroifle» 
parce qu'Us ne l'ont pas trouvée dans aucun 
des Fouillés précédent II eft vrai qu'elle A 
trouve dans l'édition de 1648 in 4-to, mais 
avec une foute confidérable , en ce qu'on y a 
mis que la Cure eft à la pleine Collation de 
l'Archevêque. Le Pelletier a rencontré plus 
jufte dans le fien de 1692. : il a marqué que 
la préfèntation appartient à l'Abbé d'Herivaux : 
ce qui étant véritable y peut encore fervir à 
appuyer la corrjedure que cette Cure eft dé- 
membrée de celle de FoiTes , dont un Evé- 
que de Paris avoit accordé la nomination à 
PAbbé d'Hérivaux depuis la confedion du pre- 
mier Pouillé. 

Quelques titres des Abbayes de ChaaKs & 
d'Hérivaux nous fournirent de quoi parler des 
dixmes de Marly-la- Ville. Dans le Cartulaire p or tef. de 
de Chaalis Maurice de Sully Evéque de Paris Gaiçnieres \ 
atteile que Raoul de Serceiies a donné à ce la Bibl. du 
Mouaftere.de Ghaalis toute 1* dixme des terrés 
<|u'il avoit au territoire de Marly 5 & cela? vers 
l'a» 1 163. Le même Evéque certifie en 1 164 
qu'un particulier nommé Richard Theotonicus 
a donné au même Monaftere une terre à' 
Marly. Il y a dans les archives d'Hérivaux 
deux-ades de Pan 1237. Dans l'un c'eû Agnès 
de Baillay ou Baiky ( de Baaliaco ) qui vend 
à PEglife de cette Abbaye la quatrième partie cj r 

de grain «fhyver ( Hiberna&i ) de toute la nQvlr^^. % 
dixme de Marly-la- Ville , & deux parties $ie 1 
jnarçhefe de ce quart de dixme , cum forra* 
gio & trafiu iffiûs. Dans l'autre , c'eft Guil- 
laume de Chatilly Chevalier., Chaftelain de lùid.p.îiU 
JVlontmeillan , qui amortit en faveur de l'Ab- 
baye d'Hérivaux. Le quart âe la dixme totale 
4e Marly -la -Ville comme mouvante de (on 
fief & acquife par les Religieux des héritiers 
i'fiûexijiç Potier Chevaliecd Ermenonville. On 
Tome \V* Xx 
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S iv Paroisse de MaRIY-la-Vi t tË » 
allure auffi ( mais fans produire de date ) qu~— 
outre une donation d'une partie des dixmes 
de Mari y faite par un nommé Raoul à l'£~ 
glife d'Hérivaux-, Hugues de Lufarches 8c. 
Guy de Fofles lui firent prêtent de ce qu'ils 
jravoient. 

On trouve dans d'autres archives les noms 
de quelques Seigneurs de Marly-la<*Viile,celles 
de l'Abbaye de faint Magloire infinuent qu'en 
l'an n 84 une branche de Seigneurs de Mon* 
treuil y faifoient leur réfidence. Le Cartulaire 
de faint Maur des Fofles fournit le plus ancien 
Seigneur de Marly que je puifle produire après 
le Fondateur d'Hérivaux duquel je parlerai 
enfiiite. On y lit que Pierre de Mailliaco Villa 
juxta\Lu$eras Chevalier, & Ada fa femme po£ 
fedent conjointement avec Simon de Bande- 
ville & Dreux de Morcent Chevaliers héritans 
de leurs femmes , la quantité de cent arpens 
de terre à Ozoir4a-Ferriere dans la ceniive 
de (àint Maur. Cetaûe eft de l'an 116 6. En 
13^3 Marly-la- Ville étoit dans la maifbnde 
Trie. Billebaud de Trie Chevalier attaqua en 
Parlement le Prévôt & Procureur du Roy de 
GonefTe , pour avoir tiré de fès prifbns un vo* 
leur qu'ils avoit fait pendre audit lieu de Go- 
neffe. Il y eut d'informer fur le droit de ce 
Hift. <î« la Seigneur. En 1378 Jean de Châtillon & îfà- 

rL a 4 lf? n dc * >eau de ^ rie étoient en Procès avec 

cwtiuon? . Robert Malafd pour des biens ftués à Mar}y- 

la- Ville. On va voir que cette terre étoit appa- 
v remment alors dans la maifon de Châtillon» 

On lit dans Sauvai que la terre de Marly- 
la- Ville fut acquife en 1464 de Jean de Châ- 
tillon Chevalier , par Dreux Budé Tréforief 
& Garde des Chattes du Roy & Audiencief 
en la Chancellerie. A cette occafion cette tene 
cft dite mouvante de GonefTe. Il paroît qu'un 
Secrétaire du ftoy, nommé Jean Prévôt, en 
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©u DoYjsnne' de Montmokenci. 
acheta auffi une partie. Le Roy lui remit les ATaMedeîa 
Droits de Qulnto, &c. Jean Budé qui étoit com^évr! 
pareillement Secrétaire du Roy , acheta feu- * 
lement dans le même temps, de Jean Auger /^.p, 372 , 
Ecuyer , une rente fiir la même terre. Dreux 
Budé faifànt fon acquifition , obtint de Louis ^n^îto dea 
XI des Lettres Patentes pour l'union du fief châtêlct fol, 
des Cornillons avec la terre & Seigneurie de m , w & 
Marly , pour relever en une feule fois de Go* 
neflèi Elles (ont datées de Sazilly près Chinon 
au mois de Février 14^4* Les mêmes Budé 
Seigneurs de cette terre obtinrent en 1480 
que les appellations de Marly reiTorriroient zvt 
Châtelet, & non à Gonefie. Les Lettres font 
datées du 1 3 Aouft à la Mote d'Egry. Enfin 
le même Prince étant au Pleffis du Parc proche 
Tours au mois de Mars 148 1 accorda à Jean 
Budé Seigneur de Marly d'avoir un fceUeuc 
particulier pour les contrats for (à terre. 

Cette Terre refta en en partie dans la 
famille dés Budé durant le Aecle fuivant* 
Je dis en partie ^ parce que j'ai lû qu'un Sei- 
gneur de Jaigny nommé Guillauume de Meaux 
prenoit en x 6$r la qualité de Seigneur de Mar* 
ly- la- Ville.. Guillaume Budé fécond fils de 
Jean Maître des Requêtes , l'un des hommes 
les plus fçavans de fon: temps , la poiïeda 
jafqu'en r^Ao qui fût tannée de (a mort. II 
y bâtit fuivant qu'on l'apprend par une de fes 
lettres citée dans l'Hiftoire des Belles Letrresi 



La manière dont il écrivoit en latin Marly j.p™". 
n'étoit pas conforme à l'origine. JneotrA&u; « H J ^ ' 
dit il dans une autre lettre , qui peculiars ^zll/itl^ 



nomme Framia appellatur nos prœdium Mar- yâfcof, 
lîanum habemus. Jean - Salmon Macrin dé 
Loudun , appellé l'Horace de fon temps , ^ ^ 
adreflant au même Budé une pièce de vers t 
Jaûniiè Mari/ de la même manière; 

Xx ij 
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-J2z Paroisse de MARir-XA-Viixir J 

£wd Villa ejl tiU Marliana fculfw 
Affabre & varris foiita Jignh 
Cultu & materiata fumpuofô- 
E multis mibi frxdkaris unus, 

Antoine Birdé étok en iffi Seigneur en pat* 
\» , rie de Marfy^la-VtUew U obtint alors une Sen* 
T*£, SwMagU tence qui condamnait l'Abbaye de (àint Ma* 
•gloire de Paris à Ju^p^yer rindemnité^e vingt 
aspems de terre fis ftr cette Seigneurie £ui lui 
.«voient été légués*. 

Avant Tan itfoo- la terre de Marly étoit 
poffedée par Jacques Danès Confeillepau Par* 
îement r Préfîdent en la Chambre des Com-r 
Moreri Sup- ptes , P*ev©t des Marchands^ Confeîller d'E- 
pi, voce z>*- jat, homme de lettre* >& ami des gemlettrésw- 
ms * Jacques fon fib en jouit après? lui. 11 épouià 

Gali. ch. r. jMagdelene de Thou fiUe de Jacques*Augufte 
i. col. jff. de Thou* Préfîdent à Mortier, apièa la mort 
Suppi. de -de laquelle il fe fit d'EgKfe,. devint Maître de 
Moreri 1735 ^'Oratoire du Roy y & enfin fiait Evêque de 
T.x. p. 341. .T ou i an en Ce Seigneur de Marfy ab- 

diqua fon Evéohé en t6$6 , quitta toutes les 
marques de grandeur , & répandîtdans le feirr 
des pauvres les biens qu'A avoir reçus de fes 
pères , paffa dans les exercices de la charité % 
dans l'aufterité , la retraite & la pkre le reffe 
de les jours a Paris où 3 mourut le % Juirt 
1662* Il fut inhumé à Ste Geneviève des Ar- 
dens dans le chœur dtej'Eglifè auprès de la* 
quelle il demeuroit» Son corps y a<été retrouvé 
dans un cercueil de plomb au mois de Tanvier 
*747 lors de la démolition de cette Egliie, 
& jl a été tranfporté dans TEglife de la Ma- 
Mem.de fa gdelene- L'un des quatre lits que cefaintEvé* 
Vie impr. en que a fondés aux Incurables eft pour la Par 

******** * 

p. 35» 
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La terre de Marly- la -Ville fut érigée eri Table chro* 
Comté Pan \ 66o?*t Lettres Paternes du mois « ^wicnwa* 
J'Odobre, euforte que Pierre de Hodic Maî- 
tre des Requêtes qui la poffedà depuis , prit la 
qualité de Comte* 

Jean Rouillé de Fontaines Maître dès Re^ 
quêtes IV eûe après lui, & eft décédé le is 
Août 1728*. Cette teae a patte à-M* Rouillé 
4e Fontaines Gonfeiller au Parlement fon fils 
«ui l'a vendue à' AI. l'Allemand de Namouillefc 
Fermier générah 

. Les cataVrc des- comptes de la Prévôté âe> 
Paris du temps que le Roy d'Angleterre y étoit 
reconnu , rapportent nombre de confifcationt 
feites par ce Princren T423V & nomment les . 
anciens propriétaires des biens; Maître Jearr p^™ 1 *^ 
de Vitry homme qualifié a voit à Marly- la- Ville T# 3 p 32{5 .# 
un Hôtel qui fut donné parle Roy à Guillaume 585. 
Boudin & au S* de Courcelles Chevalier. Urr 
autre Hôtel fis en la même ParoHTe & appelle: 
l'Hôtel au Bois de laPreffequi appartenoit à' 
Maître Jean? Jouvenel Chevalier abfent, fur 
donné à Matthieu Holla Pun de ceux quf 
lait av oient entrer dans Paris les gens du Duc 
de Bourgogne; 

. Il n'eft marqué dans le denomBremeht dh' 
PEk&ion de Paris que 3 1 ou * 1 feux à Marly* 
la- Ville. Le DicUormaire uhtverfel du Royau- 
me y compte 40 habîtans. Cette Paroîne & 
été pendant quelques fiécles plus peuplée qu'et* 
le n'eô aujourd'hui : Rocourt ou effla fource 
de la . petite rivière qui paife à Fofïès & oir 
l'on voit un étang- dans un profond vallon vers 
Je nord-efi , avec une carrière , eft lîrué fur 
le territoire de Marly. Ilyavoiranciennemen* 
en ce lieu une manufacture de draps- qui a été 
aflez célèbre, iï y a eu auffi des Foires pour 
les beftiaux qui duroient plufîeurs jours de 
{uie. MaimenantM ne travaille plus à Marly 
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fi4 Paroisse de MARtr-ÎA-ViLte ; 
qu'à la culture des terres > c'eft-à-dire au la- 
. bourage ; car il n'y a pas de vignes : & dans 
le Bourg les femmes s'occupent à faire des 
Budê tih. s. p. dentelles, Budé parlant de la fertilité des terre» 
i42.^t/^>/«rde Mari/ , dit , qu'il falioit neuf boifleaux 
coféu. £ our y enièmenoer un arpent v ajoute que dix- 
huit arpens dWTez; bonnes terres s'y atermoient 
communément un muid de bled à un fol près 
du meilleur; qu'amie chaque arpent étoit a£~ 
fermé huit boifTeaux' de bled. L'arpent étoit: 
alors tel qu'il eft aujourd'hui; 

Comme cette Paroifle eft la dernière duDio^ 
cèfê de Paris , & qu'immédiatement après , en 
allant à Senlis , on trouve fur la droite Sur- 
villiers qui eft dûDiocèfè de Senlis ; de-fe 
eft venu l'ufage de qualifier du nom de Ma- 
Laderie de SwrviUkrs* l'ancienne Leprofèrie du 
titre de S. Lazare; mais quoiqu'elle foit voi- 
fine du village de Surviiliers > elle eft com- 
prife au rolle des décimes du Diotèfe de Paris » 
comme étant fur le territoire de la Paroifle de 
fàint Vit de • Montmelian qui eft de ce Dio- 
cèfet Je n'en fais mention ici-, parce qu'elle' 
fert xTHôpital aux< malades- de Marly , & que 
la Paroifle de Montmelian n'y a qu'un feul lit* 
Le Grand Prieur de Frariceavoit une mai-: 
ion à Marly.la-.ViUe vers-la-fîn^te XV fiécle 5, 
cela fe prouve par une Sentence des Requêtes- 
T A h. sp. du Palais du 6 O&obre t^6 qui porte que 
Pat. Spirtt. çq p^ur ne peut admmiftrer les Sacremens 
par Ces Religieux ou Chapelains en fa maifon 
de Marly fans le confentement de l'Evêque 
ou du Curé. Dans le Procès-verbal de la Coû- 
tume de Paris 1580 le même Grand Prient 
s'eft dit Seigneur en partie de ce Marly. 

Voici les noms de quelques perfonnes di- 
gnes de remarque rélativement à Marly. L'il- 
Gsll.çht. t. 7* luftre Àfcelin furnommé Thermite , qui eh 
«et ai*- € ft et en étoit Seigneur au XII fiécle aulïi-bienv 
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i>u Doyenne' de Montmorekci* i\f 
que de la vallée où il fonda PAbbaye d'Hé- 
rivaux ; mais j'ai crû qu'il méritoit bien de 
n'être pas confondu avec le commun des Sei- 
gneurs temporels. Il faut voir ce que j'en ai, 
ait fiir l'article d'Hérivaux. Il paroît que Pierre 
de Châtenay qui fut Prieur de Marly vers le 
milieu du XIV fîécle étoit un homme refpec- GaXl ' chf4 
table , puifque fon humilité le porta à quitter " 7 * * %u 
la Dignité Abbatiale d!Hérivaux pour occuper 
ce fimple bénéfice;. m 

Le célèbre Frère Fiacre A'uguftih déchanfle- 
étoit né à Marly-la- Ville en 1669 y & baptilë 
en PEglitë de feint Etienne. Il s'appelloît De- 
nis Antheaume , & étoit fis de François. Sa 
vie a été imprimée à Paris in 1 2*0 l'an 1 7 ifc- 
& dédiée à M. de Caumartin Evéque de Blois.* 

On apprend par les Regiftres du Parlement* 
à Pan 1 5 19 que ce fut en cette Paroifïe que 
parurent les" brilè- images du XVI fiéde dont* 
quelques-uns étant venus à Paris s'exercèrent p ;^. 
iur une image de la fàinte Vierge derrière le 
petit faint Antoine. Ge qui fut fait pour l'expia- 
tion de leur impiété^ eû marqué dans les Hi£ : 
toires du temps.. 

Marly-la- Ville efi le premier lieu ou la Gâ» 
zette de France ait annoncé l'eflài fait de» 
expériences de TEleâricité pour préferver le Voye* i* 
édifices des foudres du tonnerre. P rem - Galft 

de Juin 17; 2» 
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BELLE-FONTAINE. 



CEtte Paroifle eft (nuée au-deflbus dé celle 
de Fofles , fut le ruiffeau formé par les 
fources de Montmeillan & Survilliers , & qui 
fcnt plus fcnfibierfor lès* limités de Marly-la- 



tion appelle ce lieu Sella Fontana. II. eft de 
ttan ti-74. Dans le fiécle fuivant on a voulu 
s'exprimer en meilleur latin & dkeBellus Fons ; 
ce qui n'a pu faire changer l'expreffion vulgai- 
re. Ce village eft ànxlieuesde Paris dans un 
agréable vallon quoiqu'un peu refferré. C'eft 
un pays à terres labourables & prairies , & qui 
a tiré Ton nom d'une fontaine qui fort de la 
montagne furie bord du ruiffeau. Les dénom- 
brement du fîécle préfent lui donnent 40 a 
fo feux ; ce qui félon le Diâionnaire univer- 
sel revient à *oo habitans*- 

. La Cure étoit érigée dès le XllI fiécde r 8t 
elle étoit alors à la pleine nomination de l'E~ 
▼éque de Paris-: c'eft ce qui a trompé les re- 
dafteursdes Pouillés. Le Pelletier eft le premier 
qui aafluré dans le fien de 1 619 qu'elle eft à la 
préfentation de l'Abbé d'Hérivaux» &cela& 
trouve être ainfîdepuis long-temps., Le chan- 
gement avoit été fair apparemment vers Tan 
T 43'6 » parce qu'bn trouve que le 8 Juin 1437 
Robert Abbé d'Hérivaux conftitua à Jacques 
Evêque de Paris & à fes fuccelfeurs vingt fols 
de rènte pour le dédommager du déport , & 
cela à caufe de l'union de cette Cure faite à - 
ion Abbaye* 

H ne refte dans FEglife Paroiflîaîe que deux 
épitaphes alTez modernes. L'une eft for la tom- 
be de Châties Menaxd Concilier au Parlement 

de 



Ville. Le pli 
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bu Doyenne* de Montmorenct. f i? 
de Paris , fils de Georges Menard auffi Con- 
seiller : on y lit ceci à la louange de Charles ; 
Qui cum dubiis & nutantibus fub Henrico III Tab. Arckie£* 
rébus in fide manjijjety & reftaurata demùm p * r 'f* 
Henrici magni vittricibus armis G allia pena- 
tibtts redditus , frifrd & verè Gai lie a Vmute 
Regium nomen femfer coluit. Demùm Ludovico 
Xill Rege majoribus in fubfeîliis fedens decejjit 
Nonis Decembris 1619. Blanchard nous ap- Catalogue 
prend qu'il avoit été reçû Confettler le 22 Fé- {j^T att 
vrier 1582, & Georges fon j>ere le 6 Août 
1 744. L'autre tombe eft de Marie-Elifabeth de 
Braques Dame du lieu , morte le 3 1 Mai 1720, 
âgée de 19 ans , fille de Chriûophe de Bra- 
ques Seigneur de S. Brice, Pifcot, Sec. Elle 
avoit époufé , quatre mois auparavant, Maximi- 
lien-Bruno-Jotèph Forêt Seigneur de Belle- 
Fontaine & du Coudcay près Luzarches* 

Le bâtiment de cette Eglife eft du nombre 
de ces anciens édifices qui ont fouvent été re- 
parés. m 

Cette" Eglife fut dédiée le Dimanche 24 Juil- 
let 1 f 24 par François Poncher Evéque de Paris f 
qui y bénit trois autels : le premier en l'hon- 
jieur de S. Nicolas qui paffoit pour Patron du Pe X* 
lieu ; le fécond en l'honneur de la Ste Vierge ; ****** 
le troifîéme fous le titre de S. Jean-Baptifte» 
Quoique S. Nicolas foit regardé comme Pa- ' -t\ 
iroa , il y a lieu de croire que cette Eglife a * « 
^té primitivetiient (bus le titre de S. Germain 
E^êque d'Auxerre. Les monumens du Cha- 
pitre de S. Germain l'Auxerrois par lefquels 
on apprend que la terre de Puifeux qui n'eft 
-éloignée de là que d'une lieue , relevoit de 
la Juftice de Belle-Fontaine , Ipécifient pofi- Ta &; * fau- 
tivement que les dixmes & ebamparts du même J^JJ h"p£ 
Belle-Fontaine,qui étoient à raifon de la dixié- ^ ctn™.** 
me ou onzième gerbe , étôient apportés par 5. Mari*. 
lesdébiteurs fous l'orme de S» Germain proche 
Tome W. Y y 
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?xfit Paroisse db BéILE-Fontaine ; 
l'Eglife du lieu* Or Tonne dévoit porter là 
nom de l'Eglife. Mais quoique les Chanoines 
de cette Collégiale ne pofledent plus rien à 
Belle-Fontaine , ayant vendu leurs droits dans 
le temps des contributions pour le payement 
de la rançon de François I , le faint Evêque 
d'Auxerre peut toujours en être regardé com* 
premier Patron n'ayant vraifemblablement 
commencé à y en avoir un fécond que par un 
effet de la dévotion de Nicolas Bracque Maître 
d'Hôtel du Roy Charles V > qui auroit acheté 
une partie de cette Terre , lequel enfuite y au- 
roit fondé un titre de S. Nicolas , d'où il fe- 
rait arrivé que le dernier titre auroit éclipfé 
l'ancien. 

Entre les aâes qui prouvent le Droit Sei- 
gneurial du Chapitre de S. Germain en ce lieu ; 
je me contenterai d'en citer trois. Par le pre* 
mier qui eft de Tan 1202 , Milon de Belle- 
Fontaine Chevalier , qui s'étoit emparé dans 
la voirie & juftice de toute la terre de Belle- 
Fontaine & dans les prez du même lieu ap» 
partenant à l'Eglife de fàint Germain l'Au*- 
xerrois , de la quantité d'environ neuf arpens 
de ces prez fitués près le moulin deSaulx, 
delquets il avoit retenu partie en fes mains 9 
partie baillé en fief, & partie à cens au pré*- 
l* Lkt. Odo- judice de cette Eglifè , les reftitua au Chapi- 
f.U Epifc* ire par les mains d'Eudes de Sullyalors Evêque 
de Paris, Ce qui fut confirmé par le Roy Phi- 
lippe- Augufte au mois d'Août 1204. Le fè*- 
cond aâe eft un bailpaffé pardevant Jean Ta«- 
conneau & Jacques Bechelle le 7 Mai 141 j> 
par lequel le Chapitre de fàint Germain affer- 
me £ Jean-Philippe Laboureur à Belle - Fon<- 
taine pour trois ans , la Mairie de ce village 
avec tous les cens , rentes , dixmes > chara- 
. . parts, ventes y iàifines , amendes , bourna- 
.ges & tous autres droits au terroir de Belles 
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du Doyenne* de Montjhorenci. j^j 
Fontaine , à la charge de tenir Regiftre pen--, 
dant ces trois années des en fai fine mens , 3c 
de ceux qui doivent payer , & d'exercer bien 
êc dûement la Juftice que lefd ts Sieurs ont à ;. ' . ; 
Belle-Fontaine. Un troi/îéme acle qui eft d'en- ? .. .. u\ 
viron Tan 1317 nous apprend que cette Terre 
du Chapitre de faint Germain s'étendoît depuis lX ^ ' ' 
Belle-Fontaine & Fortes jufques du coté'de.Cha- ^ 
tenay&de Puifeux, & que c'ctoit à Ton fujet r -7-«'-"i* 
qui! y avoit procès alors entre ce Chapitre & 
Alerme de Briene. • , ; 

Adam qui d'Archidiacre de Paris fut fait .,....< .'.ij 
Evêque de Teroiienrie , poifedoit au commen- *t . 
cernent du XIII iiéçle le .fief du moulin de 
V$i\u une charte par 
Evéque de Senlis if 
Réguliers de Livry la 
m de tout ce qu'ils ont in molendino G *****t- l*vn 

de M%"}rr> 

il 4 cfc «ç/?ro. Ce titre eft de Tan nzo. , / ' " 
Ce moulin occafionna des différens avec le ' i V 
* Cure & les Paroi/Tiens du lieu : Le règlement 
^ qui eft de 1222 porte entre autres articles que *&id* 
' le boiffeau fera, conforme à la mefiire de Lu- 
1 farches. Les arbitres de ces diffécens avoient 
' été, l'Abbé d'H éri vaux s Clément Prêtre de 
\ Lufarches & Nicolas Prêtre de Belle-Fontaine, 
h II y eut auffi un accord, touchant la place de 
1 devant le moulin. Un des Seigneurs particu- 

'^pelloit alors Jean & fe qualifioit Do- lhid - 
de Bello Vome. Le même Cartulaire fi 100.; 
encore acle de l'an 13 1 6 , qui regarde 
ontaine ; C eft une échange que Jean 
Darenci Ecuyer qui y demeuroit, fit avec 
bbaye de Livry étant au droit du Prieur des 
Hermitesj d'une pièce de marais affile audit 
Belle-Fontaine defïbus le ruiffeau du moulin. 

Mais Milon & Jean ne font point les plus 
anciens qui ayent été reconnus pour Seigneurs 
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Yto Paroisse de Beiie-FontaiNe î # 
de Belle -Fontaine avec le Chapitre de faine 
Germain l'Auxerrois. On peut remonter \uU 
Preuv. de qu'à un Rdrf«/f <fc Bella Fontana mentionne 
l'Hiftoire de comme oréfent a un Ade patte à Montmo- 
Montmor. p. rency y an n 74 , & même à un autre ade 
5 ri nul Eo P alfé au don i on de Lufarches dès Tan 1160. 
pjiîïù 3oî Milon de Bello Fonte fat apparement Ton fils 
& fon fucceffeur. On le trouve à h Cour du 
Roy Philippe- Augufte à Senlis des l'an 1 186. 
Il y fit confirmer par une charte de ce Prince 
Recueil des que chacun des hommes de fa Terre ( quœ de 
Ordonn.T.7 no J}ro eft feodo , dit le Roy ) fuiïent exempts 
r- * 2<s - de tolte & de taille , moyennant les redevan- 
ces annuelles de trois fols & deux chapons à 
lui Milon , & au Roy celle d'une mine d'a- 
voine pour droit de tenfement ou de protedion : 
que les amendes ou forfaits de 6o fols fuiïent 
réduits à cinq , & celles de cinq réduites à 
douze deniers. Outre qu'il eft nommé ci-de£ 
Çall Cbrift. fus à Tan 1201 , il eft encore connu par un 
fc^rV/. 820. ade de qui fait mention du fief qu'il 

avoit juxta nemus Aalis. ïl avoit dëflors trois 
fils, Ràdulfe, Jean & Gui. 
m&toUM Jean eft qualifié Dômicellus dè Bcllo Fonte 
vers Tan 1:21 & en 1238. Il donna à l'Ab- 
baye d'Hérivaux cinq fols à prendre dans lbn 
cens de Belle-Fontaine: ce que Raoul Sei- 
neur de Lu farch es confirma en iz^S. 

Depuis ce temps-la , on ne connoît plu* 
de Seigneur de Belle -Fontaine jufqu'à Nrcoîas 
Braque Maître d'Hôtel du Roy Charles V vers 
Tan 1370, la poftérité duquel a continué de 
pofféder cette terre jufqu'à nos jours, comme 
on voit par l'épitaphe afTez récente qui fe lit 
dans PEglife du lieu. 

Il faut cepedant avouer qu'il y a eu aurô 
d'autres Seigneurs , à moins que dans les Coû- 
tumîers que je vais citer il ne s*agiiïe d'une 
petite Seigneurie 4e Belle-Fontaine fituée fur 
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4a ParoitFe de Jouy-le-Moutier proche P6n- 

comparut Y von Pietras Sçigneurde Belle Fou» 
laine au nom du Connétable Anne de Mont- 
morency Seigneur de rifle - Adam , dont il 
étoit Maître cPMôtel. Et on fit danslleProcès- 
yerbal de celle de Paris de Fan 1580 , que le 
Grand Prieur, j£y qualifie Seigneur en partie 
de Belle-Fontaine. Je remarque auift que dès 
Tan 1 28 3 un Ghévalièi dit Thibaud He^Mp- 
rengle avoit une cenfive dan^ la Parotflo dont 
il s'agit* &Jbt.toquelle étoientles biens que 
Philippe Beauventre Eduyer donna à i'Ab- 
,baye d'Hérivasttau: ; ^ . v * > ^ : > AmortuTem. 
Le Seigneur, ia$ueL.efc>M^ Eoreft anaen & cart. n»j. 

- GflScier. Il y>eji^vôk')un ; d3r même nom dis f. 320. 
^Tan 171W - • r^'- :i -"" _ 

Sur la penté de ?la montagne .au- demis de 
l'Eglife vers le. ^çtenttion eu une ferme con- 
; fitferabïe-qùe fon' appâte Jkiai Remi ^ parce 

- qu'elle appartient à une Abbaye de ce» nom 
qui eft de ReKgieufès deJ*Ordre de Sï Benèîk 
Ce Monaflere étoit autrefois, proche Setife'* 

.Se a été transférée proche ViUers-CoîïKdft. 
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" A- N C 1 E N. N E M EN X 1 
. C 0 X 

G'Nae fçaît pas Weh dtoû peut-être formé 
ce nom de Coya.au Coye*' Probablement 
\ ^ x'eft on mot celtique ou^ fexon^ Cependant 
L \ x ' ' \ - 1 * 12 on écrivoit enlangageivulgaire comme en 

Coiz&nonpasCoye>jepounso^ 
\u nr/J :«vecaHfeie jdë ftàdimefitjquç cejrra>t> viem de 

fie des chaumières ; des maîfonnettesi; des hà- 
«: bîtatioiis ide TOuvrcyjensi On peut voir là- 
-deflus leGioffairede Ducapga aux mots Cofctz 
v& Cp/^au Iïeft\«A jriffeptorprbbaijiœ; qué le 
(isom orient delà , que: non .pas des grez.i C«- 
♦tf&MJi* c^mmeMjfeVaftî&Ig prétend en cen- 

ocèié 

de Pans du coté qu'il confine à celui de Senlis, 
à gauche de la grande route qui conduit de 
Paris à cette dernière Ville. Elle eft dans une 
grande folitude , 4gnrempurée de forêts prêt 
que de tous les c#tés^*diftance .de Lufar- 
ches n'eft que dWE^ne lieue , & deParis 
huit lieues. Le terrain eft fablonheux quoi- 
que le lieu foit dans un vallon , & il y a quel- 
* Carte du ques étangs qui forment la petite rivière de 
piocèfe de Luze*. Les habitans font la plûpart bûcherons 
Scaiw, ou cordiefs ; les terres n'étant propres qu'aux 
menus grains , & expolees aux courfes des 
betes fauves. Il y a néanmoins quelques vignes 
fur une éôte vers l'orient du village. Ce lieu 
ft*î la &>jto^<fe Senlis dont il n'eft éloigné 
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DU DbVÉNNÉ DE MoNf MORENCt* f$ f 

que de trois lieues : On ne connoît dans laFran* 
ee aucune autre ParohTe de ce nom. 

Le Dénombrement de PEle&ion apprend 
qu'il y avoit autrefois 9% feux ; mais on me 
dit dans le lieu en 173P qu'il n'y en a main* 
tenant que quarante à cinquante. Le Diction- 
naire nuiverfel de 1717 affilie qu'il y avoit 
309 habitans. 

• L'Eglife de CC village porte le titre de No^ 
Ire-Dame* Comme eue tomboit de caducité, 
elle fut abbatue en 1738 , & M. le Duc fit 
Rebâtir celle qu'on voit aujourd'hui , qui eft 
des plusnmple9. On n'a confervé de l'ancienne 
que la tour qui ne m'a paru être bâtie que de- 
puis cent ou cenr cinquante ans. Cette Paroi£ 
fè étoit du Diocèle de Senlis au commence- 
ment du XII fiéde , puifque Pierre Evêque 
<Ie Senlis en fit l'an 1 1 38 la donation au Prieu- 
ré de feint Nicolas d'Acy proche là Ville Epif- 
copale. Ecclefiam de Coia cum atrio & minuta jj;]t 9 s.%tnrt* 
décima , Lucum etiam cum terra arabili. Et p> 192* 
comme ce Prieuré dépend de celui de ûint 
Martin des Champs fitué à Paris * les Reli- 
gieux de ce dernier Prieuré firent énoncer cette 
donation dans la Bulle du Pape Eugène III ibid.p. m» 
qui confirmoit leurs biens. Comme cette Eglife 
•manque dans le Parifien du XIII fiécle, il y 
a apparence qu'elle n'étoit pas encore alors at- 
tribuée au Diocèfè de Paris, On trouve auffi 
que vers l'an 11 80 Henri Evêque de Senlis 
confirma une fondation faite à Chaumontel 
qui efi un peu en deçà de Coye , & qui pou- 
Toit en dépendre alors. Les Evêques de Paris 
t'accommodèrent apparemment depuis avec 
ceux de Senlis : quoiqu'il en foit la Cure de 
Coye Ce trouve au Pouillé de Paris du XV 
fiécle* & j'en ai vû une collation faite par TE» 
véque de Paris de l'an 1474 *9 Février. Depuis 
ce temps-là elle y a été toujours comprife & 

Yyiiij 
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fj4 Parotsse »1 Cote; 

marquée être de la pleine Collation de 1*E- 

vêque. 

Le plus ancien Seigneur de ce Heu ou que 
nous connoiffions y avoir poffedé du bien , eft 
tin Comte Renaud, Lorfqu'on fongea à fonder 
une Abbaye de Chanoines Réguliers à Héri- 
vaux qui n'en eft qu'à une lieue , ce Comte 
Hjfl.Eccl. donna à ce Monaftere dimidium annorue in 
Parif.T.zp. froienùinis & e Coya y fuivant le titre rapporté 
I5 ° # par le Pere du Bois. Il paroît y avoir quelque 

erreur ou omiffion dans l'édition de cette charte 
de Maurice de §ully Evêque de Paris Tan 1195. 
GmîI. Chu Car félon Pexpofë des Religieux au Pape A le- 
%rf*r7W. xandre III , ce Pape déclara en 11 6$ qu'il 
leur eonfirmoit trois fextiers de froment 8c 
Mixhr*. trois de mextiel , à prendre fur le moulin de 
Coye , provenant d'un don du Comte Renaud, 
Je croirais cependant que ce Comte ifétoit 
pas unique Seigneur 'dans Cove r & que cette 
Terre étoit Royale, comme etant N des dépen* 
Voyn ce dances de l'ancienne maifon de plaifance de 
qnt j'ai dit de nos Rois appellée la Morlaye dont le châ- 
V m**!" de teau n en ^ t01t hernie **eue. Mais Renaud 
* Dïffen. fur ou ^ s anc ^ tres pouvoit en avoir eu une partie 
l'Hift de Par. P ar donation de nos Rois , de même qu'ils en 
T. 11 p. 125. firent, depuis,diverfes diftraérions, & que félon 
les difierenres occafions ils y rentrèrent pat 
Amplïft. CoU échange ou autrement. Ainfî par exemple Phi- 
fc<3. r. 1. p. Jîppe-Augufte donna la terre de Coye & au- 
IO °*' très à Richard de Vernon l'an n 9 $ en place 
de Vernon & Longueville. La maifon de 
Brienne s'étoit vue dès le même temps ou en- 
viron pofleder la forterefle de Coiz : mais en 
1212 Geoffroy de Brienne promit par des let- 
tres exprefles de rendre au Roy cette forterefle. 
Coâ. Reg. On trouve aufïi un titre où la Morlaye & Coye 
* 7 Î 5 -firVw ** om ^ poflëdés au commencement du XHI 
^Tpfîiôz. flécle P arle Comtô de Beaumont , où il eft 
" marqué que ce fut en i%i6 que la Morlaye 
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bU DoYÉKNE* DE MoNTMOfcENCT. 5Jf 

Ait donné par le Roy au Comte de Boulogne, 
Raoul Seigneur de Lufàrches pouvoit de même 

1 avoir eu du Roy la redevance du moulin de 
Coye qu'il agréa en 1238 que Guillaume de 
la Porte Ton vaflal eut donné à l'Abbaye d'Hé- 
rivaux. En 1183 Marie le Grand étoit Dame 
de Coye , & donna en cette qualité à l'Abbaye r*b. Ifl 
«PHérivaux une redevance en bled à prendre 
fur le moulin du lieu. Il y a grande apparence A** 0 ™**** 
que c'étoit d'un de nos Rois que l'Abbaye de 
la Viâoire , proche Senlis , tenoit desprez aux 
environs de Coye , qu'elle échangea avec Pierre 
de Chambly dit le Gras , Chevalier , félon 
qu'il fe lit dans une Ordonnance de Charles 
le Bel de 1321. D'autres aftes antérieurs Se 
^poftérieurs prouventque les Seigneurs de Beau* 
mont-fur-Oife en avoient été pofleiTeurs , & 
que Coye étoit échû à des filles de cette mai- 
ion. En 1313 Philippes de Beaumont femme 
^ de Renaud de Trie Comte de Dammartin étoit Hîft. fos G& 
* Dame de Coye. En 1 322 Jeanne de Beaumont °£ T. 6 p. 
Dame de RoifTy en France fit une échange de 6709 
Coye & de Lufarches avec Pierre de Cham- Lettr. latines 
bly que j'ai nommé plus haut pour d'autres dcThibaud 
terres que le Roy lui avoit données ; mais le de Jiiley. 
Roy Charles le Bel ayant défiré avoir Lufar- ^% f£\ u 
ches & Coye , reprit les terres cédées à Jean* 
ne de Beaumont, les donna en fief à Thibaud de 
Tillay fils de la même Jeanne > lequel céda en 
contr^échange à ce Prince , Coye avec Lufàr- 

, xhes à Paris le 28 Octobre 1322. Le volume 
de la Bibliothèque du Roy qui m'a fourni ces 
particularités , contient auffi les lettres de la 
vente que Gui le Bouteillier Chevalier Sei- Fol. 16U 
gneur d'Ermenouville & fa femme firent au 
Koy vers l'an 1332 de plufîeurs portions de 
bois fi tuées à Montvinois & aux environs dans 
la forêt de Coye. Nonobftant tout ce que je 
riens de dire Amaury le Bçuteiller de Senlis Hîfo.dcsGr. 



Digitized by CjOOQ LC 



1$é ï*ÀROtSS£ DE CoYÊ ï 

Oflfïc.T. tfp. qui mourut en 1346 avoit pris encore lé dirtr 
26 +* de Seigneur de Coye. Depuis le milieu du* 

XV fiecle jufques vers la fin le Fief de Mal- 
épargne fitué à Coye & Confiftant en plufîeurc 
Xeg. CXTab. arpens de bois* fut tenu par Guillaume & Eu- 
fy. Parif. ftach^ Allegrin-, fuivant les hommages qu'ils 
en rendirent aux Evêques de Paris le 11 Oc- 
tobre 1469 & 1 1 Mars 148&. Depuis ce témpV 
là Euftaches le vendit à Jacques de Leftre ; 
celui-ci à Nicolas de la Vallée , & ce dernier 
à André de la Barrer 

Il ne fe retrouve plus de Seigneurs de ce 
Jieu jufqu*i Tan r ^04 91e Noble homme Jean 
Ffg. Ep. de Suze Seigneur de Coye eft mentionné dans 
Var. 10 MaU les Reglftres de l'Eveche comme ayant légué 
15 u*àb e * ^glitè FaroiflftaJe une pièce de terre voi- 
Parit ' ^ ne l'Eglifè pour en faire le cimetière. Eff 
*f33 Jean de Suze Chevalier Seigneur de Coytf 
fut fommé par TEvêaue de Paris en qualité de 
. - Va/61. 

Louis Rofel Conféilfer au Parleroent de Metr 
Vifl <îeîGr. eft' qualifié Seigneur de Coye en 1681 dans 
OffU.T.sp. rHiftoire des Grands Officiers. 
81 1 ' En 1 697 Touffaint Rofe Seigneur de ce lieu* 

Secrétaire de la Chambré & Cabinet du Roy & 
Préiîdent en la Chambre des Comptes , obtint 
des Lettres Patentes qui érigeoient cette Sei- 
gneurie en titre de Marqtûfat relevant du Roi 
a caufe de Ton Château du Louvre, avecper- 
Reg. du Par- -nûffion d'y établir un Bailly au lieu d'un Pre-* 
lcm. vôt ; pour y rendre la juftice. Elles furent en- 

Memoir. de regiftrées le zz Septembre. Depuis le décès 
Gourviile T. du Sieur Rofe qui arok forfait cette terre à M. 
2. p. i e pri nce de Condév fès héritiers la lui vendi- 

Reg, Part à rent à prix raifonnable. Il en eft dit Seigneur 
l'a» 1717 x d an s dès Lettres Patentes enregiftrées au Par- 
So ^ 9 ' lement , lefquelles portoient approbation de 
la vente à lui faite par l'Abbé & les Rëligieufc 
d'Hérivaux de la propriété Seigneurie j haute | 
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moyenne & baflè Juftice de atpens^ i% 
•perches de bois en la Forêt de Coye » à ré- 
ception de 3* arpens ro perehes qui ne feront 
plus poffédés par eux qu'en roture. 



MON T^ME I L L AN. 

•X* Es exemples que fournit VHiftoire ûar 
1 j lefquels il eû avéré que le mot MeiÛan> 
teft dérivé du côté celui de Meàidamw > fut 
îfifènt pour faire penfer que le véritable nom 
-ïatin de Montmeillan fitué à fix lieues & -demie 
tte Pzns ±. e&Moiu lMdhlmusi H y ayjdans fer 
*eir^le^Bourg^Gh^eau»meillàn-, queiGfé^ 
goire de Tours & de très^amâens lMattyrola- 
\géï n'appellent: point •àutrearèrit qué Caftrum 
.Mediolànenfe , ou. Caftrum Meiiolamm. Maïs 
-jrcmr pouvo&; idétermiiier l'origine de ce 
mom? il faut attendre qu'on jsh plûs.deconr 
^oii&ôce ^ue Konî en a de l'uncifen langages 
Icefcique. OniçaitrfeiHeméiit que ;Af<wd fighir 
t£ofc > fertile , - gras. ïPoœ ce .quï;eA d)W<nr 
ion *A ignore^ ugnifîcadôni Que}ques*un* 
{Je çeux qui apprendront par ce que je vais 
4lireV queœviliageide IVfo^raeiUaflefl moi- 
tié du Piooèfe Jia Paris ^ moitié du Diocefe 
.de iSeulis y ^uaromieiîoirfe- que c'eftttela que 
iur e&^naUcî2»niidé MMvI^m m Me*' 
^kd^têmîicbTiïAsi'fi^omcui voulu* dire Ter** 
^^a^J^I^cl i%ni£amt Terre èri langage- 
-fixohV*iâîs faîme mieux croire qàe Medtoj- 
Jankm t§ un inbt purement celtique & qui tfa 
^ktin^fâCfiPrliinatAon um* Ainfi je ne puis 
jgofetf *P penfôe de ! Afci ÛeuValcàs jqui a été 
Jtdai^érîbfça^v' &^£ré&mànt qùîofr 
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Y3Ï Paroisse r>js IVfotWf -mëiix xtf ; 
M , la montagne d'un nommé Meliuff . 

Ce qui me parott de plus ancien concernant 
Mont melian ,eft que cette montagne eftla mê- 
me où étoît élevé l'idole de Mercure dont parlent 
les ad es de S. Ricuie premier Evêquede Senlis. 
"II efl vrai que ces actes donnent à entendrë <fùe 
c*étoit fur k territoire de Louvres qu'il 1^ trouva; 
'Mais comme il n'y a qu'une Heue & demie de 
Louvres à mont melian & que dans l'intervalle 
*<teTun à l'autre, auflUbienque dans lé voifi- 
*iage , il ne fe préfeme aucun lieu ancien , 
on eft bien fondé à croireque le terrttoire de 
Louvres s'étendoit jufques là , d'autant plus 
îça'il n'y a point de montagne xlans le terri- 
toire de Louvres tel qu'M efi reftraint aujour- 
d'hui , & qull en failoit unexionfîdérable potfr 
Je cuite de: Mercure. f . . _ 

Fulrad Abbé de faint Denis fous le Roy 
Pépin eue un frère dont nous ignorons le nom, 
mais ce frère avoitimr bien co'nudérable à Mon** 
-melian. La prewve en efè Ae ce que c'eô à 
4Wont-meillan même que fe trouve FEglife de 
jfa. &tied. ^jjji yj t q Ue ce Seigneur: y bâtk après qu'il 
' ^ ** eut apporté de -Rome le corps du martyr de 
ce nom , que le Pape Paul avok donné à fon 
frère Fulrad, Ce Seigneur laïque qui fut prefle 
depuis par les Moines de faint Denis de leur 
laite prêtent de ce corps dépofé it Mont-meil- 
ian y leur promit de leur donner ht tçrré même. 
Cette donation eut liéuv mais les diffirentflb 
difiraâibns de biens arrivées à faint Denis » 
avoient été caufe que la terre de Mont-n^eil- 
Duchcne T. 4an étoit échue au Monaftere (FArgienteuil.. Cè- 
IV. p. an» ^pendant elle é:oit revenue; ài'Abbays de fàint 
Denis par la réunion qui fut faite de ce MonaP 
teru au chef-lieu dans Je commencftmeot xJu 
XI I fiécïes c'eft l?Abbé Suger qm;#ure?l«iaïw 
Nonobftant cela c'eû ie Prieur d'Atge^teutf 
qui eft maintenanLSeigaçur 4e S. Vit fcMçrè 
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"du Doyenne* de Montmokenct p# 
' Mont-meillan en général étoit une Châtel- 
Jenie & il eft déclaré tel dans une confirma- 
tion d'Adélaïde femme du Roy Louis le Gros ^ ^ 
en faveur de l'Abbaye de Chaalis. Cet ade { J. ?Q ^ f 
porte qu'il y avoit des bornes qui féparoient 
la Terre des Bouteillers de Senlis d'avec la i04 . 
Châtellenie de Mont-meillan. Guillaume d'A- jfof. p. 172, 
vemart eft dit en avoir été Prévôt dans un titre 
de l'an i'i8tf. Les ïUljgieux de Chaalis dont 
les archives fou rniflenrt.ee s particularités y pof- 
fedoient à Mont-meillan dès les premiers temps 
de leur fondation une dixme qui eft dite afîife 
in territorio fantti Jitfti , fuivant Fade de con- 
firmation de Thibaud Evéque de Paris : mais 
il y a peut-être erreur de copifte , puifqu'un 
peu plus bas cette dixme eft dite fîtuée in ter- 
ritorio fanBi Viti, & il eft ajouté qu'elle^ leuf 
avoit été accordée par Alelme de Mont-meillan, 
Le titre de Châtellenie donné à Mont-meil- 
lan n'étoit pas fans fondement : Nos Rois y 
avoient eu un Domaine. Gn lit dans le Conti- 
nuateur d'Aimoin I iv. 5. qu'en l'an 1060 Phi- 
lippe I fortifia le château de Mont-meillan con- 
tre le Comte de Dammartin nommé Hugues. 
Ce fut Philippe-Augufte qui en 11515 s'en 'dé- Mmpfiff. Cdl. 
faifit en même temps que de quelquesautres ter. ****** ** 
res en faveur deRichard deVernon qui lui donna £ h ^ r J de ; 
en échange Vernon & Longueville. Ce même compte*. 
Richard a la fin d'un afte de l'an 1214 s'ex- V ol. \ p. 70* 
prime ainfi : Attutn inCafella mtaafud Mont- 150 & ij*. 
mettant. Ceux de la famille de Vernon pof- 
lederent cette Châtellenie^ durant le XIII ne- 
clé , jufqu'à etr que Guillaume de Vernon 
époux d'Alix de Meulant & Seigneur de Plailly Hift. de* Gn 
eut marié fa fille Marie à Guillaume Calletot. C ff - V> i lu 
C'eft là le furnom que le P. Anfelme ou fes 
Continuateurs donnèrent à ce Guillaume ; mais 
je foupçonne que Cal ëtot a été mis par in- 
advertance pour de Camliaco de Chantilly , cbr. t. 
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?46 FAftOÏSSfi M MoNT-MEILlAW ; , 
parcequeles titres de l'Abbaye d'Hérivaux nous 
fburniffenx à Fan 1 2,3 7 un Guillaume de Chan- 
tilly Chevalier Châtelain de Mont-meillan. Ce 
nouveau Châtelainde Mont-meillan fit en 1 z 84» 
t une échange de cette terre , 5ç ; de celles de^ 
Tîïft. PlaiHy , Avvers & Goura, ou Couvieuz. aveç 
Montmor. F# Jef Religietix de Jajnt Denis qui lai doimereiu) 
~* a *n place leur ancienne terrç de Bernevai au> 

pays de Caux. M. Beneton auteur du Conj* 
mentaire fiir les enfeignes militaires rapporte 
un fait que j'inférerai ici (ans le garantir 
<Pautant que je ne (çai d'oft il eft tiré. Il 
Comment, dk que les Seigneurs de Mont-meillan du 
for les Enf. nom ^ y e rnbn poflfederent rAvoiierie par- 
mi!, .17+2. P . dcuiiere de l'Ahbayé de ftint Denû ju/qu^ 
Tannée 1 z 84 quSls cédèrent cette j A voûe/ie^ 
au Monâfterè, pour des terres que l'Abbaye 
leur donna. A ce compte ce feroit plutôt FA» 
vouerie de faim Denis que ces Seigneurs au- 
roienticédée pour Berneval , que flan; pas 1* 
SeigneurfeideMoricmeiHan. , 
-' ' Au refte les.Regiftres.du Parlement; font 
mention pkfieurs fois des .dtoitç. dQÂ'Afifostyq 
r Arreft che* de faim Denis à Mont-meillan; Qf*y t voit un 
Doublet P ^g. Am& âe, l'an jiH7 .qui pijrte qufcte$ Reli- 
^ 9iU gieux ont droit de connoître débitions per- 
lonnelles entre les Nobles qjui habitent danç 
la Juri(Hidiondeila€hâtelkm^^X-Evêque de 
Beauvais propbfeenParlenient yftfsi'an i^o<5 
<îe faireat*utie4e moulin à vent qufile$ mêmes 
^eligieTOaVoien^cbnÛhlit^^•<^eF^/^^^Ic^ 
u Mèllanà , difant qu'Us rfarpient pas le di oj$ 
ntfy en â^bir. Mâislê^Pariement de> laXouï^ 
' " vlaint 13*1 les maintînt. Des lettres du 1 $ Avril 
Tréfor dcr r 3 68 données par le Roy Charles V, preferi- 
Chart. *Vent au Capitaine dé Sentis de mettre fîx hom- 
ckes pour garderie château de Mont-meillan 
appartenant à faint;Denis * marquant que les 
: Généraux de Paris les payeront. Ce Couvent 
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feu Doyenné t>e MoNTMôWEMci; *4t 
avoit aliéné cette Tour quelques années après , 
ou en avoit confié la garde à un Louis de la Hiftoire de 
Val de la maifon de Montmorency, puifqu*en Montmot. p« 
1386 il la vendit avec d'autres biens à Pierre 63 6# 
4'Orgemont Seigneur 4e Mery-fiir-Oifè : & 
Ton voit qu'au milieu du XVI iîécle il y avok 
à ce château un Capitaine payé par le Roy* 
Les Mémoriaux de la Chambre des Compte» 
ont fait mention du Capitaine Grand- Jean Lau- 
bigeois, qui reçut alors 300 livres pour neuf 
ans de Tes gages. 

C'eft aujourd'hui le Prieur d'Argenteùil qui 
eft Seigneur de la partie de Mont-meillan lituée • 
dans le Diocèfe de Paris. 

Avant que d'aller plus loin 9 il faut avertir que 
la montagne de Mont - meillan eft fur deux 
Diocèfe*. La partie (èptentrionale & celle qui 
, tire vers le levant d'été , eft du Diocèfe de Sen- 
lis auffj bien que les rnaifons qui font fur Iefaiie 
delà montagne* L'Eglife où les habitans de ce 
Diocèfe font le fervice s'appelle Notre-Dame; 
elle n'eft que fuccurfale de faint Barthelemi 
de Morfontaine (a). Le Seigneur de PJailly t 
dont le château eft ? Morfontaine , eft Seigneur 
4e ce territoire. 

Le refte de la montagne qui regarde le midi 
& le couchant eft du Diocèfe de Paris « & 
compôfé d'un moindre nombre d'habitans. U 
n'y a que «inq ou fix feux qui forment en- 
viron une quinzaine de communiant Le dé- 
nombrement de rEleÔion Ae Paris publié en 
1720 n'y a admis que quatre feux. Elles été 
oubliée dans le Dictionnaire untverfèL Les ter* 
f es font très-bonnes pour le bled. On a voulu 

(a) Je ne fçais fi cette Eglife ne feroic pas celle 
dont il ett fait mention dans le Martyrologe manu- 
ferit de faint Kicul de Senlis en ces termes au .... • 
In Month locelU Dedicatio EcclcfU S» M*ri* V TtAn* 
fiéUio CorjforU S* Terentis. 
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r f4* Paroisse de Mont-meillaw ;^ 
eiïayer d'y faire venir de la vigne , mais inuti- 
lement. Au bas de la montagne eft la prairie 
qui eft arrofëe d'un petit ruiffeau dont l'eau 
coule foiblement d'occident en orient. Il fera- 
ble qu'il y ait eu là autrefois une chauffée v 
& on y en voit des reftes. A demi-côte eft 
une fontaine qui humeâe la fecherefle de cette 
montagne avec un petit bois taillis tout-auprès. 

Sur la pente de la Montagne eft placée l'E- 
glife Paroifliale de 6int Vit. On la croit bâtie 
dans le lieu même où le frère de Fulrad Abbé 
de fàint Denis en conftruifît une fous le Roy 
» Pépin. On ajoute que le corps de S. Vit mar- 
tyr apporté d'Italie y fut confervé julques fous 
le règne de Louis le Débonnaire que les Ré- 
gieux de faint Denis le laiflerent emporter en 
Saxe ; ne confervant à Mont-meillan que la 
tête , laquelle même depuis fut tranfportée à 
Fofles de la manière que je le rapporte en par- 
lant de ce village. 

L'Eglife qui fubfifte aujourd'hui ne paroit 
avoir que trois ou quatre cent ans d'antiquité. 
Elle eft fort petite. Le faint martyr y eft re- 
préfenté en enfant. On y conlèrve dans un 
bufte un petit fragment de fes reliques. La 
nomination de la Cure eft dite appartenir à 
l'Evêque de Paris dans le Pouille du XIII 
iiécle, dont Fauteur l'appelle enfrançois Mon* 
mettant (ans ofêr latinifer le nom.. Dans le 
Fouillé du XV fiéele & fubféquens elle eft 
de Monte Mdiano , & la nomination eft ton* 

Î "ours attribuée à l'Evêque. Il n'y a que le Sieur 
e Pelletier , qui toujours affez mal-informé 
marque dans fon Pouillé de l'an 1 69 2 qu'elle 
eft à la préfentation de l'Abbé de faint Denis. 
J'ai vû des Provifions du 31 Août 1523 , où 
**g.*h l'Eglife eft dite Ecclefia Varochialis SS. Vin 
m% & Modeftiy & d'autres du 12 Août 1169 par 

demiffion faite entre les mains du Chapitre 

de 
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i>v Doyenné ïvé Montmckenct . ^ * 
de Paris le .Siège vacant ,'cui portât UcçL 
Paroch. S$. Viti , Modefii & Crefc^ntia. 

Un Curé de ce lieu nommé Je, an de Vaux 
eflaya fur la fin du dernier fiécle dre faire réduire 
cette Cure à une fimple Chapellenie dont il 
auroit été titulaire, II repréfenta en 169% à 
M. l'Archevêque qu'il n'avoit que trois mai- 
sons dans faParoiite , celle d'un Berger, celle 
d'un Chartier & celle d'un Manouvrier , deux 
petites fermes dans la Campagne , l'une éloi- 
gnées de trois quarts de lieue, avec une ma- 
laderie près Survilliers , l'autre ferme dite Qui- 
pelle fituée proche Villeron : que le presbytère 
étoît en décadence 8t les habitans hors d'état 
de le rétablir* Que la rondeur de la monta- 
gne a voit rendu ce lieu defert à caufe de la 
difficulté du Charroy. Qu'en reduifant cette 
EgH'ë à une (impie Chapelle , & attachant ces 
habitans à des ParoifFes voimies, il refteroit 
Chapelain-; que la nef feroit démolie , .& que 
le Chapelain entretiendroit ie refte & y feroit 
l'Office, il y eut des acrangemens pris ; Exploit 
donnéau. Prieur d'Argenteuilcomme.Seigneur, 
à M. Molé Décimateuri comme Abbé d'Héri- 
vaux r il fut convenu I que le Titulaire y cé- 
lébreront deux Méfies par femame , y four- 
nirok les Vafes facrés , ornemens , linge» lu- 
minaire; qu'il feroit . chargé des Vafes facrés 
& autres meubles extarts alors , & des cloches 
du poids de deux cent livres : que le jour de 
S. Vk il y célébreroit folemnellement tout 4 
l'Office, Matines, Grandr-Meïïe * premières 
& fécondes Vêpres ; qu'il rétablir oit & entre- 
tiendroit le cimetière, que vaccation arrivant 
la Chapelle tomberok en déport ; qu'elle fe- 
roit impofée à toutes les décimes ; qu'elle paye* 
roit à l'Archidiacre fîx liv. pour droitdevifîïe. 
Selon -ce plan oai miniffoit. une;, des maîfbns 
i liParoiflê de Vemarx j la ferme de Qui* 
Joms IV. Z% 
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y> 4 f&ROISSE- D*. MoNT-MBflUAN , 

pelle à & ParoifTe de Villeron ; celle de ia 
Chapelle- Aint-Lazare i Marly; enforte que 
les Curés ^aroient eu les novaies qui fe fe- 
raient fornie'^s par la fuite; Le Chapelain au- 
roît payé par au Cuté deVemarz douze 
livres > i'Cekii deî ;¥tlkrpn trois liyres S autant 
$ de Marlvwv iih àtfroit- aufl^étr teàu ste 
ïéabhV& entretéiib^ ^'fta^,: la Chapelle Je 
Si Nicolas fîtoée furie ^mtoire de la Parotfïe. 
Ces âtrangemens furent au mois de Mai 
mais foit^eleCuré s'a aperçut combien -il 
étoit chargé par.cet arrangements foit a caufe 
eue la mm de IVL de Hàrlay Archevêque; fur- 
vint trois moir après** ks;cho^es le trouvent 
être aujourd'hui dans leur atwticn ,tfat.. Le prêt- 
bytere de faint Vit de.;Mont-me;i!an eft un 
de oeux dorit la vue eft fctplus chaimàattv Le 
Curé profitant .de la fituarionde foa jardin a 
eu- la dévotion d'y érigfer un * Calvaire , avec 
des grottes ou cabinets d'oraifon,:: ce^qufc y 
attire un concours! idet ifcroiife vôifùrçs ' qui y 
viennent en Proceflion les Dimanches & -Fét'ès. 

II y a-d'ancienneté pluiîeurs Chapelles fur 
le territoire de cette . ParoifTe. " ,I,Î : 

Prernféfement. La Chapelle de S. Jean*. Elle 
" eft ainfîififcrite dans le Poutllé Parifien du XV 
fiécle : CapellaœaS. Johannis in Cajho de. Monte 
MeUam^ll eft ajouté « de la ,tnème main ^ue 
e*eït l'Evéquè de- Paris qui y lriomme. Aafli 
eh ài-je viV^unercollation faite par lui le^'F^ 
Xeg. £f* vrier 1477 après la demiflion de 'Raoul chef 
Pur. de Ville. Le Pelletier la marque dans fon 

Poùillé fur le pied de cent livres de revenu. 
> ïi parôit par là'que le château ( aujourd'hui 
en ruines j eft liu le Diocèfe de Paris. 

2 P , La Chapelle de S. Nicolas quoique très- 
ancienne v ne fe trouve marquée dans les Pouil- 
lésde Paris que depuis: fie- XVI necle. Une 
charte de fan iro 7 nous apprend que l'Abbé 
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nu Doyenné de Montmorenci. h* 
defaint Denis céda vers ce temps-là, aux Da- G ail et*, t, 
mes de Cootel repréfentées depuis par celles 7- "t* 
de Malenoiïe , ce qu'il avoit dans f Eglife de 
faint Nicolas près Mont-meillan avec la maifon 
& le clos , & trois fextiers de froment que cette 
Eglife de faint Nicolas avoit droit de prendre 
dans la grange de Mont-meillan , & en outre 
quatre arpens de terre que cette Eglife de faint 
Nicolas avoit en champart dans ce même lieu ; 
c'étoit pour finir toutes les prétentions que 
l'Abbaye de Footel avoh fur le Prieuré d'Ar* 
genteuil en vertu de l'holpitalité qu'elle avoit 
exercée envers une partie des Religieufes lors 
de leur difperfîon dans le Gécle précédent Dans 
les Pouillés & cartes géographiques depuis cent 
ans ou fîx vingt ans cette Chapelle eft furnonv. 
mée d'un nom écrit de fix ou lept façons. ( Ni- 
colas de Cocheriïs , ou des Cochers , ou de_ 
Cochenitz , ou Cochevits , ou enfin des Cor" 
chéries. ) Des provtfionsdu i4Septemb. 148 8 
données par TEvêque , mettent Cailla S. N*- 
cola* in Cajlro de Mont-meillan. D'autres du 
16 O&obrè 1 marquent S. Nicotai des Ctn 
cherih ; celles du & Juin i586ladifent fituée 
dans PEglife de Mont-meillan & la furnom- 
ment des Cocheris , ce qui eft contredit par 
les cartes qui la placent à l'orient de Marljr- 
la-Viile. Au rotle des décimes où elle eft efti- 
niée ptoduhre j 00 livres , elle eft furnommée 
des Corchèries. Le Pelletier place une Cha- 
pelle de S» Nicolas dans Mont-meillan-même 
après en avoir qualifié une autre de S. Nico- Ponillé «ïe 
las de Lorchcries en ta Chapelle du Louvre» l6 ? 2 ' F» *7- 
Ce qui ne parok nullement clair. On a vû 
ci-deffus , que dans le projet de l'extinction 
de la Cure de Mont-meillan , le Chapelain 
de faint Vit eut été chargé de rétablir & en- 
tretenir une Chapelle de §• Nicolas» 

La Cbapelie de S, Michel dont il y a 
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54$ pÀ&OÏSSfc. DE MoNT-MEIttAW; 

dans le Pouillé Parifîen du XV fîécle la ligne 
fùivante , Capellania S. Michaelis fubtur Mot* 
tem Melianum. Elle y eft dite être à la nomi- 
nation de PEvèque. En effet dans des Pro- 
venons du if Février 1478 il la- confère fleno 
jure. Comme le cimetière du village étoit au- 
trefois à un quart de lieue de la du côté du 
couchant , je croirois que c'en étoit la Cha- 
pelle , parce qu'anciennement on- étoit aflez 
attentif a bâtir dans le cimetière les oratoires 
«lu S. Archange furnommé Signifer. 

4*. La Chapelle de S« Lazare eft fîtuée avec 
ferme fur cette Parotffe en tirant vers Marly. 
On l'appelle dans le rolle des décimes la Ma* 
laierit (U SurviHhrs ; & e'eft fon nom pri- 
mitif, ou parce qu'elle eft un peu plus près de 
Survilliers que de Mont-meillanv ou parce 
que les malades de la Paroifie de Survilliers" 
quoique du Diocèfe de Senlis étoient les pre- 
miers qui avoient eû droit d'y être reçus* Cé~ 
Xtftr. npt. t0 ; t ^ xiV fiécie une Léproferie. Il y 

pZtfl/hlïiu afvo * t ' en * >an 1 35 11 un Maître établi par 

' PEvêque de Paris 8ç trois ou quatre frères. Le» 
Commiflaire pour fà vHite de la' part de cet* 
Evéque reconnut que cette Léproferie étoit* 
pour quatre ParoifFes limitrophes : Sorvillarc 
Sdlvancerenjis Diœcefii , Monmtlian Tarif* Diœc 
Vemartium , Malliacum-Villa. Quatre ans après- 
c*eft-à dire en- i$f?fut fait en Parlement un? 
accord à Foccalïon de l'entreprifè du Prevof 
de Goneflè qui avoit feit jetter dans le puis- 
de cette Maladerie le corps d*un noyé. Il fut 
dit que quant au fpirituel elle dépendoit de 
l'Evêque de Paris, & quant au temporel du 
Prieur d'Argemeuil. Cette maifon ponedofc 
quinze arpens de terre , des viçnes , &c^ fous 
Mont - meillan , & quelques vignes à Mont- 
magny. Louis de Beaumont de la Foret Evê* 
que de Paris rayât trouvé en mauvais cjat 



Digitized by CjOOQ LC 



bu Doyenné de Montmôwenci. 
Tan 1474 en conféra le titre le 19 May à Jean 
Henriot Chantre de TEglifê de Paris pour la 
rétablir. En iyjo Robert Benoît Chanoine 
de la même Eglife en étoit Adminiftrateur & 
donna à bail emphitéotique unepiéce de vingt- 
fept arpens de terres & broufiailles apparte- 
nante â cette Léproferie, & fîtuée fur le ter- 
ritoire de Mont-meillan , avec pouvoir d'é- 
carter ce qui étoit en bois - r ce que l'Evêque 
de Paris ratifia. J'ai encore trouvé que le 9 Re ê* F f* Par * 
Juin 1161 l'Evéque de Paris nomma deux ^° J f 6l \ ss ° 
Gouverneurs à la Maladerie de S* Ladre-lez- 
Survilliers» 

Félibie» a paru être un peu embaraffé fut 
le lieu de la nainance d'un Hugues de Medio- Hitf.dfrS. 
lano y qui fut fait Abbé de (àint Oenis en 1 197 , ^ 2Ii * 
& il a cru qu'il étoit peut-être originaire de 
Milan. Peut-être auffi étoit-il natif de Mont- 
meillan. Au moins la qualité de Prieur d'Ar- 
genteuil qu'il avoit eu avant que d'être Abbé 
foi avoit donné le titre de Seignenr de Mont- 
meillan. On voit vers Tan 1 3 65 ce même Hu- ihiJ* p» us. 
gùes Prieur d'Argemeuil arbitre dans une af- 
faire conjointement avec Milon qualifié pa- 
f eillement Arckipresbyter Mediolanenfis. Pouiv 
quoi tant de perfbnnes de Milan dans le Dio- 
eèfe de Paris. Cet Arcbiprêtre n'étok peut- 
être autre que le Curé de fàint Vit de Mont- 
meillan le titre d'Archi^rêtre ou Doyen rural 
n'étant pas attaché alors a certains lieux , mais 
à ceux auxquels TEvèque jugeoit à propos d$ 
le conférer* 

J'ai trouvé un Geoffroy de Mont-meillan De Af '** r 
qualifié Bailly d'Auvers dans les chartes de M lîUni t * 
VAbbayeduVal. C'eft dans i'ade du don qu'il P°ref. G*. 
fit à ce Monaftere l'an 1238 , pour y avoir S mer -P ^^ 
là fépulture avec fon époufe Petronille. 

Le Dictionnaire Univerfbl de la France 
marque m autre JUjmt-EpUlaa^ & k dit 



Digitized by CjOOQ LC 



f48 Paroisse de Mont-meillan , 
iitué au Diocèfe de Reims : mais il efl à craiir- 
dre que les Auteurs n'ayent pris un nom pout 
un autre» 



V E M A R Z, 

JE ne m'arrêterai point à chercher l'éty- 
mologie du nom de ce village , parce que 
je croi qu'il eft impofllble de la trouver. La 
manière de l'écrire a toujours été aftèz uni- 
forme depuis le X III fiécle inclufîvement > 
mais au XI I fiécle on i'écrivoit en françois 
Portef. G*- Avemar ou Avemart * & c'eft ainfi qu'il eft 
gnier, p. 2 o + ^ t ^ ns pi u fi eufs t \ ttes de l'Abbaye de Chaa- 
yi-ti&^iiti ^ s Cette augmentation d'une lettre dans 
ce mot ne nous* met pas plus au fait pour en 
^découvrir l'origine. De nos jours quelques- 
uns l'appellent Vaulmar y & je l'ai vu ainfi écrit 
4ïir la tombe d'un Curé dé ce lieu , gravée dans 
TEglife en lettres gothiques il y a environ un 
Siècle & demîv Néanmoins ceux qui latinifbient 
ie nom deceviltage au- X 1 1 fiécle l'appel - 
Un. Cartel b. ioient Vemnrdum ; c'ëft ainfi qu'il eft nommé 
-KUrUàcam- J an s une charte de Maurice Evêque de Paris* 
t tu ~ Cô village eft â fix lieues de Paris-. On le 

iàifle en allant à Senlis à demie lieue lùr la 
ilrôite ; il eft aufli à demie lieue de Mont- 
meillan, & à égale chftance de Mouchy-le- 
toeuf. 

Il n'y ? rien à remarquer dans l'Eglifè de 
îte lieu qui eft bâtie en forme prefque quar- 
fée , toute de pierre & voûtée. On y voit au 
portique fiir un cartouche le crûflre if4f , & 
il eft affez vraifemblable que le corps de Téd> 

(*) Fnleo de A-vtmar , TAntn erms de ^t&emar i x tz • 
de Avemar PrafofitHf de Montmeillumt nés* 
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mr Doyenne de Montwtorencï. f4> 
fice & même fa tour ou clocher n'ont que deux 
fiécles d'antiquité. 

Quoique le Village paroiffe être dans une- 
plaine , cette Eglife eft bâtie fur une petite 
éminence dont. la-pente regarde le midi. Saint 
Pierre Apôtre en eftle Patron.- La Cure eft a la 
pleine collation de l'Archevêque de Paris , en 
quoi aucun des Fouillés du Diocèfe n'a varié. 
DèsleXillouXV fîécle elle paffoit pour êçre p ouiIle ' Fc 
d'un revenu confîdérable , fçavoir de 5 0 hv. 

Le Fouillé imprimé en .1616 place furie 
territoire de Vemarz une Chapelle dite de Cof 
chu de Coches,. Celui de 1 s'exprime ainfi 
Chapelle de NotrÀ-Dame de Actes dans la Pa- 
roifedeVeman Pelletier s'exprime dans lefien 
comme ce dernier., L'état , des Chapelles \Jm 
Diocèfe dreffé fous M. le Cardinal de Noaiiles 
marque parmicelles du Doyenné de Montmo-. 
rency lai Chapelle Notre- Dame d'Arche* 
Paroiffe de Vemarz^C'eft fans doute U même 
Chapelle & il y a apparence que les biens env 
font perdus, puifqu'on ne la trouve pas taxefr 
aujourd'hui- dans le rolle des décimes. Son ve- . 
«table nom paroît avoir été Notre-Dame de 
Achis en latin, puifqu'elle eft ainfi appellee 
dans le Pouillé ParifienduXV fîécle, avant 
lequel on n'en trouve aucune mention. Elle 
y eft ' marquée être de la .nomination de. VE- ; --c ; 

Ce qui fait qu'il eft refté d'anciens titres qui 
font mention de cette Paroiffe, font lesdona- t 
rions qui ont été faites à diverfes Eghfes de 
différens biens qui r font ^més. Ce ft pour 
cela que les titres de l'Abbaye de Chaalis nom- 
ment ce lieu. Onlit dans ie Cartulaire de No- 
tre-Dame des-Cha^à Paris une charte de 
Maurice de Sully Eveque Diocèfain qui cer- 
ttfie^ue Foulques^rêtre de Vemars a vendu *>" * 
auK Moines de ce Prieuré & atux Reugieufes 
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Paroisse de Vjsmàr* ; 
de r Abbaye deChelte la grange.( c'eft-à-dire 
la ferme ou métairie) qu'il avoit à Vemarzï 
2hiâ r CCtte veme occa ^on na tin traitté ou accord que 
' • *• ces deux maifons paflerent avec ce Prêtre; 

lequel accord rut rendu public par Philippe Ar- 
chidiacre de Paris en n 8o, Guillaume Prâi? 
de Vemarz qualifié Angticw, fonda aufli Ion 

ao UnimtiL ^ U 1 ^ P at ^ do^aiaoû de z $ livrés 
Parifîs. f 

Les noms des Seigneurs de Veinant 'ne peu- 
vent pas former une fuite. Voici cèiu^què j'ai 
r déèouvensaveclîextr5Ùt dèsiitees^uil* font 
lïqmmésr Robert de -faint -Denis éfL^tadifié 
de Eitmart w la lEniarôëthé jnj»- 
iké il certifia l'an iz.i$ cpvGtà de Bern>n> 
^am be&in d'argent pour [faire fcetailèlî- 
î~7 -gieufe, avok eu quarante-dèux livres fies Ro- 
> igieux de €haali9 ^ eii-lcurwpdkttfik arpens 
de terreprocte S/Gerhiaia;d&¥iilerx^ Jttstà 
Berout 'drjftum Chevalier/ àydît.aîii^ill 
chnn. s. nedë fc^f^itfd» r^vq&imâramç bolsiâq rcnifr 
^u^derià&our^ 
fi œ»ok a» ^ràika^en^eficfcca^bbéx 
mais il les vendit au-Couvant e rVaiii in&6'i\ te 
gui fut approuvé par Emeline de VeïaaA fesri> 
f»5?^ tt dc me<1 * •J eart <k VerfaiilesrCheTarierti^j Mai 
Mootmor » Krit *** Y**« C^valiert Mtife Anchmna 
xi~c^ £ n P^tiei FAbbaye de Ste Geuevi^; d* 
s.Ge*n>. P*frt«* toaitonieyremâraav^ pbur- 
CTfa. prfe àlcs dépendances ; term^hiiss*. cotku T 
mes., anq 6ls de tens^madsV la Seigneurie 
ttiedrbit de Jciftice^ r/estàeas&ant mattvans 
de Matthieu de Montmorenci comme qttatrîé* 
me Seigneur , il confirmai lexton.de la vente* 
* •côttfentit que cctte Ccpmn^atite pou^ 
, dat en main-mocte. Les autres <jui y €®nfe&t 
rirent p<Mir la moiivance 'fe àpfcficf * fum* 
Tfatbaud de Bcaum^ Qaitticibdrifi. ©enj* 

Chevalier 
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. bu Doyenné »e Montmorency, j j i 
Chevalier Sire de Jully & Helizende (à femme. 
Pierre de Chenevieres Chevalier & Adeline fa 
Femme , Pierre de Verfailles Ecuyer & fa fem- 
me PhiUppe ; Gilet de Veuilles Ecuyer , Phi- 
lippe de Nery Chevalier & Marie fou époufe : 
Jacqueline de Quimquempon Dame de Pierre 
Fi&e , veuve de Guillaume de Pierre Ficîe ; . 
Agnès Dame de Charpeignon , veuve de Pîer- b^'j"^' 
re de Lyvronne Chevalier le fit moyennant une I270 J 
fbmme. Les tuteurs de Pierre de Courcelles L ettrM p3 f_ 

Ïupille , & Guillaume de Courcelles Ecuyer. fées à Anb*- 
e n'entre ici dans ce détail, que pour faire gny. 
voir avec quelle (blemnité les ventes ou do- 
donations Ce faifbient alors. Ce Pierre de Ve- 
mart Chevalier bienfa&eur de l'Abbaye de Ste 
Geneviève eft marqué dans fon ancien Né- X y? r c ' u jf*' 
croioge au ii Février. Un autre Seigneur ** CH *' 
nommé Baudoin & Vemart y trouve pareil- 
»ient au 5 Mars pour avoir donné à la même 
Eglife quelques arpens de terre iîtués au lieu 
dit les Granges de Palaifeau. Un troifieme 
nommé Pierre de Courcelles & qualifié Ar~ 
mîger , ayant vendu au même Couvent Tan 
1 1.9% cé qu'il avoit à Vemarz , les Religieux 
" qui étoient à Ces droits (bmmerent Pierre de 
Vemarz Chevalier de venir à l'Abbaye pour 
reconrioitre Ces Seigneurs. Il prétendit qu'il ne 
de voit pas être ajourné chez eux , mais dans 
le lieu où Pierre de Côrcelles avoit coutume 
'de l'ajourner: le Parlement prononça en (a Xeg* P*vi 
faveur, pourvu cependant que ce fut dans le omn - ss * 
Fief dont étoit mouvant le Domaine de ce 1Z95 ' 
Pierre de Vemarz , & que là les Religieux 

Î >ouvoient tenir leur Audience, & exiger de 
ui ce qui convenoit à raifôn de fon Fief, L'an- 
née précédente qui étoit 1 1^4 ce même Pierre 
de Vemarz compa roi (Tant en Parlement avoit 
jîonné en garde à T Abbaye de Ste Geneviève p dr l. 
& J hoihmemerit au Chambriér Ces biens & fes D-mpêtr?* 
Jome W. Aaa yau*. 
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1 Paroisse de, Vemars , 
hommes. Avant le milieu du XV fitcîé la 
Hift des terre de Vemarzavoit eû pour Seigneur Jean 
Gr. Off.p. de Romain Confeiller ?.u Parlement. Il avoîç 
asi.CccOu- époufé vers Tait 141 5 Marie de Marie fille 
Vc g mau. rK 4 e . Kenri Chancelier de France, laquelle vi- 
cymais " voit en 146 1. A près lui fut Seigneur de ce 
lieu Gilles Anthohis Secrétaire du Roy qui 
Recueil de* mourût le 3 Juin 1423 > & W reppfe au ci- 
Epitaphet de metiere des In nocens proche la Chapelle de 
Par» à la Neuville : En fuite Ton fils Jacques Anthonis 
Bibl. du Roy j; un d es q uatre £i us Je p ar j s m0 rtle 1 1 Sep- 
p. 43 tembre 1553- Son époufe s'appelloit Margue- 
ihid. r j te Fournier. Il gift au même lieu. Ces An* 
thonis ne pofledoient pas la terre en entier , 
Puifque Antoine du Crocq Seigneur de Che- 
nevieres en France en eft qualifié Seigneur 
Vr>y. Tarticlc en partie fur fa tombe à Chenevieres , où il 
de Chenevie- eft dit décédé en 1 5 1 8. De plus dans la Cou- 
res en France. tumg de ^ p rocès . verbal de ran x j8o 

Pa°ii U Edit d ? Cr0Cq Ecu > rer & Chriftophe prea- 

ipi-vo 167g. nent * e tu%re de Seigneurs de Vemars. Au com- 
p. 635. mencement du dernier fiécle Guillaume du 
Crocq étoit qualifié Ecuyer Seigneur de Ve- 
Pêrm.de tnarz en partie. Anne de Pienne fa veuve lui 
Chap. Do- donnoit.ee titre Tan 1634. 
mt-ft 23 Mai. M. Nicolas de Sainftct Introducteur des Anv 
Mercuiedt baiFadeurs eft aujourd'hui Seigneur de cette 
Aouft 17 je paroilTe. Claude Catherine fa fille , veuve du 
p. ico. Comte de la Tour d'Auvergne étant dccédée 
à Paris en 17 50 a été portée à Vemarz.pour 
y être inhumée. 

Dans le dénombrement des feux de PEtec- 
tion de Paris le livre imprimé en 170^ en 
marque 214 à Vemarz , apparemment pour 
114. Le Dictionnaire univerlel de la France 
y compte 430 habitans , ce qui eft plus j'ufte. 
Les habitans s*adonnent au labourage & autres 
f imblables travaux , le pays n'ayant aucunes 
vignes , & le,s femmes travaillent à la 4e^ 
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Doyenné de Montmorency. 773 
Au fortir de ce Village en tirant vers Mont- 
meillant eft une ferme de l'Abbaye du Sic 
Geneviève de Paris , avec une Chapelle fous 
le titre de la même iàinte. On trouve que 
le 2 Juin 1536 TEvêque de Paris permit à 
Guillaume le Duc Evéque de Bellune tu, far» Frg. Sf. 
tibiis , ci-devant Abbé de Ste Geneviève , de Pf» 
bénir la Chapelle de la maifon de cette Ab- 
baye fitué dans Vemarz, & même d'y don- 
ner la confirmation & la tonfure. Dans laâe 
d'une permilfion dy cc'lébrer , accordce le 1 1 
Avril 1697, elle eft appellée les Carneaux. 7 *'& 

La ferme de Choify aux bœufs qui appar- 
tient à l'Abbaye de Chaalis par donation eft 
Gtuée à l'extrémité du territoire de Vemarz 
du coté oppofé à la Chapelle des Carneaux , 
c'eft-à-xiire en allant à Fpiers. Son ancien nom 
eft Soifly. Louis VII dit dans fes lettres de 
l'an 1152 qu'il a donné aux Religieux de Chaa- 
lis fur ce qu'il a in flâna terra Jive in bofco Ex AuUg^, 
afuà Soîfiacum , fe retenant vingt fols de rente 
annuelle en monnoye de Provins, Les lettres 
du Roy Jean de Tan 1358 concernant le Con- Or«îonn. -V? 
cierge du Palais portent que les Religieux de Ro,,T,I j*F« 
Chaalis doivent (eize fols parifîs à ce Concie^ 3 ** # 
ge pour une grange qu'on appelle Souly. En 
165/0 l'Archevêque de Paris leur permit d'y 
célébrer dans leur Chapelle. L'Abbaye de Ei- 
yry eft au/fi du nombre de celles qui ont eu 
du revenu à Vemarz. Robert qualifié Miles S. cavtuU liv 
Dionyfil lui donna vers le commencement du cxlitt.Pet 
XIII iîccle quarante fols de cens à Vemarz, P* yi J* 
du contentement de fon époufê; laquelle fb ai- 
me fut énoncée dans la Bulle d'Honorius IIT ç a lU ebr 
de Tan 1211 avec les autres Jpiens de cette novaminjt 
maifon. 

11 ne s'eft préfènÉé dans mes recherches au- 
cun illuftrë du nom de Vemarz, que Regnaud Ga U* cJtr * 
du Val j appellé quelquefois Regnaud de Ve- ^Mh^I 
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554 Paroisse de Vemars , 
marz , parce qu'il en étoit originaire. H Tut 
fait Abbé d'Hérivaux au Diocèfe de Paris l'an 
1371, & mourut le 13 Février 13^3. 



MOUC Y-LE-NEUF. 

LE nom ne ce lieu qui eft écrit commu- 
nément Mcntiacum , ne vient pas comn e 
on pourroit le croire de quelque montagne fut 
laquelle il ftbit conftmit , puisqu'il n'y en a au- 
cune , & qu'il eft bâti dans un vallon fort éva- 
Û au bout de la plaine d'Epiais. Mais, comme 
Kot. GdllUr. l'a penle M. de Valois , il eft tiré du nom du 
/>. 423. pofieiïèur dans le temps que les Romains oc* 
cuperent les Gaules. Ce n'eft cependant point 
que ce poireflTeur ou conftrudeur de ce villa- 

fre ft foit appelle Montiut , ainfî que i*a cru 
e même gavant ; car ce nom eft inconnu par» 
mi les noms Romains. Il faut plutôt dire que 
c'eft n'uh Munatius que ce lieu a pris fon nom, 
auffi- bien que Moucy-le-vieux qui y eft con- 
rigu , & que primitivement ces deux lieux 
avoient appartenu au même maître. Rien n'a 
ç(é plus facile après avoir formé le nom de 
Munaciacum , que d'en retrancher le premier 
a : ce qui a fait Mumiacum , comme on Fé- 
crivoit au IX fîécle: qn'on a rendu en fran- 
çais par M un ci ; en fuite on Fa écrit Moncy; 
& enfin Mouçy, L'auteur du Fouillé du XIII 
fiécle , quoiqu'écrivain latin , appelle cette Pa- 
roifib fimplement Monci , faute d'avoir fçû fon 
vrai nom. Cela fait yoir au moins qu'il ne 
croyoit pas que ce nom vint de quelque mon- 
tagne ; car dans ce fentiment il lui eût été fa- 
cile de mettre Montiaeum. 

Par ce qui nous refte de plus ancien fur ce 
lieu , nous apprenonons que le Clergé de U 
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i>u Doyenne* de Montmorenci» j 
Ville de Seez affligé par les Normans avoit 
obtenu de Louis le Germanique frère dé Char- 
les le Chauve , par le moyen de Ton Evêque 
Hildebrand qui fîégea depuis environ l'an 850 Eitrîrt 4u 
jufques vers 880, la terre de Muncy fradiufn ^™ Ul * rt „f 
Munttacum pour y mettre en fureté le corps n jf d/p*™" 
de feinte Opportune ; que cet Evcque y en- renfamanr 
voya une partie de Ces Eccléfiaftiques avec les Fouvraçcc de 
Reliques de la fainte. Comme il n'y avoit point |» Anfelmcr 
encore d'Eglife à Muncy, le corps de la lainte pj^tvec la 
fut dépofé dans la maifon d'un nommé Gozlin, v j c \ 9 s a ime 
Il y eut bien-tôt un grand concours de peu- par Nirolat 
pie, & plufïeurs malades V furent guéris; de G°flcc i*s s 
forte que les aumônes fuirent pour y bâtir P ,2 * 8# 
quelques années après une petite Eglife. Dans 
le temps que l'armée de Efofbn Roy de Bour- 
' gogne faifoit des ravages en France ; c'eft-à- 
dire en H79 après la mort de Louis le Bègue; 
"un des Capitaines de ce Roy s'empara de 
Muncy , il voulut y commettre beaucoup de 
dégât , & piller fur-tout l'Eglife de fainte Op- 
portune* La punition qui lui furvint l'obligea 
de laifTer fon cheval auxEccléfîaftiques de Seez 
deffervans c«tte Eglifê avec une tomme de der- 
niers formant le poids de deux livres ; en mê- 
me temps il prit ce Clergé fous fa proteclion 
& fit fortir tous les brigands des Villages voi- 
fîns. Le corps de la fainte avoit été un peu 
de temps auparavant mis en refuge dans lé 
château de Senlis : d'où il s'enfuit qu'il ne refta 
gueres à Muncy que quinze ou vingt ans de 
iuite. On aflure que de Senlis on l'y rappor- 
ta^ & on ajoute que dans le temps d'une autre * 
guerre il fut caché au haut du clocher de fbn Ibid. p- joo'. 
Églife ; ce qui n'eft gueres vraifemblable. Ce- 
lui qui a écrit ce dernier fait l'accompagne de 
circonftances incroyables , & a apparemment 
ignoré qu'anciennement 9 c*eft-à-dire dans le 
XII lîéde & dans les trois ou quatre fuivans, . 

À a a iij 
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Paroisse x>e Moucy-le-keu* * 
c'étoit lufage en bâtîfTant une Eglifê & fînîf- 
font le clocher , de mettre dans le pommeau 
de la croix quelques fragmens de toutes les 
reliques que Ton pouvoit avoir pour préfèr> 
ver ces lieux de la foudre. Voilà Amplement 
ce qui a pu arriver à Moucy. Au refte le corps 
de Ste Opportune ne refta pas tout entier dans 
ce Village : Il en fut porté une partie à Paris 
pour être confervé dans l'Egiife connue fous 
Je nom de cette fainte. 

Moucy-le-neuf eft fïtué à (èpt lieues de Paris 
à une lieue & demie demie de Dammartin en 
Goële. Ceft la dernière Paroiflè du Diocèfe 
de Paris de ee^tté^à!* ^ e ^ e con ** ne avec 
les extrémités. des^Meaux & deSenlis , n'étant 
«m'à une petite lieuê de la montagne de Mon*- 
melian dont la plus grande partie eft du Dio- 
cèf de Senlis. Les eaux qui prennent leur four- 
ce auprès de cette montugne ont leur écoule*» 
ment du coté de Moucy-le-neuf, & de là a 
Moucyle-vieux, qui eft du Diocèfe deMeaux, 
d'où en pafTant au-defious de Dammartin 8t 
de .Thieux, puis à travers de Claye, elles le 
jettent dans la Marne; la carte de de Fer don- 
ne à ce ruifTeau le nom de Brevonne ; mais 
C*tt*L Livr* dans un titre de Tan 1 273 il eft appellé Rifaria. 
M as» de Bevron. On pourra remarquer par la fuite 
de cet article depuis quel temps ce Moucy du 
Diocèfe de Paris eft furnomme Moucy-le-neuf r 
mais je n'ai pu en découvrir la raifon. Appar- 
emment que Moucy du Diocèfe de Meaux qui 
eft continu paiïbit pour plus ancien en tant que 
+ Paroifle. 

Puifque la première Eglifè qui a été bâtie 
à Moucy du Diocèfe de Paris eft celle de Ste 
Opportune] , je ramafTerai d'abord ici tout 
ce qu'on en feait, ou que j'en ai pu appren- 
dre. Elle avoit été occupée par des Clercs ou 
E ccléiiaftiquès féculiers pendant plus de deux 
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du Doyenne* de Montmorency. 5^7 
cent ans. Mais fur la fin du XI Jiécle un Che- 
valier nommé Albert qui en jouïflbit fâns qu'on 
fcache à quel titre , «non apparemment celui 
de Seigneur du lieu préfenta au Chapitre du 
Prieure de feint Martin des Champs avec Hu- 
gues fon fils du temps do Prieur Dr/îon, c'elt- «Jf™^ *: 
I-direvers l'an 10*0; & il en fit don à la Corn- Montmor C 
munâuté avec ce qu'on appelle Atrium & les p . 31 & jnjr. 
dépendances , de même que les Clercs en s. Martini p. 
avoient joui , donation qu'il dépofe à l'inftant * 6 °* 
fur l'autel & qui fut ratifiée par Richilde fe fille 
épbufé de Jean dé Lâgny , parHedwide fon 
autre fille , & depuis par Burchard de Mont- 
morency qui étoit le Seigneur fuferaîn. Depuis 
ce temps-là ce bénéfice Fut marqué comme ap- 
partenant à feint Martin , dans les Bulles des Hîfl. S. M4r- 
Papes Urbain II de l'an io5>7> Cab'xtellde " w, > '♦«v. 
Tan m 19 , Innocent II de l'an 1142 & Eu- \'£ 170 W 
gene III de Tannée 1147* Trente ans- après 
la donation d'Albert , Burchard de Montmo- 
rency étoit en conteftation avec les Religieux 
dç feint Martin. Etienne ; Evêque 3e Pans /dé- 
clare par une. charte de l'an 1 1 24 qu'ils tom- 
bés d'accord,, & que Burçhard leur laifroitla- 
jouifTance de tout ce que les Vaflàux leur 
avoient donné de fon fief ; & pour premier ar- 
;$icTe eft fp^cifïée TEglife de feinte Opportune Prcut. êç 
de Mouçy avec { la dixme & ce qu'on appel- M 001 »©'* F» 
lo^t Atrium '^ ^ayecJes ferfs tont hommes que 38 * 
femmes. Cenj ans âprçs il fut ; t>efoin de rç- . 
.bâtir cette Eglife. Les Religieux du Prieuré, 
obtinrent de Guarin Evéque de Sènlis , qu'ils 
pufTent prendre dans la carrière qui étoit entre s. M4xk 
la Chapelle de Sorval & la Chapelle d'Orry t» ** u 
autant de pierres qu'il en fallpit pour cet édi- 
fice. La charte eft de l'an 1220. Lebâtiment 
^ju'on voit aujourd'hui eft. celui - la même 
.qui fut fait alors: C'eft une Eglife ttçs-élévée 
terminée au fond en forme de pignon ; elle 
Aaa iiij 
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55$ Paroisse de Moucy-le-nevf , 
a deux ailes qui font voûtées , mais le corps 
de l'édifice n'eft que lambrifTé. Au portail (ont 
trois efpèces de guérites terminées par le bas 
en cul de lampe , & par une couverture cTar- 
doife dans la partie fupérieure. Celle du milieu 
eft la plus élévée , & elle eft terminée par une 
flèche (bus laquelle font les cloches. Dès le 
XIII fîécle auquel cette Eglife fut achevée, 
on y admit des fépultures de laïques, même 
de femmes. Il y en a une entre autres (ûr la 
tombe de laquelle on lit en gothique capital: 

Cy gtft Tiete de famé de . • . . 

Outre la fingularité du portail de cette Eglife 
on peut encore regarder comme finguliere la 
galerie à appui de bois qui en tra verte le fond 
au-deflus de Tautel. Il y a dans la même Eglift 
, une inscription fur uh marbre qui apprend qu'el- 
le a été reparée par Achiiles le Petit Prêtre Ab» 
bé d'Evrqn ^ puis Prieur de ce lieu mort le 19 
Juillet 1 584 âgé de 6$ ans. Il eft inhumé pro- 
che la grande porte. Sur l'autel eft un bufte de 
bois dans lequel il y a du chéf de Ste Oppor- 
tune; une châfle de boh à l'antique où il jr 
a plufîeurs oftemens des feints Çance , Caii- 
tien & Cantianille martyrs & enfin une châtie 
plus moderne âuffi de bois dans laquelle eft un 
reliquaire en forme de croifîam, quifbutient 
une mâchoire de S. Godegrand Evêque de Seez 
Mfl. s.Msrt. frère de Ste Opportune. En "*i*6 une Cha- 
/. 362. pelledu titre de Notre Dame étoti fondée nou- 
H.ft.dcsGr. vellement en ce Prieuré par Philippe d*Aunày 
Offic. T. s P . chevalier Maître d'Hôtel du Roy ; & Agnès & 
p"*ft • d ^ emme * kfquels fondateurs y fbtW inhumés. 
Montrais p! ^ P rem * er Chapelain fut un nommé Ponce de 
p. j 27. * Grigny qui tràtita avec le fondateur au lu jet des 
biens dé ce bénéfice. Ceft le même bénéfice 
que la Chapelle de Notre-Dame de Moucy- 
le-neuf ; laquelle eft encore actuellement au 
rolle des décimes. Elle étoit à la nomination 
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des lucceflTeurs de Meilleurs d'Aunay dans la 
terre de GoufTainville. De là vient qu'Antoine 
d'Aunay y préfenta le 9 Janvier 1 5 2 1 & le z6 
Décembre 1 5 3 1 , & Anne Baillet le 27 Août 
15 ç 6. Dans Tune de ces trois Provifions il eft 
arrivé au Secrétaire de qualifier le Prieuré de 
Moucy du nom de Sanft* Appolloni* au lieu 
de Sanftœ Opportunes* On trouve dans les Re- 
gistres du Parlement dé la même aneée 1586 Par ^ 
au 1$ Novembre un nommé Jacques Gueraut I386# 
Prieur de Moucy-le-neuf : il y eft fait mention 
de teftament; & les exécuteurs y font dénom- 
més. Selon les monumens qui regardent faint Mfl. s.iâath 
Martin det Champs il devoity avoir dans ce petit iS9 ' 
Monaftere fix Religieux , compris le Prieur; 
mais 1 199 il n'y en avoit plus que deux. Les 
Statuts imprimés de Cluny nous apprennent que 
lé Chapitre général tenu à Cluny cette même 
année , on modeTa à la confidération du Car- 
dinal de Thurey la peine décernée contre ces 
.deux Rcl gieux t que le Chapitre de l'an 1358 
avoit excommunie pour certaines rebellions. 
• Le Poi illé Parifien du XIII ficelé compte ce 
"Prieuré parmi ceux qui étoient renfermés dans 
le Doyenné de Sarcelles ; Priorams de Mon- 

M. Jean - Marie Henriau Evéque de Boulo- Mercure J«* 
gne étoit ci devant ppfleflêur de ce Prieuré, vier 173 i« 
Il eft décédé au mois de Janvier t73 8 * 

M. Pàlerne de tyon eft aujourd'hui Prieur. 

L'Eglife Paroiflîale de Moucy-le-neuf n'eft 
point comme dans plusieurs lieux où il y a 
Prieuré, contigue àce Prieuré ou renfermée 
dedans/Elle en eftafTezçonfidérablement éloi- 
gnée & plus avant dans le village. Le titre du 
fâint qu'elle porte eft S. Vincent martyr. Cette 
Eglife ne paroît être qu'un édifice de deux cent 
ou deux cent cinquante ans. Elle eft baffe fans 
vitrages dans le corps de l'Eglife , ni galleries t 
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mais elleeft entièrement voûtée , proprement 
pavée & bien reblanchie accompagnée d'une 
aile de chaque côté & ornée d'une flèche (ans 
tour. Au vitrage du fanduaire du côté du midi 
font les armoiries* 

On a marqué ci-deflbus que ce (ont les ar- 
mes des Danuts de S. Simon, 

On voit dans le choeur de cette Eglîfe les 
épitaphes fuivantes. 

Cy gifl noble & difcrete fer forte Amhoine le 
Bouteille? en fin vivant Sr. du fief de Bifet & 
de Moncy- le-nenf en partie , Prothonotaire du 
JaintSiége Afojlolique , qui décéda le X Juillet 
M. V. C t LU. 

Ses armes font aux vitres du (ân&uaire & a 
h clef de la voûte de Taîle du côte fepten* 
trional. 

Autre épitaphe un peu effacée* 
Çy gifl lè Bouteiller en fin vivant 

Seigneur de Monchy-le-neuf & de Vigneul en 
partie , Prothonotaire du faim Siège 
& de Pêerreval qui ïrijpajfa le Xlll de Jan- 
vier Af, V e . XLV. 
Autre : 

Cy gifl noble homme Charles le Bouteiller en 
fin vivaut Chevalier Sr. de Vigneul & de Mon- 
cyle-neufen f ortie & du fief de Bifet , qui tref- . 
pajfa le ...... Juillet Jffi. 11 

Cy gifl . Damoifelle Jeanne de Be- 

gegy fa femme , de la mai fin de la Roche-Froifi» 
fart au pays d'Anjou , qui trefpajfa •••••••• 

Le refte n'a pas été fini.. Ses armes font éçar- 
teJés d'une étoile. 

Autre : 

Cy gifl honorable homme Mat/Ire Loys des Por- 
tes en fin t/ivant Notaire & Secrétaire du Roy , 
Advocat en la Cour dé Parlement & Bailly de 
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Mcncy le-neuf, qui décéda en fa maifon de la 
Folie Faroiffe duclit Moncy le premier jour d'Oc- 
tobre 1580. 11 eft représenté en robe fur fa 
tombe/ 

On Ht encore au fânduaîre de la même Egli- 
fe Tépitaphe de Haut &ptiffant Seigneur Char- 
tes le Bouteiller de Sentis , Chevalier de l'Ordre 
du Roy , Gentilhomme de Sa Majejlé , Lieute- 
nant de cent hommes d'armes de fin Ordonnance 
fous la charge de M. de Thoré Gouverneur de 
l'IJIe de France^& Capitaine de cent Chevaux 
Légers ; Seigneur de Vinueil , de Monjfy-le-nettf, 
ire Et Dame Jeanne Dauvet fa femme. Puis 
une fondation de Tan 1604. On a ajouté par 
renvoy au bas de ce dernier épitaphe après le 
mot de Bouteiller : Dh le Bouteiller à caufe 
de tefiat de Grand Bouteiller & grand Efchan- 
fon de France. 

La Cure de Moucy-le-neuf dans tous les 
Pouillés de Paris,, même celui du XIlI fiéclé 
eft dite à la collation pleine 5c entière de l'E- 
vêque de Paris. Il n'y a que celui du Sieur le 
Pelletier imprimé en, 165? 2 qui la marque à 
la préferttàtion du Prieur du lieu. Celui de l'an , 
i6z6 appelle en français cette Cure , la Cur$ 
de Neuf Moujfac. 

Toutes ces Pouillés Parifîens excepté cehii 1 
du XIII iîécle font mention d'une Chapelle 
de S. Michel fondée dans l'Eglife de ParoiA 
Cale de Moucy-le-neuf : & elle eft comprife 
dans le rolle des décimes. Je n'ai pu en dé- 
couvrir le fondateur. C'eft rélativement à la 
Fête de cette Chapelle , auffi-bien qu'à celle 
de l'Eglife Paroiftiale . que lorfque le Seigneur 
de Moucy voulut établir des Foires dans ce 
lieu , il demanda au Roy Louis XII que l'une premier Vo- 
fût le jour de S. Michel & le lendemain ; l'autre lume dcsBan- 
le jour de S, Vincent * le lendemain. ' 
J ai yû trois anciennes nominations à cette 
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Paroisse de Moucv-le-neu*, 
Chapelle faites par les Ëvéques de Paris pteno 
jure l'une du z6 Mars 1473 > l'autre du 24 
Avril , la trpifiémè du 1$ Mars 1580. 

Le Regiftre des vi fîtes des Maifbns-Dieu 
& Lép rondes du Diocèfè de Paris en 1 5 $ 1 
fait mention de ces deux Hôpitaux: qui exi£ 
toient alors à Moucy ; il marque que la Mai- 
fon-Dieu étoit fort remplie ; & quant à la Lé- 
proferie il dit qu'une partie des biens étoit te- 
nue par Philippe de Moucy Armiger. 

Au XIII fîécle les Seigneurs des Barres poG 
fèurs de quelques terres dans le pays Mulcien 
à l'orient ds Dammartirt fe prétendoient Sei- 
gneurs fuzerains du fk f dans la dixme de Mou* 
cy-le-neuf. Regnaud de Mitry Chevalier tenoît 
de Jean de Borras Ecuyer le tiers de la grande 
v* n VaPtr ^ xme ^ e M° uc y« Le be foin d'argent où il Ce 
p*fif.jf, in. trouva dans le pays d'outremer étant à la Croi- 
fade en 1 270 fit qu'il vendit cette portion de 
dixme au Chapitre de Paris. Mais dès le fîécle 
précédent outre les Religieux de Moucy , d'au- 
tres Communautés poffedoient déjà du bien fût 
ce territoire. Manaffes Evéque de Meaux con- 
firmant Pan U40 la fondation du Prieuré de 
jUft.S.Mart. Mauregard faite en fon Diocèfe par les Sieuri 
à c*mp. pag. d'Aunoy , déclara qu'outre les terres & revenus 
997* fîtués dans fbn Diocèfe , ces Religieux de Mau- 

regard avoient été gratifiés d'un pré. In Bpif- 
copatu Parijîenji in Villa qux Mouciacum dicitur 
fratum unum. 

La Paroiflè de Moucy -le-neuf efi comprife 
dans le dénombrement des Elections du Royau- 
me de pour 180 feux. Le Dictionnaire uni- 
verfel y marque 560 habitans. Les femmes y 
travaillent beaucoup à la dentelle. Il n'y a 
point de vignes : tout eft en terres à grain ou 
en prez. 

Ce que j'ai pû trouver qui coucerne la Sei- 
gneurie de Moucy r le- neuf & fes Seigneurs fe 
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du Doyenné de Montmorenci. * £3 
réduit à ce qui fuit. En 1120 Gaucher d'Au- Hin. u<?$ uf. 
noy Sénéchal de Dammartin en étot Seigneur Offic.T. s. 
en partie; & en 1250 c'étoit Pierre d'Au nay Uu 
qui pofïédoit cette terre avec la même qualité 
de Sénéchal de Dammartin. Perrete (à fille 
étoit Dame de Moucy en 1 166. Vers ce tems- 
là le Comte de Dammartin prétendit y avoir 
la Haute- Juftice. &dans toute la Châtellenie. 
Après une Enquête le Parlement lui donna 
gain de caufe en 1267 contres les prétentions t ^ Part 
des Gens du Roy. Quatre ans après il fe fit ^J.i^J 
un dénombrement des Chevaliers du Bailliage F * 7 " 
de Paris qui dévoient aller à la guerre contre 
le Comte deFoix: il fut déclare que le Com- DuchêneT; 
te de Dammartin devoit fournir deuxCheva- ^J 5 *,^^ 
Uers pro terra fua de Mouceio. En 1282 Gau- 
tier d'Aunay Chantre de l'Eglife de Senlis & 
Chanoine de celle de Beauvais , fit un échan- Hift. des Gr. 
ge de ce qu'il avoit à Moucy-le-neuf avec Jean °*> T « VIiI » 
de Chantilly & Jeanne d'Aunoy fa femme.^ Ea 
l'an 1 300 la Seigneurie de Moucy-le-neuf étoit 
au moins en partie entre les mains de Gautier 
d'Aunoy. Le même la pofledoit en 1317. C]eft Reg/cfcsCh* 
Tannée en laquelle il déclara avoir intention Ju Roy. 
d'y fonder une Chapellenie dont le Prêtre cé- u *™ou Z 
lélreroit chaque jour, & il obtint pour cet efot 2J9# 
de Jean Seigneur de Montmorency l'amortif- 
fement de feize livrées de terre à Parifis en 
la Ville de Moucy & au terroir , en tant qu'il 
les tenoit de lui en fief. Mais en 134* Guil- 
laume le Bouteiller plaidant avec Jeanne de 
Clermont fa femme contre le Couvent de faint 
Martin des Champs & le Prieur de Moucy , 
prenoit le titie de Chantilly & dé Moucy-le- 
neuf, Durant le cours de ce fiécle une partie 
de la Seigneurie de Moucy-le-neuf paffà aux 
de h Val. Jean de la Val en jouit vers l'an Hiftoire de 
1370; au moins on feait qu'en 1371 il en Moncmor. 
céda la propriété à Gui de la Val fou neveu P« 
Seigneur 4*Attichy , lorf^u/il époufa Ifabeau 
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f i?4 Paroisse de Moucy-le-neuf , 
de Chaftillon , & en 138$ Jean de Clermorfl 
le défifta de ces deux terres contentant qu'el- 
les demeuraient au même Gui de la Val. Mais 
quelques anné s après , la néceffité l'ayant obli- 
gé de vendre plufîeurs de fe terres , Pierre d'Or- 
gemont Seigneur de Méry fur«OiIè acquit de lui 
le petit fief de Moucy-le-neuf , avec le château 
& la terre de Chantilly auffi bien que la tour 
de Montmelian. Le tout pour la fomme de 
huit mille francs d'or , par acle du z 8 May 13 8 6 # 
dont Perrenelle de Villiers Dame de Montmo- 
rency reçut le droit de quint denier, comme 
ayant la garde de fcs enfans. Guillaume le 
Bouteiller de Senlis pofTedoit alors le refte la 
Seigneurie de Moucy le neuf. Il en eft dit Sei- 
gneur dès Tan 1383 : ce bien lui venoit de 
Marie de Cermoife fà femme. Il en rendit foy 
& hommage à la même Dame Perrenelle de 
Àâe&quît- Villiers au commencement de Juillet 1287 > 
ranccdu 3 & il lui paya pour Tannée à caule du décès 
EcoUen* Pr. ^ e ^ erre de Cermoife Chevalier Ja fomme de 
de Mo«cfl»or! 1 fo francs d'or* On prétend que c'eft le même 
p. 155. 7 Guillaume le Bouteiller qui mourut le 20 Août 
Godefroy 1461 félon fon épitaphe attachée à une Croix 
N°tc« fui la du cimetière des Innocens. Mais cela ne peut 
Char " ^ tre * P 11 *^ 116 Marie de Cermoifefa femme eft 
qualifiée veuve de lui dans la fondation qu'elle 
fit en 143 1 à l'Abbaye de S. Denis d'une Mefle 
quotidienne fur le revenu de la terre de Mou- 
çy-le-neuf. Il laifïa cette terre à Jean le Bou- 
teiller fon neveu' ; après lequel elle fut poffé- 
Godefroy dée avec celle de Moucy-le- vieux & de Vineuil 
2bid.p.744. p ar j ean le Bouteiller qui avoit époufè Per- 
Hift. de rette d'Aunoy quatrième fille de Philippe d*Au- 
Montmof. p. noy & de Catherine de Montmorency. C'eft 
5**« de- ce Jean le Bouteiller que Duchene dit que 

' font defeendus lés Barons de Moucy-le vieux 

!' .&' de Vineuil qui vivoient lorfqu'il écrivoît , 

Ton.rîp'3 c'éft- à-dire en 16*4. Selon THifioire des 
i6c * Grands Officiers , Jean III fuccéda en 151: 
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»v Doyenne' de Montmorenci. 
à Jean II , lequel félon un afte rapporté dans 
Sauvai T. 5. p. 000. étoit Capitaine du Guet, 
& Jean IV étoit Seigneur en 1 5^4 , après qui Pag. 261, 
le fut Philippe le Bouteiller en 1 585? & Jean 
le Bouteiller en 1^0 , félon la même His- 
toire. Cette ligne de Seigneurs de Moucy-le- 
neuf pourroit au refte fournir difficulté , puif* 
que dans les épitaphes cy-defîus rapportée? un 
Charles le Bouteiller & un Antoine le Bou- 
teiller font qualifiés Seigneurs de Moucy-le- 
neuf dans le même temps , c'eft-à^dire au mi- 
lieu du XVI fiécle, & depuis ce temps- là un 
fécond Charles le Bouteiller qui vi voit en 1 604; 
ma» la folution s'y trouve auffi , puifqu'ils n'y 
l'ont dits que Seigneurs en partie de Moucy- 
le-neuf, de même que l'ont été apparemment 
pendant un certain temps ceux de la ligne cy- 
defîus. Il y avoit même eu des filles jouifTan- 
tes de la Seigneurie de Moucy-le-neuf con- 
jointement avec leurs frères. En 1512 Grig- 
nardon de Landefoy Chevalier du Guet à Paris Premier Vo-i 
fur qualifié Seigneur de Moucy-le neuf & de lu . me d V^T 
Moucy le viel, à caufe de Françoife le Bou- "^JJ 1 * 
teiller (à femme & fes frères & fœurs: ce fut 
lui qui obtint du Roy Louis XII étant à Blois 
au mois de Novembre de cette année - là les 
lettres d'éta.blitfement des Foires de la S. Vin- , 
cent & de la S. Michel dontil a été parlé cy- 
deffus. Françoife étant fille de Jean le Bou- 
teiller II du nom. a 

Dans le Procès verbal de la Coutume de Paris 
rédigée en 15 80 'comparut comme Seigneur en 
partie de Moucy-le-neuf Chreftien le Bouteil- 
ler Ecuyer fils 4e v Girard le Bouteiller Séné- 
chal de Lorraine. 

On vient de voir un Jean le Bouteiller Sèi- 
neur de Moucy-le-neuf en 1620. Ceft appa- 
remment le même Jean le Bouteiller de Senlis Recueil dei 
auffi qualifié Seigneur de Moucy-le-neuf/ qui Epitaphei de 
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f 66 Paroisse de Moucy-le-nêu* ; 
Paris à la Bi- eft marqué avoir rétabli en 1 640 la Croix tfif 
^tfi/" R ° y cimetière des Innocens proche laquelle il eft 
'* 41 * inhumé. 

M. le Marquis de Rothelin eft aujourd'hui 

Seigneur de Moucy le-neuf. 

Re Pari ^ e 4 î u * n 1667 * e P af l ement fegiftrala çranJ 
Ogier T. de Chambre affemblée, &c. les Lettres Paten- 
fèU 3644 tes en faveur de Jean le Bouteillier de Senlis 
Seigneur de Moucy, & d'Armand fon fils Mef 
tre de Camp du Régiment de la Reine , por- 
tant éreâion de la terre de Moucy circonftan- 
ces & dépendances en titre de Comté , pour 
en jouir par ledit de Moncy , Tes hoirs mâles 
& ayant caufe ; enfèmble *les terres & fiers 
qu'ils pourront par la mite acquérir relevans 
du Roy, pour y être joints, fans ^ue pour ce 
il (bit rien innové en la Juftice de ladite terre, 
ni qu'elle puifleêtre réunie à la Couronne faute 
d'hoirs mâles; auquel cas le titre de Cpmte de* 
meurera feulement éteint. 
, LA FOLIE qui eft un lieu marqué fur la 

carte du Diocèfe à l'orient d'hiver de Moucy 
Keg. Ep. exiftoit dès Tan 15:51 & appartenott à Pierre 
f*rîj. izsfp* Boucher Procureur au Parlement , à qui il fut 
permis vu Téloignement de faire célébrer en 
fa Chapelle. 

Le lieu nommé l'Erable dans la carte de de 
Fer eft maintenant fàns maifon quoique la carte 
en marque. Il n'y refte qu'un arbre fur une 
hauteur vers le feptentrion en la cenfive d? 
Moucy- le-neuf. 

Il y a eu à Paris fous le règne de Philipr 
pe-le-Hardy fils de S. Louis un Théologien 
CdUhp M*- nomme * Guillaume de Monciaco nçvo , qui don- 
&£!*cld\ na en 1 2 8 (5 des livres à la Bibliothèque de Sor> 
/i4. bonne. 11 paffe pour avQir* été un grand Pré* 

dicateur. 

Fin du J5oyetmç de Môntmoreftcy» 




HISTOIRE 

DU DIOCESE 

D E P A R I S- 

CINQUIEME PARTIE. 

Contenant PHiftoire des Paroiffes & Terre* 
du Doyenné de Chelle. 



G O N F L A N S, 

Er Bourg du Vont de Ckarenton. 

E commence cette partie du Dio r 
cèfe de Paris par ce Village , non 
qu'il foi t le plus ancien du coté dé 
ces quartiers-là, , f mais à caufe qu'il 
eft fur le bord des deu* rivières 
[ui féparent le grand Archidiacoiié de Paris 
le çelui de Jofas & de celui de Brie ; & que 
c'eft dans le voifinage de ces limites qu'ont 
été établies fur les coteaux par S. Germain 
Evêque de Paris , plufiçurs f aroiiïès dont ont 
été détachés les habitans des /ivages de ces 
deux rivières , pour conûituer â'es Paroiffes^ 
particulières, f 
Tomt rr 





f Paroisse de Conflans , y t 
II eft facile de remarquer qu'aux extrérat»* ** 
tés des anciens ponts il fat ordinairement 
fermé un hameau y bu un village , ou bien un 
bour{£<mcôté que la route conduit à un lieu 
Gpnfîdérable ou à une contrée peuplée ; fî ati 
contraire il y a un côté qui conduife à ira 
moindre nombre de lieux , ou qui ne con- 
duire J aucun endroit , on y a bâti moins de 
maifons , ou même y n'y en a aucune. La 
chofe eft fenûble au ponrde Charenton. A 
l'extrémité qui finit au rivage droit de la Mar- 
ne , il s'eft formé du côté qui mené à Paris 
un bourg aiïez confïdérable , tandis que du 
côté qui conduit à Saint Xtâur ou à Vincen- 
nes , les maifons font fort écartées y 8c qu'il y 
* fort 'peu d'habitans. A l'autre extrémité de 
ce Pont , la différence eft encore plus fenfi- 
* ble. Il y a un hameau qui forme une rue du 
côté qui mené dans la Brie ; & en fortant de 
ce* pont , à main droite , il n'y a pas de mai- 
fons , parce qué ce côté-là ne conduit qu'à 
dçs terres labourées» ■ > 

On n'a point de certitude abfolue, que dès 
. le tems de Cefar U y ait eu un pont à ^endroit 
qu'on appelle Charenton. Il y en a feulement 
quelque apparence à en juger par la facilité 
qu'eurent les troupes Romaines lorsqu'au re- 
tour de leur vaine tentative fur Lutecèducôté 
de la rivière de Bievre , elles vinrent repafler 
la Seine à Melun , afin de fe rendre proche la 
même ville de Lutéce du côté du rivage droit 
de la Seine. On croit que la rivière de Marne 
étoit en cet endroit , comme ailleurs* remplie 
„ d'ifles r grande* 8c petites qui avoient facilité 
la conftruction d'un pont de bois. Du moins 
AlU s$. i\ eft confiant par la vie de (àint Aflerry , qu 'il 
T. p. exiftoit au Vlliîeçlç un Pçmt fous te nom de 
• • ' p ont j e Charenton. Pons Car anums ^ 8c que 
k* font éïolt alors facile à rompre & à 4ér* 
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DtJ DÔVFNKÉ D5 CHlLLf . '$ 

*faîre : ce qui indique un pont de bois. Il eft 
<ûr d'un autre côté par les Annales de faint Duchêne 
Bertin à Tan S6f y que cet ancien pont avoit T » 3» P- "4- 
été fait par les habitans du lieu. Charles-le- Bou * u " 
Chauve étant informé qu'il étoit rompu , 8c 7 u 
que les habitans étant difperfés de côté 8c 
d'autres à caufe dés coutfes des Normans , ne 
pôuvoient pas le refaire , ordonna qu'il fut 
refait par les ouvriers des Provinces éloignées 
chargés de conftruire des fortereffes fur ht 
Seine. 

Ce morceau important des Annales de là 
compofîtion de Hincmar de Reims , nous ap- 
prend qu'il y avoit dès-lors beaucoup d'habi» 
tans proche le pont de Charenton. Ilpft vrai 
qu'il ne détermine point le côté du rivage ; 
mais il y a toute apparence que c'étoit dû 
côté de Paris en tout fens , par la raifon que 
les habitans fe fixent plus ordinairement; du 
côté par où palTent les voyageurs ; fur-toUt 
ceux qui négocient, en ce qui efl le plus né- 
Ceflaire à la vie 'j & qui fait le plus grand nom- , 
Bre. C'eft pour cette raifon qu'on a appelié 
Bourg de Chafentpn , ou Bourg du Pont de 
Charenton, toutes les maifons qui font depuis 
îé bout du Pont jufqu'au haut de la montagnfe 
t>ù fe trouve la porte du Bourg. Quoique cela Fa&umrde- 
ne forme qu*une feule rue , il y a cent cim- M. de Bercy 
quant* chefrde famille (a). Ceft-là que font J 744. P- 4V 
les établiflemens publics > Bureau des Aydes , 5 * 
département de la Maréchauflee , le Bureau 
de la Pofte aux Lettres , celui cte la Pofte aux 
Chevaux , la Maifon des Soeurs de la Charité : 

( m )• Le dénombrement 4e Péle&ion imprimé en 
i*©9 » comptbiç alors tant en ce Bourg que dans Coh* 
flans & Carrières , 519 feux : & en 17*6, le tout étoit 
évalué par le Dictionnaire Unirerfcl de France , £ 
ï ioo communians. Une perfonne inftruite m'a affûte 
tfi'àpréfcnt il y en a 1 j&o# 
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% Paroisse de Conflans, 
cependant l'Egîife Paroiffiale n'eft point éH 
ce lieu , non plus qu'au lieu appèllé les Car- 
rières de Charenton, & qui eft plus grand & 
aufli peuplé que le Bourg même ; mais dans 
le village de Conflans plus voiïîn de Paris que 
n'eft ce Bourg. 

C'eft ce qui me paroît prouver la haute 
antiquité de i'Eglife de faint Pierre de Con- 
flans ; il faut en effet qu'il y ait exifté une 
Paroiffç de Conflans qui s'étendoit dès (on 
origine jufqu'au Pont bâti for la Marne , 
pour que les premières maifons bâties procke 
de ce Pont en tirant vers Paris , ayent été de 
cette ParoifTe ; autrement l'augmentation de 
ces maifons auroit été plutôt de faint Maurice» 
où il ri- y a pas tout- à-fait fi lomà aller , $ 
dont les maifons font contiguës à cette aug* 
mentation : & fi la première Eglife bâtie à 
Conflans n'eût p3s étendu fon territoire juf- 
qu'au bord du Pont , fans doute que lorlqu'on 
l'a rebâtie & rendue de capacité à contenir le 
grand peuple qui lui eft furvenu , on en eût 
placé l'édifice entre les Carrières & ce Bourg. 
Mais félon l'ancienne règle , quelque accrois 
fement qu'ait pris un lieu quant au nombre 
de fes habitans % il faut qu'il reconnoifTe i£ 
même Curé que ceux qui les premiers ont 
habité ce lieu , ont reconnu pour leur Pafteun* 
Ainfî il ne doit pas paroître étonnant qu'un 
lieu fermé tel qu'eft le Bourg de Charenton f 9 
ait fon Eglife Parolfliale dans un village éloi- 
gné & non fermé de murs , parce que ce 
Bourg de Charenton n'avoit pas toujours écé 
Bourg , & ne l'eft devenu que depuis la déter- 
mination du territoire des Paroiffes , & fur- 
tout depuis que l'importance de la place pour 
les abords de Paris, obligea d'y construire des 
fortereflês. 

; JL'Eglife de faint Pierre de Conflans de k 
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DO DôYEKNé DE ChELLÏ. f 

Paroifle de laquelle eft le Bourg du Pont de - 

Charenton , eft un bâtiment du XVI fïécle 

qui eft tout voûté , & qui a un collatéral de 

chaque côté , mais fans apfîde ou (ans fond en 

forme de rond point. Dans une charte de l'an j e p t ^ 

1098 Guillaume Evéque de Paris , marque ri* Felibicgt 

qu'il donne au Monaftere de faint Martin des 

Champs , deux parties de l'Autel du village 

appelle Confluéntium : mais dès auparavant ce 

Prieuré pofledoit PEglife de ce lieu , pui(- 

qu'elle eft (pécifiée dans la Bulle d'Urbain II j». 

de Tan 1027 9 parmi celles de ce Monaftere , M*rt. $. 

fous le nom de Ecciefia de Confluentia. Dans 

Fénumeration des biens du même S. Martin 

faite par la (Bulle de Calixte II donnée l'an ibid. p*g. 

1119 , on lit Villam Cortfiuentiamfttm Ecciefia *7*« 

appenditiis , & cela eft répété dans celle 
d'Innocent II de l'an 1 141 ; au lieu que dans 
la Bulle d'Eugène- III donnée en 1 147 , il y a 
Amplement Villam de Confions cum Ecciefia, 
Les Lettres de Thibaud Evêque de Paris don* 
nées à ce Prieuré vers l'an 1 1 $ 0 , expliquent 
ainfî ce qu'il pofledoit à Conflans , Ecclejiam 
de Confiens cum villa # ténia parte décima. 
Ces mots cum villa font apparemment l'une 
des preuves de l'antiquité du droit de cette 
Communauté ftir ce qu'on appella depuis la 
Grange aux Merciers. L'Eglifc de Conflans 
eft dans le Pouillé Parifîen du XWI fïécle , au 
rang de celles dont la nomination appartient 
au Prieur de Saint Martin , & tous les Pouillés 
imprimés y (ont conformes. Il eft fait men- 
tion dans le Car tulaire de S. Maur d'un Curé Portefeuille 
de Confient™ nommé Alermus , lequ#en 1 2,56 Gaignicrcs 
donna à cette Abbaye une pièce de terre au 3 4# 
territoire des vallées avec la carrière voifîne : 
in territorio de vallibus cum carreria, adjacenti* ^haSbre^de» 
Vingt ans après 9 le Curé & Marguillierç de comptes Taa 
Conflan^ reconnurent avoir reçu quatorze 1276, 

A iij 
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V ' PâReim ©I CONFLAWS , 

liv. pour un êroitâf dixme qu'ils a voient yen* 
du au Roi Philippe-le-Hardi proche le Bots de 
ri****** Vincennes. Le 9 Août i$8f kegnaud Toupet 
tèg. rtfit. £ UT & Amodia un arpent de vigne de 4c» 
JrcLid.Hift* gliCe lieu dit les Hayes - aux - Demoifeltef** 
À Martin, Jean Bodin Curé en 1472 demeuroit à Rome* 
£**Mmoi. Martial Voifin autre Curé eft mentionné i 
Tan 1516, 

Le Monaftere de Saint Martin des Champs 
ne fut point le f£ul qui dès l'onzième fiécle 
SH rUl% s ' eut <* es revenus à Conflans. Sous le règne 

un droit de pèche dans la rivière, à 1 endroit . 
même de la jonction de la Seine & de la Mar- 
ne, unum gitrgittm pijcalem in con,i*entia Se* 
quant & interna. Mais l'on ne voit point 
que ces deux Maifons quoique dotées de quel- 
ques revenus fîmes à Conflans & à Charen- 
ton > y ayent eu aucun Prieuré. 

Il a exifté certainement au Pont de Cha- 
renton une Léprofèrie , qui eft mentionnée 
dans le Regiftre des vifîtes de celles du Dio- 
cèfe de Paris faites en 135 1. On y lit Lepnn 
f* r * a ^ e ? Mte Carentonis. Et enfcke ces mots t 
J)t prifta ejus ifola Parocbia éLeCt&âentie 9 qui 
veulent dire qu'on n'étoit tenu d'y recevoir 
que les feuls malades de la Paroifle de Con- 
flans. Ilrefte i trouver la place où elle étoit. 
Jamais les Léproferies n'étoient dans les 
Bourgs. Il femble qu'il y avoit auffi > Outre 
cela , un Hôpital en ce lieu. J'ai vu deuxeoi- 
lations de radminiûration Eoffhalis S. M au* 
ritsi injrafines Parecbi* de Ponte Càrentonis % 
9L<t£. faites pa# i'Evcque de Paris le 1 1 Janvier 

9*rif.< ^ & i € ^ , Décembre 1 57p. Il ferait fur- 

prenant que cet Hôpital n'étant pas fijtué 

4. Cir la.Paroillè de Charenton Saint-Maurice , 

eût cependant pris le nom de ce Saint. Mais 
*n T«it bien qu'il s'agit de celui qui étoit à 
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du Doyenné se Chellb. 
Pextrémité de cette Paroiflè de Saint Maurice 
yis-à-vis le bout du Pont. , 

Dans le dernier fiécie il s'eft formé fur le 
territoire de la Paroiffe de Conflans , deux 
Communautés : Tune d'Hommes , l'autre de 
Filles, Celles d'Hommes eft cenfée comprife 
dans le territoire joignant le Bourg de Cha- 
renton. Ce font les Carmes Déchaux , qui 
pour cela font communément appelles les 
Carmes de Charentom Ils furent fondés vers 
Fan i6if par Charles Bailly Pré/Ment en la 
Chambre des Comptes , & Chrefcienne Le- 
clerc fon époufe. Ce Charles étoit fils de Vie de S. 
Guillaume Bailly mort Abbé de Bourgueii en Maur » P ar te 
r*8*. Le Noviciat y fut établi le t Avril l^mt^t 
\6\j. La confirmation de leur établi flement ^tj. ' 
& de la donation à eux faite par leur Fonda- 
teur , ne fut regiftrée en Parlement que le 7 
Mai 1 637. Leur Eglife eft aflêz belle : le de«? 
dans eft d'une exaâe fymmétrie avec des ar- 
cades , pilaftres & ftatues. Avant que ces Re- 
ligieux euflent fait bâtir aux Carrières proche 
kur Maifon , il y avoit entre Conflans & Cha- 
renton un écho qui répétoit jufqii'à dix fois» 
L'autre Communauté établie à Conflans eft 
un Prieuré de Bénédiâines > fous le titre de la 
Conception & de Saint Jofeph. Il reconnoît 
pour fon Inftîtutrice Charlotte le Bret , qui de G*'. 
ReligieufedeFarmoutier,étantdevenuePrieu- T - 7- 
te de S. Thomas de la Val au Dioccfe de Sens, 
jetta les fondemens d'unnou veau Monaftere de 
fbn Ordre à Lagny l'an i$4i, C'eft ce même 
Couvent qui au bout de douze ou treize ans 
fut rapproché de Paris à çaufe des guerres , 8c 
placé à Conflans dans l'Hôtel ou Palais de 
Bourgogne , c'eft à-dire, l'ancien féjour des 
î)ucs^ que la DucheiTe d' Angouléme lui ven- 
dit. Depuis lequel tems ce Monaftere a four- 
ni plufîeurs A bbelTes à diverfes Maifons de 
Bénédictines. Aiv 
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J5 Paroisse dï Çonflans, 
. La partie de Charenton qui eft de Ia-Pâ^]" 
roiflè de Conflans , étoit dans ces quartiers-là* 
le lieu le plus rempli de belles maifons, Se 
d'efpeces de fortereftès. Il y en avoit une au 
bout du Pont qui tient au Bourg. L'ancienne 
coutume étoit d'en bâtir fur les pafïàges de 
conféquence. Il y avoit de plus une marque 
de Seigneurie > qui con/îftoit dans un droit de . 
péage. % 

L'Evêque de Paris eft le plus ancien Seigneur 
de Çharenton que l'on trouve , & il jouifioit 
%eg. ParU d'un droit de péage fur le Pont de ce lieu & à 
7. Apr. Maumoulin,aufujet duquel il plaidoit en 1480*. 
- chart. Ff* On Ut dans Ton Cartulaire que les Evêques 
avoient donné la Terre de Charenton en Fief 
Hift.desGr. au Seigneur de la Tour de Senlis ^ enfoitè 
Offic T, 6. q ue lesHugues de Senlis dits Le Loup , en fu- 
* ^' rent Seigneurs durant tout le XIII iîécle. Mais 
il laut auffi reconnoître que cette famille des 
Le Loup ne jouit pas de tout , & qu'il y en 
eut une partie cédée à un Bourgeois de Paris 
thdrtd. nommé Nocl de Surleau. Guillaume Evêque 

fêï*' E 9s. Par ' ^ e ar ^ s * u * accor< k en 1230 de tenir de lui 
1 en Fief, tout le manoir qu'il avoit au Pont 
de Charenton , moyennant quatre fols de fer- 
vice , fans taille , fans corvée , & fans être 
tenu d'aller à l'armée ; permettant à lui & à 
fes hoirs d'y bâtir & d'avoir droit de Juftice 
fur leurs Hôtes , ne fe réfervant que la Juftice 
Châft.win. des f or faits # En 1246* Gazon de Maubuiflon 
Chevalier, revendit à l'Evéque de Paris ce 
qu'il tenoit de lui de cens au bout du Pont , 
& dans les Carrières de Charenton. 

Dès l'an 1227 ceux dé la Maifon de Senlis 
âvoient cédé une partie^ de ce qu'ils tenoient 
* de l'Evéque de Paris à Ferrie Pafté Cheva- 
lier , dont la ceniive eft mentionnée au Car- 
tulaire de Saint Maur par rapport à certaines 
vignes qui y étoient fituées. Pour ce qui eft 
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d'Hugues le Loup , il approuva en qualité 
àe Seigneur de Charenton , le don qu'Eufta- 
che de Villepecle fit à l'Abbaye d'Hieres dfc 
fbixante fols * dans fon cens fi tué au même 
lieu. Gilles Pafté Clerc cofeigneur avec les chtrtuU 
Le Loup de Senlis, ne fit pas moins yaloir Hcdtrae. 
fon droit Seigneurial. Il efi fait mention dans P4rl f 
les Regiftres du Parlement à l'an \x6% , delà C4 "f lo f* 
permiflion qu'il obtint de rétablir les fourches 1 * 
patibulaires qu'il avoit eues en fa Terre Juxts 
Cbarentonium propè Parifios ; à quoi le Prévôt 
de Paris avoit été oppofànt. Un endroit des * 
mêmes Regiftres, quoique poftérieur de cent jbid. ii 
ans , reprefente le Procureur du Roi , allé- Apil* H74« 

Îuant que le paage de Charenton eft d'ancien 
)omaine & patrimoine Royal , & même que 
la portion de î'Evêque de Paris en eft pareil- 
lement. Le port de Conflans fut aufli regardé 
comme étant de la Seigneurie des Chevaliers 
du nom de Le Loup., Il fut befoin eh 12 34 
jqu'un Seigneur de ce nom certifiât la dona- chartnU 
"tion que Roger Pica avoit faite à l'Abbaye Htd*r*t, 
d'Hieres de ieptlivres affifes fur ce Port qui 
lui appartenoit. Cent ans après un autre Sei- 
gneur du même Port de Conflans qui n'eft 
pas nommé , vendit à Hugues de Befançon 
Evêque de Paris , une rente de cent treize fols 
fiir les produits de ce Port ; circônftance qui 
nous eft tranfmife par l'a&e d'application que ex chartuU 
cet Evêque fit en 1331 de foixante-treize fols Ep. p*nf. 
qui en provenoient , aux Chanoines de fa Ca- g* 1 » ckr - T * 
thédrale qui alfifteroient au chant de la Pro- 7 * n 9 li9 * 
phétie a la première Melfe de Noël , luivant 
l'ancienne coutume du rit Gallican. 

Mais pour revenir à la preuve qu'il y ait eu 
une forterefle au bout du Pont de Charenton , 
il faut fçavoir qu'encore dans le treizième fié- 
cle i Philippe - Augufte regardoit le terrein^ 
yoiiin de ce Pont , comme une terre du Do- 
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i6 Paroisse di Cokflaks, 
DuchêneT. maine * puifque par fon Teftament de Pa» 
5-p. *6i. 1222 , ce fut ce lieu même qu'il ordonna* 
qu'on choisît pour y bâtir une Abbaye y danstjk 
laquelle il y auroit vingt Prêtres Chanoinès^St 
Réguliers femblables à ceux de Saint Vi&ot*(* 
Le Fort du Pont de Charenton fûbfiftoit a» 
Hift. des XIV fïécle avec diftindion , & il avoit un 
Gr. Ofic. T. Capitaine particulier. Jean de l'Hôpital Pé- 
7. p. 4iJ. to j t en r ^g 0 ^ François fon frère lui fuccéda. 

Séjours H falloit aufli que fa fituation eût mérité Pat-* 
ov Roi et ^ntion <J e nos R 0 is, puifqu'ils s'étoient choifî 

DES PJLIM- T jt 

ces emthe m* fejour tout auprès. Il y avoit encore en 
ee Poht de 1*78 une maifon & un jardin fitués proche ce 
Çharemtom Pont , qu'on appelloit le Sejvur du Ko*. Peut- 
** a ^ on ~ t être étoit-iï dans la place que Philippe- Au- 
eeurs *Pos- %P& e avoit dé/igné pour fà fondation, laquelle 1 
sesseurs. ne fut point faite en ce lieu, Plufieurs Hifto-» 
Sauvai T. riens modernes ont marqué qu'en 1567 il y 
j. p. 60*. RTO j t au p ont j e charenton un Fort inex- 
pugnable. 

On ne peut do^er que nos Rois ne Ce ftC- 
fent confervé un Domaine confidérable fur le 
territoire d'entre le bourg de Charenton ôç 
Conflans , lorfqu'on aura vu qu'ils y réfidoient 
fouvent , qu'ils ont fait des diftraâions des 
terres qui en dépendoient , 8c qu'enfin on 
connoit le tenu auquel ils s'en font defîàîfîs* 
A l'égard de Philippe-le-Bel 5 outre la Charte 
( • . de 1306 qu'il fit expédier , on. produit une 
autre Charte de ce Prince du mois de Janvier 
130?, par laquelle il confirme à la Lépro ferie 
ckla Sauflaye , la dixme de tous les vins qui 
feront amenés pour la bouche du Roi dans les 
Palais fitués à Paris , ou dans la Banlieue ; & 
Da"Breul Carrières y eft fpécifié. C'eft ce qui eft ré- 
p. 1008., peté à l'égard des Maifôns Royales de Carriè- 
res & Cachant dans une autre Charte du mois 
de Février 1 $1 6 , & qui prouve que les Rois 
venoient quelquefois réfider à Carrrieres , qui 
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; eft entre le Bourg de Charenton & FEglife de 
Conflans. En t$i6 9 Philippe-le-Long fit 1 
Matilde Comteife d'Artois fa belle-mere , un 
don qui marque l'étendue du territoire Royal 
fur la Paroiife du même lieu de Conflans ou 
Bourg de Charenton. Etant au Bois de Vin- f$d. PîR§* 
ceraiesau mois de Décembre, il lui fit pré- înUf 
feat de fa garenne depuis le Pont de Charen- %f P "*%[ 
ton juiqu'a la Tour de Bercy > 6c depuis la £ô. 
Rivière de Seine jufqu'au chemin par lequel 
on va de Paris à Saint Maur. Le Teftament 
du même Prince dans lequel il eft ordonné 
que les nouvelles garennes feront détruites , < < 

eft daté de Conflans-lez-Carrieres le 16 Août Tables de 
13*1. Il femble par cette expreflion que Car- Blanchard, 
fieres étoit un lieu plus confidérable que Con- 
flans , & que le Roi avoit un logis à Conflans 
outre celui de Carrières. En 1339 au mois de 
Juin > Philippe-de- Valois data pareillement 
«ne Ordonnance de Conflans-lez-Paris. Ce 
fet #u même lieu que mourut dix ans après » 
Jeanne de Navarre M* du noim 
- Mais c'étoit aux Carrières principalement 
qu'outre l'endroit deftiné au logement du Roi, 
h y avait du tems du Roi Jean un lieu de 
Séjour pour Ces chevaux , fuivant une Charte . r. ehft. 
de ce Prince en feveur des habitans de Creteil c*ngii,voc€ 
s 8c de Maifbns qui y fourniffbient du fourage. 
On lit aufli que le Dauphin Charles affiégeant chr»n, i. 
Paris en 1357 , étoit logé en fon Hôtel du Dit». 
Séjour à Carrières. Je renvoie à* m'écendre 11- 
deflus à la fin de cet article , parlant des évé- 
nemens. En attendant que je m'étende fur la 
Màifon Royale de Conflans > f obferverai que 
le terrein de ce Séjour de Carrières fut depuis 
érigé en Fief qui porte encore le nom de S*- 
joiir du Roi. Il a été poffèdé depuis plus d'un 
fiécle par MM* Dionis grand oncle , oncle 8c 
neveu : & te Couvent des Carmes J>échaux 
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qui joint leur Maifon , occupe par acconanv>~ 
dément une partie du terrein de cet ancien 
Séjour. 

Mém. de la En 1481 le n Décembre Louis XI donna 

c£££ à Jean de faint ° mer ait Baftard de Val ? r ? 

Capelle , fa Maifon de Conflans près Paris , 

pour en jouir tant qu'il lui plairoit & en recer 
voir le revenu. Il paraît que deux ans après, 
il n'en jouiflbit plus; carie 3 Juillet 1483 le 
Chamb. des même Roi donnant à Sixte tj' Allemagne fon 
Co S tp, f 0gier Chirurgien les Maifons de Flandres , Artois 
T ' • & Bourgogne , y ajoute la Seigneurie de Con- 
ciliée des^ ans pres P^ is * ^ n voit m « me P ar d'autres 
Comptes. enfeignemens , qu'une Dame nommée Gilette 
Hennequin veuve de Jacques de Hacque ville* 
avojt aufli joui par don du même Roi l'an 
1487, de la Maifonnommée le Séjour du Roi* 
près le Pont de Charenton. 

Enfin le z6 Mai 1 5 54 le Roi Henri II céda 
à Claude Dodieu Evêque de Rennes , Maître 
des Requêtes , Tes hoirs & ayant caufe , toute, 
la terre , rentes , juftices, Seigneuries & droits 
qui }ui appartenoient en la Faroiffe de Con- 
flans-lez- Charenton , depuis le Pont de Cha- 
renton exclufîvement , jufqu'au Ponteau de 
la Grange aux Merciers , & tout le droit de 
juftice & pêcherie qu'il avoit en la rivière de 
Rfg. Pari. Seine dans les mêmes lieux. Les Lettres de 
To. 4*. fol, cette aliénation furent regiflrées en Parie- 
%6 7* mént le 6 Août de la même année. 

Ce qui viènt d'être dit au fujet du don des 
Maifons de Flandre & de Bourgogne , fait en 
1483 au Chirurgien de Louis Ai, paroît de- 
voir auffi s'entendre de Conflans ou de Car- 
rières proche Charenton. Les Comtes de 
Sauvai T Flandres avoient eu vers Pan^i4oo"à Conflans 
^ p. 110 & une jy{ â ;f on appellée le Séjour ; elle tenoit à 
celle des Ducs de Bourgogne appellée le Sé- 
jour de Bourgogne ^ autrement le Manoir 6c 
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fa Maîfon du Duc de Bourgogne , laquelle rtid. T. $; 
Maifon fut augmentée vers Tan 1430 , de fol. 156. 
granges & jardins fîtués aux Carrières de Cha- 
renton. 

Les derniers Ducs joignirent ces deux Mai- 
fohs de pfaifance , & les embellirent de jar- 
dins , vignes , jets d'eau , galeries. Le Duc ou 
Archiduc Maximilien d'Autriche qui avoit 
époufé Marie de Bourgogne , fille du dernier 
Duc de Bourgogne , établit un Confîerge Confervur* 
dans les /tennes vers l'an 1480, On lit qu'il fit Mém. de la 
don de cette Confîergerie d'abord à Olivier Chairibre des 
de la Marche , & qu'il la continua en 1491 k Com P tc *» 
Charles fils du même Olivier (<*). Que par le 
moyen de quelques terraffes elless'étendoient 
jufques (ur les bords de la Seine, Ce Manoir 
ou Séjour du nom de Bourgogne , avok paru 
fi confidérable aux yeux de Gaguin , qu'il en 
avoit conclu que Philippes Duc de Bourgo- 

Îne étoit Seigneur de Conflans. En 1548 
ïenri II par Lettres données à la Côte Saint- p^m^ j M- 
André le 14 Septembre , commit Robert Da- primée. 
net Préfîdent en la Chambre des Comptes & 
autres, pour vendre au plus offrant les Sé- 
jours y Manoirs 8c Maifons de Bourgogne , 
Artois , Flandres & Brabant fîmes à Conflans : 
près Charenron -, qui avoient appartenus aux 
Ducs de Bourgogne & de Brabant , Comtes 
île Flandres & Artois, & qui étoient avemis & 
la Couronne , fans en rien réferver que b te- 
neur féodale. 

A l'égard du Bourg du Pont de Charenton* 
je n'ai point trouvé de fuccefleurs aux Cheva-r 
liers ci-deflus nommés , Le Loup & Pàfté ,* 
ou de particuliers qui en ayent été Seigneurs % 

(a) Je n'ai pu découvrir d'oîi «'toit venue à Jean Jou- - • s 
*enelune cenfive qu'il avoir à la Croix de Conflans en 
\ 1409 » fui?ant un Compte de PHôtel-Dieu "de Chare*» 
«on de cette même année. Archïv, Bp, Périf* ' 
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Fa&um de que Pierre Blanchet qualifié Seigneur de fc r ' ] 
M. de Bercy. Ville du Pont de Charenton dans l'aveu 

dénombrement qu'il fournit au Roi en Faa 
' 1367. Il faut toujours obfèr ver que Ville m 
fignifie-là autre chofe que ce que veut dire en 
Sauvai T.). latin le mot Villa* On voit dans Sauvai le 
p. 655. ltenu fbmmaire d'un compte de confifeations faites 
$8$* P** * e ^Angleterre vers l'an 1423*, par 

lequel il apparoît qu'une Dame Gentien po£ 
fédoit alors cette Seigneurie , à laquelle il eft 
dit qu'appartenoit toute juftice , & que pro* 
che le Pont étoit l'Hôtel de la Geôle pour les 
Plaids* Quelque tems après lès biens appar- 
tenans en ce lieu à fès quatre fils , içavoir 
deux Hôtels , vignes ^ terres , J>rès , faulcy , . 
l'Hôtel de 1*4 Geôle ci-deflus 9 & deux Mou- 
lins fiir le Pont , furent donnés par le Roi 
d'Angleterre à Jean de Preffy Chevalier; Sur 
la fin du fiécle ftivant , ce Bourg avoit appar- 
tenu à Pierre Ceri&y. Ses héritiers lepoffé^ 
x Paâump. doient en 1514. Le carrefour qui eft au bout 
' JJU du Pont au-dedans de ce Bourg , t ft dit être 

en leur cenfive dans un titre de cette année* 
là, Nicolas de Cerifay poffédoit en 1510 la 
Seigneurie du Pont de Charenton , félon une 
Sentence de la Chambre du Tréfor du 18 
Juillet. Quelquefois cette Seigneurie étoit 
fîmplement appeliée la Seigneurie de Cha-» 
renton. En i$6i Antoinette de "Cerifay veu- 
ve du Chancelier Olivier , rendit foi & horo* 
snage de cette Terre & Seigneurie à Charles 
Aid. p. 41. IX ; & dans l'acte elle eft dite ténue* du Roi à 
caufe du Chaftel du Louvre, En 1^69 dans 
U>i4 0 une Enquête qui fut faite , les témoins dépo- 
ferent que cette Dame y avoit Haute , Mo- 
yenne & Baffe- Juftice avec Prévôt & autres 
liîi. Ct t. Officiers. En 1 574 Jean Olivier Seigneur de 
6. de ruifl. Neuville 9 fit le même hommage que ci-def- 
£ 41 £ ^ us le 1 ' Août P°«* Seigneurie dite du , 
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du Doyenné de Chelle. tf 
Pont de Charenton , qui lui étoit advenue par 
le décès de fa mere. L'aâe fait mention <run 
grand nombre de maifons fituées tant à Cha- 
renton qu'aux Carrières. Le même Jean Oli- 
vier eft qualifié Seigneur du Pont de Charen- 
ton & de Carrières en 1 5 8© , dans le Procès- 
verbal de la Coutume de Paris. Il y eut par 
fa fuite un Procès entre les Evêques de Paris 
& le Sieur de Bercy Seigneur du Bourg du 
Pont , au fojet de trois maifons fituées à gau- 
che en venant du Pont au Bourg > Air ce que 
TEvêque en prétendoit la direde : mais il fut 
terminé en léi 3 par une tranlàâion qui Fat- Md- f- 
fura au Sieur de Bercy. En 161 8 il y eut éta- 
bliflement de Foires & de Marché&en ce lieu ; 
& ce droit fut confirmé en 17** • En 1619 le 
Bourg de Charenton fut érigé en Chatellenie 
par Lettres-Patentes du Roi. Lamémeanriée 
& y eut Sentence le 10 Avril , par laquelle 
Charles de Malon Conseiller d'Etat , Prési- 
dent au Grand-Confeil & Seigneur du Bourg 
de Charenton , fut maintenu en la polfelfion tM.t\&* 
& jomffance du droit de Voirie en l'étendue 
de ce Bourg , /comradiôoirement avec le 
Grand Voyer de France. En 1 6z % au mois de 
Septembre, le Roi accouda des Lettres«Pa« ibid. 
tentes qui permettoient l'union de la Grange 
des Merciers avec la Seigneurie & Châtelle- 
«ie de Charenton ; & Sx ans après le $t 
Juillet , il y en eut d'autres pour confervef 
aux ParoifTes d'où dépendent ces deux Sei- 
gneuries , le même état qu'elles avoient avant " 
cette union : 8c enfin d'autres le 20 Août fui- jfcvi. 
vant , pour déclarer qu'en réunifiant ces deux 
Seigneuries, l'intention de Sa Majefté a été 
d'unir aùffi les JufHces pour être exercées paf 
Jes mêmes Officiers en la Chatellenie de Cha- 
renton. A l'égard du Procès qu'il y a eu en 
ces derniers tems entre M* deMaflonde Berçy 
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& M. de Loriere Seigneur de Charenton Saint 
Maurice, leurs Faétums fur l'étendue de leur 
Seigneurie» font répandus dans le public , & je 
ne m'étendrai aucunement fiir cette matière. 

Comme je conjecture qu'il y a eu autrefois 
quelque confu/ïon faite de Bercy avec ce 
lieu appellé la Grange ^aux Merciers , & que 
le Château de Bercy auffe&ien que la partie 
fupérieure du lieu dit la Grande - Pinte , efi 
sûrement de la ParoïfTe de Conflans , j'ai crû 
devoir produire ici ce que j'ai pu ramaflèr 
touchant ces lieux fauf au Ledeur à faire 
abftra&ion de tout ce que j^aurai pu inférer 
par occafîon , fur certaines portions qui font 
peut-être de l'ancienne Paroiffe de feint Paul 
de Paris , ou de la nouvelle de fainte Margue* 
rite > dont ce n'eft point mon but de parier 
dans cet article. Ce que l'on trouve de pfà$ 

9 e & c y. ancien (ur Bercy , regarde l'îfle qui portbtt 
ce nom , & qui elt appellée Inïula drBercH* 
/*#* dans un Diplôme de Louis~le-Grôs. ' * 
tiîft. s.74ar- Le Roi Louis-lç-Gros dotant l'Abbaye de 
tin. Camp. Montmartre l'an 1 1 34 , lui donne entre au- 

3 stes biens la terre de cette Ifle de Bercilliis (a) 

exempte de tout droit <le Coutume. Deux 
Seigneurs appellés Adam de Bray & Thibaud 

Jbtd. fag. faifant en 1 172 une échange de biens , Adam 
prem. & f a femme Emeline donnèrent à Thibaud la 
Grange de Bercix , Grangiam de Bercix, avec 
toutes les terres & prés qui en dépendoient* 
Voilà un lieu dit }a Grange de Bercix bieir 
clairement ; c'eft ce qui fait fdupçonner que 
de Bercix qui fe lerà quelquefois trouvé mal 

(4) Peut-être même que ce terme Bercilliis qui a 
formé le corn vulgaire Bercy , n'eft qu'une altération 
4u nom , femblable à celui que pprtoit une autre lflc de 
la Seine au-deflbus de Rouen proche Caudebec & ap» 
pellée tnfula Belfittaca au VII fiéde t Bels où Btrf 
powvoit (îgnifier dans le langage Celçiquë quelque chofc 
$u* nous ignorons» p 



Digitized by CjOOQ LC 



écrit i Ôn aura fait Mercix , & enfuite Mer* 
cier (a), Bercy devoit être en 131 6 une e£ 
pece de Port , puifque dans une. Charte de 
Ehilippe-le-Long datée de cette même année , 
la portion de garenne que ce Roi ûonna à fci ' 
Gomteffe d'Artois , ainfî que j'ai dit ci-de£- c*d. vi8o- 
fus , prenoit depuis le Pont de Charenton , "* interXjg* 
nfjnem tmrim de Berciaco.. Voilà ce que j*ai ^ a , rl ' *• 4 ** 
trouvé de plus ancien touchant Bercy, & qui ** \ $ç * 
eft antérieur à tout ce que j'ai vu fur la Gran- 
ge aux Merciers. Je puis feulement ajouter, 
que Perrenelle de Villiers alliée à la Maifon 
de MontmoVency au XIV fiécle , eft qualifiée Preuves de 
Dame de Bercy-lez-Charenton , dans Pade du Mommor p. 
partage de Ces biens fait en 141 f. Je ne dis j6j * 
rien d'un Poète franepis du XIII fiécle nom- Fauchet , 
mé Hugues de Bercy. Il y a apparence qu'il Origin. de la 
tiroit fon nom de ce lieu , à moins que ce ne F tan$* 
, fût d'une Seigneurie de Bercy qui a exifté dans p * 
le Poitou. Ce perfonnage au refte ne fait rien 
au fujet que je traite , à moins qu'on ne puiu*è 
le faire pafler pour un Seigneur de ce lieu. La 
Grange aux Merciers fera le nom fous lequel L/lGrakob 
je rapporterai le refte de ce qui (e préfente à* aux Mer- 
dire , puifque ce nom a prévalu quoique fans WEB *» 
beaucoup de fondement. Les grandes Chro- 
niques #e Saint Denis marquent que le on*c 
Juillet 1^58 , les troupes du Roi de Navarre 
quittant la montagne de Charonne , allèrent 
à la Grange aux Marche* ( Hfex. Merciers ) , 
d'où elles délogèrent pour s'approcher du 
Duc Récent qui étoit campé vers Carrières , 
Se que là il y eut un grand efearmouche ; ren- Continuât* 
contre fans doute bien diiférente de celle où tiangii ad 
ce même Roi de Navarre étant allé joindre 
ce Régent , Charles iUs du Roi Jean aflèmblé 

( a ) Dans le Rôle imprimé des Décimes , on dit en- 
core ? Les Peins de la Doéirine Chrétienne deU Grange 
4 Btrcj, &. non pas de U Grange ançc Mctcicrr* 
lomtV. B 
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Paroisse txê Coutiam, 
avec la Noblefle proche le Pont èt Chaien- 
ton > (e contenta de leur parler fins en venir 
aux mains : ce qui fut cautè $ue les ?arîto 
voulurent plus de lui pour leur Capitaine. 
Sauvai T. La Grange aux Merciers appartenoit fur fa 

X i'. y. r i' 4 7. fi . n du méme flécle à Pierre de Giac Chancc " 
^ • * lier de France. Il Pavoit eu par décret en 

M***. Lui ou fon fils vendit cette Terni 
Jean Duc de Bçrry l'an i $^8. Louis de Lw- 
. xembourg Evéque de Terouenne, jouiffok 
en 1435 de PHitel appelle la Grange aux 
Merciers. Il fut confifqué fur lui en 14$*» & 
iufôntfe du donné par le Roi au Sieur de Saye Baron <F1* 
^"^V- vry. Mais dès Tan 143* cette Terre appàrte- 
ChinSle des ^it à Pregent Seigneur de Coetivy Amiral 
€omptcs. de France, Vers le milieu du même fiecle le 
Rcgift. du Prieur de Saint Martin des Champs en éebit 
tcïlnî r tf 0 " tt&^é comme Seigneur , & y exerçok la 
H Juïtice. Les Princes qui faifbient la guerre i 
Louis XI l'an 1465 , étoient logés aux envi- 
rons de Charenton ; & il fut tenu à Bercy ou 
â la Çrange aux Merciers , diverfes aflèmbléet 
^e ces Princes qui furent inutiles , auffi-bien 
que le Traité. Le Roi alla pour cela en per- 
fonne à la Grange aux Merciers le 12. O&o- 
chron. S. bre. La Chronique qui marque cette circon- 
gé'cùonôu llance > feît mention * b mcnie -année d'U» 
chez Godef Bourguignon qui fut pendu à Charenton i la 
Juftice près le Pont par ordre du Comte de 
~ Charollois; & à l'an 14*7 elle parle d'un Ca- 

pitaine ou PrevAt d'Auxerre nommé Seveftre 
le Moine , lequel après avoir été lon^-teros 
dans les prifons de la rue Tiron à Pans , ftt 
noyé dans la Seine proche la Grange aux Mo- 
cierspar ordre de Louis XI. En 1501 cette 
Terre appartenoit à M. de Taillebourg. En 
1 5 ï f le z 8 Avril , il y. eut Sentence du Chi- 
tslet qui condamna Antoine de Luxembourg 
Chevalier Comte de Brienne , & Dame . . • • 
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dcj Doyenné de Chelli. i* 

cfeCoetivy fa femmé, auparavant femme de 
Jacques (TEtouteville Chambellan du Roi , 
de payer aux Religieux de Saint Martin des 
Champs , la fomme de quatre livres quatorze 
fols qu'ils ont droit de prendre en qualité de 
Seigneurs Hauts - Jufticiers , bas & moyens 
de rHôtel de la Grange aux Merciers > terres, 
prés & appartenances aflîfesen la ParoifTe dè 
Conflans entre Paris & le Pont de Charenton, 
En ifz6 Charles de Luxembourg Comte de 
Brienne, vendit cet Hôtel à Guill iume Do- 
dieu ConfeiUer au Parlement, En i $29 le 29 
Novembre , la moitié de la Terre de la Gran* - 
ge fut échangée par >Chriftophe d'Aligre pour 
fes mineurs , héritiers de Dame Guette de 
Coetivy , à Jean Hennequin ConfeiUer au 
Parlement , pour la Terre d'Adainville en 
Dunois. En 1? $0 le 1 $ Mai > Charles de Lu- 
xembourg en échangea l'autre moitié avec le 
même Jean Hennequin pour la Terre de Lo* 
rnoye proche Mante. En 1550 François de 
Grouçhes en étoit détenteur avec Georges de 
Montenay^fe femme. Tout ceci eft tiré des 
Mémoires de feu M. Lancelot qui avoit vu 
les titres. 

Autrefois au-deflûs de la Grange aux Mer* 
éïers , il y avoit eu une Maifon appellée La 
Folie Cornu, dont Girard Baudard Procureur 
au Parlement, accorda en 1506 ix jouiflànce 
à Simon le Hongre Laboureur , moyennant 
une redevance. Les Cornu étoient au XIII 
fiécîe une famille diftinguée qui fournit alots 
plufîeurs Archevêques àl'Eglife de Sens. On 
ëntendoit par Folk une maifon de diverrifffc* 
snens. 

le pavillon qu'on trouve avant que d'en- 
trer dans le Bourg de Charencon par le haut , 
appartient à M. l'Advocat Maître des Coiiw 
ptes j & auparavant il étoit à M. Poupardin 

Bij 
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io Paroisse de ConflansV ( 
fon beaù-pefe , qui l'avoit acheté de M. Lope 
de Bourdeaux. La vue de ce lieu domine fur 
F " m * tous les environs, La Ducheiïè de Sfprce y 
■at. domeit. fâfofc f a demeure en 1 69 1 . 

François de Harlay Archevêque de Paris, 
fouhaitant avoir une maifon de plaifance dans 
le voifînage de cette Capitale , en acheta l'an 
1672 de M. le Duc de Richelieu , une en ro- 
ture à Conflans , accompagnée d'une ifle fut 
la rivière & la fît rebâtir à neuf , puis la^egua 
Regift. du à fes fuccefTeurs. C'étoit celle qui avoit ap- 
P*tl.aijum paftenv en s André GuiU?rd sieur de 

" Tlile, faifant apparemment partie de ce que 
ci-dcffiis p. Claude de Dodieu Ëvêque de Rennes avoit eu 
**• douze ans auparavant du Roi Henri II. La 

même année 1 568 , elle avoit pafle à Nicolas 
le 'Gendre Seigneur de Villeroy. Elle eftauffi 
la même que l^icolas de Neuville -, aufli Sei- 
gneur de Villeroy , avoit acquife en 1605 de 
M. Charles de Maflon Seigneu* de Bercy , 
lequel de Neuville la vendit en 1619 , à Ni- 
colas de Verdun premier Préfident du Parle- 
ment ; puis en 1634 elle fut adjugée par dé- 
cret à M. Le Jay premier Préfident ; après 
lequel étant paffée à Henri de Baufremont 
^Marquis de Senecey , Catherine de la Roche* 
foucaud la vendit en 1655 , à* Armand* Jean 
du Pleffis Duc dé Richelieu , dont je viens de 
parler. M. de Harlay acquéreur , y mourut 
d* apoplexie le 6 Août 169% . La fîtuationde 
cette maifon eft iur la pente du coteau qui 
donne une vue charmante ÏUr la rivière Se for 
Nouv. Dcf- une vafte plaine. M. Piganiol eft celui qui a 




de la- rivière pour donner de l'eau à cette mai- 
fon. Mais îl eâ moins exad lorfqu'il veut 
infirmer que c'eft cette maifon feule qui porte 
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DU DOYEKNÉ DE ChEILC, , %t 

le nom de Conflans , & que le Village n'a pas 
le même nom. On a vu ci-defliis que le Vil- 
lage 8c l'Eglife de Conflans étoient connus' 
dès l'onzième fîécle* Ainfî la Maifpn de T Ar- 
chevêque de Paris a tiré fon nom de la Pa- 
roiïïe , loin de lui avoir donné le fîen. 

Mais en fait de maifon fijuées fur la Pa- 
roiflè de Conflans , celle qui eft inconteftable- 
ment la plus beHe,outre qu'elle eft Seigneurie, 
eft le Château de Bercy , bâti fous la conduite 
de François Manfàrt. Les vues en font très- 
étendues , & les dedans ornés de peintures 
Singulières , qui repréfentent Paudience que 
le Grand- Vifîr donna au Marquis de Nointel 
Ambafladeur de France , fon entrée dans la 
Ville de Jcrufalem, & pluficurs cérémonies 
qui fe font au Saint Sépulcre. Les jardins ont 
été fort embellis de flatues , &c. depuis l'an 
1706 , & fur- tout de la longue terraflè qui 
règne le long de la rivière. 
* Depuis le décès d'Anne-Louis- Jutes Malon Mercure Fe- 
Maître des Requêtes , arrivé le 5 Odobre «74** 
170^ , les mêmes Seigneuries qu'il avoit > fça- p# 
voir de Bercy , Conflans , Pont de Charenton, 
Carrières & la Grange aux Merciers , ont 
appartenu à fon fils aîné Charles Henry Maî- 
tre des Requêtes , Intendant des Finances , 
mort le ip Janvier 1741 9 & enfuite à Char- 
les-Nicolas Malon Maître des Requêtes % Pré» 
fîdent au Grand -Confeil, . qui en jouit au- 
jourd'hui. 

. Outre les événemens arrivés à Conflans fit 
aux environs , que j'ai inférés ci-defliis à l'oc- 
cafîon de ce que j'àvois à prouver ; en voicî 
d'autres fur lefquelles je fuis obligé d'infîfter 
un peu plus. 

Ce fut , >par exemple , au Çourg de Cha- 
renton ^territoire de Carrières & Conflans, 
q\xç Charles V Kégent de France , campa le 
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*t Paroisse m Cônflans, 

30 Juin 1358 avec trente mille chevaux » 

pendant que Park ne le reconnoiffoit pas , 

Phtu** Si ^ e Navarre. & e fl oi * l* cor P* àudH 

mm Régent logé en l'Hoflel du Si jour ès Carrières. 

Et if-là il vint au pavillon qui fut fait vers le 
moulin à vent , pour parlementer avet le Roi 
de tiavarre le 8 Juillet. Des Uriîns en fort 
pag. no. Hiftoire de Charles VI, parlant de Charen- 
ton, dit qu'en 1405 le tonnerre y ab bâtit huit 
cheminées , rencontra un compagnon auquel il 
ejta le chaperon CJ la manche dextre de fa robe f 
GJ p*Jfa fans lui mal faire : fi? par un trou 
entra en la Maifon du DaufinÇ$ en une cb.im- 
ire rencontra un jeune homme , lequel il tua + 
lui confumant les chairs les os ® tout. 

On lit en l'Hiftoire du meme Roi écrite 
par le Fêvre , qu'en l'an 1418 le Duc de Bre- 
tagne vint à Charenton , pour faire la pai* 
entre le Dauphin & le Duc de Bourgogne* 
à caufe que la pefte étoit à Paris ; mais que ce 
^ fut en vàîn r les deux JPrinces n'ayant pu 

s'accorder, -, 
AU. Gé- Selon un autre monument du teins, Henri 
néai. Labb. y R 0 | d'Angleterre allant à Troyes en 1410 , 



s'arrêta en paflant à Charenton , où la ville 
de Paris lui fit préfemer quâtre charetées de 
moult bon vin» 



Hift.de Pa- Le Pont de Charenton qui avoit été pris 
tîs Fclib. p. pa r les Anglois fous le règne de Charles VII , 
fut repris le 11 Janvier 1436 v par les gens 
Ai Capitaine ide Corbeil nommé Perrière , fit 
. par les foins de Jean de Blaify qui en chaiTe- 
rem la garnifon Angloife. 



Ett 1550 le 25 Avril , le Pont de Charen- 
ton fut attaqué par l'armée du Roi Henri IV 
& emporté ; de ceux qui firent réfiftance dans 
k Fort qui kd|fendoit, ayant été Jris, fu- 
rent pendus. Le même Roi fit conftrutre un 



pour fon 
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on Doyenné de Chellb. 2j 
Pont vis-à-vis Conflans par où il envoyoit fe« 
partis courir la campagne vers Gentilly , Ifly , 
Vaugirardî mais avant la fin de Septembre 
les armées ligueufes étoient redevenues mai- 
trèfles de ce r ont. 

- L'Hiftoire de France fait auffi mention à 
Pan 1649 9 chine prife du Pont de Charenton 
par M Prince de Condé fur les Parifiens. 
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Z4 Paroisse de CHAREStoN , 



CHARENTON S. MAUÏUCE. 

yîtafMiBi T E Heu de Charenton en général fê trouve. 
Ueder. A» JL/ nommé Incidemment dans des monumens 
md. Berti*. du Vnl & I Xfiécle, & cela à V occafion de Ton 
Pont appellé Pons Carentonis. Ce terme Cs* 
rento , qui lui eft commun avec quelques ri- 
vières de France , & avec plufîeurs autres 
lieux dont le nom commence par Càrent^ ou 
par Charent , vient du Celtique^ ou Gau- 
lois ; mais on en ignore la /îgnification ; xar 
"te feroit fe tromper que de divifer en trois de 
cette forte le mot Char en ion pour y trouver 
un efpéce de Cens , ou de lignification. Au 
bout, (èptentrional du Pont de Charenton du 
côté de Paris , en tournant la rue qui eft à 
droite , on entre prefque à l l inftant fur le ter- 
ritoire de la Parolûe de Charenton furnoni- 
mé Saint Maurice > pour le diftihguer du 
Bourg de Çharenton qu'on laiffe à main gau- 
che , & qui recônnoît l'Eglife de Conflans 
pour fa ParoiiTe. Il y a uné* nielle appellée la 
Ruelle Leguilliere qui fait la réparation des 
deux Paroiflès , proche la Chapelle de Sainte 
Catherine , laquelle Chapelle eft de la Pa- 
• roifle de Charenton Saint Maurice > & pour 
cette raifon j'en parlerai ci-après. 

Ce nom diftin&if eft fondé fur ce que feint 
Maurice ancien Martyr , eft le Patron de l'E~ 
glife Paroi/fiale. Cette Eglife eft fituée pref- 
que à l'extrémité du Village du côté de Saint 
Maur; & l'on n'en approche, que par des che- 
mins aflez fblitaires , & dont t'allignement a 
été rompu par l*établiffèment de la Commu- 
nauté du Val-d'Ofne. Il s'en faut de beaucoup 
que ce Village ïbit peuplé comme le Bourg 
de Çharenton. J'ai trouvé que quelquefois on 

Tappelloit 
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BU DdYlNué DE ChîLLB. If 

quelquefois on l'appelloit U Petit Charenton, 
Mais en récompenfe il s'étend plus avant dans 
la campagne , puifque le hameau de S. Mandé 
en eft, L'Eglife eft petite , rebâtie à neuf affer 
- peu folidement. On aflure que ce fut aux dé- 
pens d'un Curé , mais avec d'autres fecours t 
puifqu'il y eut un Mandement de l'Archevê- 
que pour faire contribuer à ce rétabliflement, 
en date du 8 Septembre 1696. Pierre Billard WoreriSup* 
Prêtre Miflïonnaire auteur de quelques ou- plénu 
vrages , étant décédé en 1716 dans la maifon v 
de Aï. Billard de Loriere Seigneur du lieu , 
fut inhumé dans le chœur de cette nouvelle 
Eglife. . 

Dès le XII fïécle cette Eglife appartenoit 
au Chapitre de faint Marcel de Paris. La Bulle , 
du Pape Adrien IV qui confirme les biens de 
cette Collégiale en 1 1 5 8 , marque Ecclefitm 
de Cbarentum. Aufli le Pouillé du XIII fiécie 
xnet-il la préfentation de cette Eglife comme 
appartenante à faint Marcel : le Pelletier s'y 
eft conformé dans* le fîen de 1 692. Le Pouillé 
manufcrit du XVI fîécle & les imprimés de 
1 626 Se 1 648 y la marquent à la nomination 
de l'Àbbé de faint Antoine de Paris > en quoi 
ils font de lourdes fautes , vu qu'il n'y a point 
d'Abbé de faint Antoine ; & que fi c*eft l'Ab- 
befTe qu'ils ont voulu dire , cette Dame n'a 
aucune nomination de Cure , pas même à 
l'alternative. La préfentation à la Cure de R e gj. a u 
Charenton a toujours appartenu au Chapitre P*c. 1727* 
de faint Marcel , qui poflede même dans ce 
lieu un te venu appelle le gros de Charenton. 
J'ai lû dans urç Regiftre épifcopal de 1 501 au 
27 Juillet : Eeelefia Parocbialis fanfti Mauritji 
de parvo Cbarentone de (rtfentatUne Capituti 
fanât Marcetlu . ' i ' 

Le pltfs ancien titre de ma connoiflance qui 
feffe mention de l'Eglifede (Shatenton , #ft 
Tome F 5 C 
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%6 Paroisse pi Crarentok » 
un diplôme non daté du Roi Henri I , o& 
entre autres biens que ce Prince fait au mo- 
naftere de faint Barthelemi & de faint Ma- 
^ gloire de Paris , eû Ipécifiée la donation d'un 
vivier ou gord de poiffbns fîtué proche FE- 
% Hi0. Mtth glifc du village de Charenton : Unum af<en~ 
P*rif. ar, 2. fatum pifeium juxta EccUJtam Kar eut orna villa* 
9*7Sm Henri régna depuis Fan 103 1 jufqu'à Fan 
.rotfo. On trouve encore des lettres de FOflfi- 
cial de Paris i un Chanoine de la Chapelle du 
Roi , au fiijet de la réparation de cette Eglife. 
Elles font du mois de Décembre 1274* En 
troifîéme lieu, il fe préfente une quittance de 
trente fols parifis pour un demi -arpent de 
terre vendu au Roi Philippe * le - Hardi en 
127? > au nom de FEglife de faint Maurice 
Placard de de Charenton : ce morceau faifoit apparem- 
M. Pre ™£ ment partie du terrein que ce Prince acheta 
vocat a ra* p 0ujf i» au g mentat i on <j u fzfç de Vincennes, 

avec çe que lui cédèrent lés Chanoines de 
iàint Marcel. 

Tdk , Mp. Il y a fur le bout du territoire de cette Pa- 
?*r. <» spir roiflè vers le couchant 8c proche un orme » 
f ^ 9 une ancienne Chapelle qu'on appelle de fàinte 

Catherine , & qui eft plus connue fous le 
nom de Chapelle' de PHétel^Dieu de Cha- 
renton ( les provifîons que Jacques Evçque 
ie Paris en donna le if Juillet 1428* difent 
qu'elle avoit été bâtie & fondée par Robert 
Blanchet , 8c qu'elle tomboit déjà en ruine, 
quoiqu'il n'y eût pas cent ans qu'elle fftt fon- 
dée , l'époque de cette fondation devant ittp 
(feulement placée un peu avant Fan 1 3 5 7 . On 
trouve en effet qu'en cette année Guillaume 
Plançhet Prêtre f & (ans doute parent de Ro-» 
bert \ en étoit le Maître 8c Provifeur ; 8c 
qu'en cette qualité il donna à loyer au même 
Robert 8c à Jeanne (à femme .,. une maifon 
£fe au Fpnt 4& Charenton. tenante à la mai- 
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"de Doyenhé de CHCLtr* 17 
ïbn du Heaume , celle apparemment qui avoit 
appartenu à l'Evëque de Terouanne félon 
d'autres titres. De plus en 1 166 Jean Liouft 
Prêtre 8c auffi Provifeur , donna à bail de l'a- 
grément d'Etienne Evêque de Paris, au même 
Robert qualifié Oftiarius Huiflîer du Roi , une 
place yacante qui tenoit à la maifon de cet 
Officier d'une part , & d'autre à la ruelle con* 
duifant au bois de Vincennes. On trouve en- Arthiv. tpi 
fin dans un compte de l'Hôtel- Dieu de Cha- P*r. 
renton de l'an 1409 » que la Chapelle de Ro- 
bert filanchet lui devoit une rente de dix fols 
par an* J'ai vu l'ade de repréfentation que 
l'Archidiacre de Paris fit en 167^ à l'Arche* 
vêque de Paris , d§ celui qui étoit nommé à la 
Chapelle de Charenton. 

Il a paru en 1743 un imprimé à deflein de Mémoire de 
mettre le public au fait de la ParoiiTe de Cha- M. de Bercy» 
/renton, feint Maurice, On y diftingue trois 
Seigneuries ou fiefs : d'abord celui qui a le 
nom de la ParoiiTe. Des deux autres , l*un 
s'appelle le fief de la Chauffée , & l'autre 
le fief de la Rivière. Je depuis décider duquel Ccdut*****. 
des deux étoit Seigneur, Thomas de Fleury, l* m > l l 6z ^ 
qui plaidoit en 1 3^2 contre le Seigneur de la 
Queue en Brie. Le fief de Charenton feint 
Maurice eft mouvant de l'Abbaye de faint 
Denis. C'eft le même que le fief de Pierre 
Feron , que Charles VI donna dans lé mois 
de Mai 14** > à Philippe de Morvilliers pre- 
mier Préfident , comme confifqué fur ce 
jneme Pierre Feron & (à femme , en ces ter- 
mes ; Jujlices , maifons , revenus pojfejjtons 
jni fouloieni leur appartenir ajjis & Jituiei k 
Charenton. C'eft apparemment ce fief dont Merc.Julh 
fait mention un ancien Regiftre de l'Abbaye ^7 Al- 
de feint Denis , dans lequel on lit : Carento- Lg? 91 a ' r ^ 
nimm obvenit Domino Régi per efcbœtam. De- JJi d^Août* 
bebat di8o Domino fervitium trium equitum in luivant. 
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Par, in Moit- 



ÀÔe 'de 
fond. 4 Cr^- 
feayel. 



Procès-ver- 
Hl de la 
Coutume» 



^ Mémoire 
imprimé de 
M. de Lorie- 



1% Paroisse ai Chàxenton , 
banno. Après Jeanne Gentienne qui jouiflblt 
en partie de la terre de Gharenton en 1430 v 
les pofTefleurs connus de ce fief font Philippe 
de Morvilliers mort en 1438 & inhumé à faînt 
Martin des Champs , Pierrette Morvilliers fon 
fils; Je l'ai trouvé qualifié Confeiller au Par- 
lement, Seigneur de Charcnton, Tremblèceau 
&Cramayel, dans un aclede i4f£.IlfutChan* 
celier de France pendant trois ou quatre ans, 
Se mourut en 147^ , Anne de Morvillier fa 
fille porta cette Seigneurie à Philippe l'Huila 
lier, Valentinç l'Huillier procedée de ce ma-» 
riage épou(a Bertrand l'Orfèvre. EJle étoit 
veuve le f 1 5 iz , lorfqu'ellé en fit aveu 
à l'Abbaye draine Denis. (île eff qualifiée ei\ 
1 $44 veuve d'un Seigneur d'Armenonville \ 
Dame de Crama/^1 , Saint-Port, & Charenton 
faint Maurice. Jearfne l'Orfèvre fille de Ber- 
trand & de Valentin.e? PHuilHer porta cette 
terre à Charles de l'Hôpital qui donna fou 
avèù à faint Denis le 20 Janvier if 4^. Chrr- 
ftophe de Thou poffeaoit cette Seigneurie en 
1580. Anne de Thou fk fille la porta à Phi- 
lippe Huraut Comte de Chiver/iy & Chance- 
lier de France, qui la vendit en 1 5 ?7i ^ ç ox a^s 
avant fa mort , à Jean le Bofïu Sec^eraire du 
Roi, fous le nom de fief de Charenton firnt 
Maurice , & qui eft qualifié de même 3 J"esv 
droit de fa fépulture dans FEglife de la Cha- 
rité de Paris. Ên 1657 Jacques & Françoisr 
le Boif" frères rendirent hommage à l'Abbaye 
de/ fi . Denis les 8 Mai & 19 Aqitù De la 
fan* iesle Poflii ce fief a patte à Meilleurs 
if jere , parce que Gui Michel Billard de 
7 .ère Concilier au Granil-Confeil époufà 
~ Henriette de Saint-Simon fille d'une Dajr.e 
le Boffu. 

La même famille des le BofTu a pofTedé 
auffi très^ong-temps les fiefs de la Rivière & 
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âe la Chauffée. Le premier eft très-connu par 
les chofes que j'en rapporterai ci-après. 

A F égard du fief de la Chauffée qui coin- Mén. ie 
n>ence au fortir du pont à la ruelle PEguillier M * ^ tç f 
d'un côté, & de Faurre côté à la ruelle de Fa- p ' 5 
breuvoir 8c s'étend jufqu'au Valdône , duquel 
jç vais parler , il relevé de la Queue en Brie»' 
Le Seigneur de la Queue y a la haute-juftice , 
(lion le contrat de la vente qu'en fît Guillau- 
me de Be&nçon au Préfïdent de Thou le 8 
Odobre 1556. Jean le BofTu <qui depuis pof- 
féda ce fief, rendit foi & hommage à ce Sei- 

fneur le 1$ Février 1 £00. Simon le BofTu fon 
1s pareillement lè 16 Février 1 626. Les aftes* 
portent qu'il y a moyenne & bafTe-Juftice , 
Se qu'un moulin fur la JWarne y eft compris.. 
Le Marquis de Lameth Baron de la Queue , 
fit faifir le tout féod[alement faute d'aveu , vers 
Fan \66%. M« Je Dac de Gharoft Baron d« 
même li$u de la Queue , \ à caufe de Dame de 
Laméth fon epoufe , eut aéte en 1 70 $ des Da*. s 
mes de faint Cyr qui jouifTent du revenu Ab- 
batial de faint Denis > comme elles ne lui diC- 
putoient pas la mouvance du fief de la Chauffée ' 
pour la moyenne & bafTe-Juftice , & que 1$ 
Baron de la Queue à tout droit de haute- - 
Juftiçe. j , 

Charenton devint célèbre parmi les Prote- FeHb. Hïft. 
fiants de Paris au commencement du dernier de Paris , T. 
fîécle , parce que ce fut Fendroit où le Roi *»P» 1 -7i« 
leur permit le 1 Août 1606 , dé s'afTemblet 
pour les acles de Religion , au lieu qu'aupa- 
ravant ilsalloient à Ablon qui eft plus éloigné 
d'environ deux lieues. Ils y achetèrent d'abord 
la maifon de Guillaume de FAubefpine Sei- 
gneur de ChâtéSu-neuf Confeiller d'Etat , <}u 
prix de fept mille livres ; & on. allure qu'ils y 
tinrent leur première AfTemblée au nombre 
4e trois mille dès le Dimanche 27 du meme 

Ciij 



Digitized by CjOOQ LC 



)0 a PAfcOISSï DE CHÀRBNTON, 

, mois. M* Jean le Boffu Secrétaire du Roi* 

S qui alla au Bureau de la Ville pour s'oppofer 

en qualité de Seigneur haut-JufHcier , à cet 
établiïïement , ne put obtenir qu'aâe de Ton 
oppofîtion : & les acquéreurs lui firent ren- 
îiïcTIÎtoT dre foi * hoi nniage. Par la fuite nonobftant 
•.toi. p.i4î» ^ es oppofitions des le Boflu Seigneur, & celles 
du Sieur François Veron Curé de Charenton * 
. les Proteftans y firent bâtir fur les deiïeins du 
Sieur Jacques de^BrofTe Architeâe , le Tem- 
ple où il y avoit deux rangs de galeries à ap- 
pui , une petite lanterne Fans cloche furmon- 
tée par une globe. L'édifice étoitun quarré 
oblong percé de trois portes , éclairé par 
quatre-vingt-une croifées en trois étages. Il 
avoit de longueur 104 pieds dans œuvre' & 66 
pieds de largeur ; les, murs étoient épais de 
trois pieds & demi. Dans le clocher fut mife 
par la fohe une cloche dedeux mille ou envi- 
. f on, donnée par M. Giilot en 1 £24. A gauche 
étoit le^imetiere des gens de qualité. Néan- 
: moins il y avoit des exceptions , s'il eft vrai 

« que ce fut dans le Temple même que le Maré- 

*f dbal de Ga/fion tué à Lens , fut enterré en 

5»^47« Ce Temple pouvoit contenir quatorze 
mille perfonnes dans les endroits feulement 
1 ' garnis de menuiferies. On apprend par les 

RegHbres du Parlement au 1 5 Septembre 1 606 1 
que cet établiffement n'étoit point vérifié ; 
que pour cette raifon le Lieutenant Criminel 
qui avoit reçu ordre de Ce trouver fur les ave- 
nues de ce heu lorfque les Religionaif es en 
revenoient , avoit craint auffi-bien que le 
Chevalier du Guet , de leur prêter main forte,' 
fi on les injultoit , fans en avoir parlé à la 
Cour. Mais il n'y eut point d'émeute que fort 
long-tems après , fçavoir au mois de Septem- 
bre i6it. Les Proteftans tinrent en ee Tem- 
ple de Charenton leurs Synodes Nationaux iff 
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lêz j , xtfji & 1644 Sur la fin du mois 
d'Août lô^t , quelqèes Catholiques voulu* 
rent la nuit mettre le feu à ce Temple, 8c y 
firent d'autres infultes. Les Religionaires en 
portèrent leurs plaintes au Parlement le 1 ¥eg. 4a 
Septembre par la bouche du Lieutenant de Parlc,B » T - 

lice. Il y eut ordre d'informer. Mais l'Edit 
de Nantes ayant été révoqué en 1685 , oa 
commença à abattre ce Temple le Mardi 23 
O&obre 16$ 6 , & en cinq jours tout fut dé- 
truit , & les matériaux appliqués au profit de 
l'Hôpital Général de Paris. 

La place où avoit été ce Temple refta in- 
habitée pendant près de quinze ans. D'abord Mémoire de 
le terrein en fut donné aux nouvelles Catho- Madame du 
liques de la rue fainte Anne à Paris , qui en T * *' 
firent leur mai (on de campagne. Enfuite la 
penfée vint à quelques- perfonnes d'établir fur 
ces ruines un Couvent où l'on pratiqueroit 
l'adoration perpétuelle du Saint Sacrement , 
en expiation de ce qui avoit été prêché en ce 
lieu pendant tant d'années contre la foi de la 
préfence réelle du Corps de Notre Seigneur - • 
dans rEuchariftie. M. le Cardinal de Noailles 
Archevêque de Paris , ne trouvant point de 
Religieufes dans fon Diocèfe qui vouluflent y 
venir demeurer , Ce fouvint qu'étant Evcque 
de Chaalons il avoît remarqué une Commu- 
nauté de Bénédictines , membre de Moléme, 
expofée à de fréquents pillages. De concert 
avec fon frère Evêque de Chaalons , il jetta les 
yeux fur cette Communauté pour la faire ve* 
nir à Charenton. Il y eut des Lettres-Patentes r giftrtes 
expédiées en 1701 pour transférer ces Reli- en Pari. îeif 

Juin 1701* 

{m) II y avoit eu un Coche par eau établi pour aller 
de Paris à Charenton. C'eft ce que fuppofe le rétablit* 
fcmentqui fut permis & Jacques Defchamps d'en faire 
en Janvier 1,5 7 par Lettres enregiftrées le t Avril 
1658. 

Ciy 
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gîeufes du lieu dit le Val-d'Ofne fitué à deux 
lieues de Joinville vers le nord, entre les vil- 
lages d'Ofne & d' Aubigny , avec permiflîon 
à elles d'y acquérir des places pour s'y éta- 
blir , comme auffi celle d'y recevoir des filles 
nouvellement Catholiques , 3c d'employer 
pour cela tant la portion dont le Roi leur 
avoit fait don (*) , que celle qu'il avoit don- 
né à l'Hôpital de Paris, Dès le mois d'Oôo- 
bre 1700 une Dame de piété donna à cet effet 
6000 livres par les mains du P. de la Motte 
' E J* Barnabite. M. le Cardinal de Noailles mit le 
^° 13 Août 17 0-1 , la première pierre à la nou- 
velle Eglife que le Roi bâtilîbit , & avant 
deux ans révolus il en fit la bénédiction le 
Mardi de la Pentecôte 19 Mai 170$. On y 
entre par beaucoup de dégrés* Mme de Chau- 
vi re fut la Prieure qui y vint du Val-d'O&e 
avec une partie de fa Communauté. Ce Prieu- 
ré avoit été fondé fous l'invocation de la 
fàinte Vierge au XII fiécle par Godefroy Sei- 



3e Molême où faint Robert Abbé a été ho- 
noré depuis le XIII fiécle, ce même Saint a 
continué d'etre regardé au VaWOlhe de Cha- 
renton comme fécond Patron. Quoiqu'il n'y 
ait pas expofîtion perpétuelle du Saint Sacre- 
ment a découvert en cette Eglife , mais feule- 
ment les Jeudis & dans quelques grandes Fê- 
tes ; cependant il y a toujours une Religieufè 
en adoration devant l'autel où le Corps de 
Jefus-Chrift eft confervé dans le ciboire. On 
allure que le 1 1 Novembre de chaque année 
on y expofe un morceau d'un bras de ïkint 
Martin , ce qui ferok une relique i>ien pré- 
cieufe » fi elle étoit véritablement du grand 
Evcque de Tours. - 

(a) Les Filles nouvelles Catholiques avoient des 
héritages à Charenton qui furent amortis en 16S6. 
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L'établi (Ternent des Frères de la Charité a 
Charenton Saint- Maurice , ne m'eft point fî 
connu que celui des Dames du Val-d'Ofne : 
cependant j'en luis aflèz inftruit , pour ne me 
pas fier à l'époque que lui donne M. de Lo- 
riere Seigneur.de Charenton , dans un Mé- 
moire imprimé l'an 171 % . Il y avance que ce 
ne fut qu'environ Tan 1660 que deux de ces 
.Religieux s' établirent en ce lieu dans un fond 
du prix de quatre mille livres , fur le fief dit 
de la Rivière. Je ne contefte point la valeur , 
le nom ni la fïtuation du terre in où ils s'éta- j 
blirent. Ce qui eft certain eft qu'avant l'an K*g* 41 
1644, Sebaftien Le Blanc Sieur de Saint- 
Jean , Contrôleur des guerres , donna aux 
Religieux de cet Ordre une maifon toute 
meublée & un clos de vigne en ce lieu * de la 
continence de dix arpens avec quatre cens Ji* 
vres pour avoir d'autres meubles 9 le tout 
pour y former un Hôpital de douze Kts fie 
îêpt Religieux , fuivant l'aéle de fondation du 
1 o Septembre 1 642 . Le Recueil imprimé en 
171 3 furies maifons de cet Ordre,, l'appdte 
Jean Le Blanc. Il eft encore certain qu'outre 
cela il leur donna une maifon ïïfe à Paris rue 
des Noyers. Ayant donc demandé à l'Arche- 
vêque permiflion de s'y établir , de pouvoir 
quêter aux environs , & faire bénir une Cha- 
pelle v cela leur fut accordé le* 1 3 Février de 
la même année. L'Eglife ayant été bâtie en 
moins d'un an & bénite fous le titre de Notre- 
Dame de la Paix , l'Archevêque permit le f 
Janvier 16*45 > d'y expofer l'os d'un bras des 
compagnons de faint Maurice. Cette relique lbtii 
venoit de Robert Myron AmbafTadeur chez 
les SuifTes , Maître des Comptes , qui l'avoit 
obtenue d'Alexandre Soupi Evêqué de Plai- 
fance Nonce du Pape en SuifTê , lequel Ro- 
bert Myron la donna à fon retour à un Reli- 



Digitized by CjOOQ LC 



}4 Paroisse de Charfnïow* ï 
gieux de la Charité qui l'avoit (bigné 4aM 
une maladie. I/établifTement de ces Frères* ou 
plutôt de leur Hôpital à Charenton pour re- 
tirer les malades, rat auffi confirmé à la Cham- 
bre des Comptes avec l'acquit des amortiffe- 
mens, la même année 164?. Par la fuite du 
tems, cet Hôpital fut auffi deftiné à fernt 
aux malades d*efprit qui avoient befoin d'être v 

Heg. oir renfermés. On leur conftrufât une Chapelle 
thif.p*r. féparée qui fut bénite par le fîeur Louifer 
Curé de Vincennes , en vertu de commiifion' 

F*âum« du 9 Oâobre 1 70 1 . Vingt-quatre ans après , 
ces Religieux étoient en procès avec M. de 
Loriere Seigneur de Charenton Saint-Mau* 
rice , au fujet du bras de la Marne & du che- 
min public* Toute leur maifon eft en très-bel 
air, & fouit d'une vUé charmante , fur-tout 
par le haut* 

J'ai héfité fûr l'endroit de Chafrentôfc où je 
placerais ce qué j'ai remarqué touchant une 
Chapelle de fâint Jean qui y fubfîftoit il y a 
plus de deux cents ans , & qui dès-lors avoit 

\egîp. Ep. befoin d'être refaite à neuf. 11 eft dit quelle 
*• étoit fîtuée dans l'enclos de la principale mai- 
fort de Charenton , ih claufura 4 émus princi- 
fdlis Je Cbarentonio i que Claire le Gendfe 
veuve d'Olivier Alligret GonfeiUer & Avo- 
cat du Roi au Parlement de Paris , obtint du 
Cardinal d'Aibi Légat en France , des Indul- 
gences adrefTéesau Chapelain de cette Cha- 
pelle pour tous ceux qui contribuerôient à fa 
réparation : & FEvêque de Paris permit le 
10, Avril 153* la publication <ie ces Indul- 
gences. Il ne paroit pas qu'il faille chercher 
cette Chapelle de fàint Jean dans le bourg du 
pont de Charenton. Pour lui trouver donc 
une place autant qu'on le peut faire par con- 
jeâure , je croirais qu'elle auroit exifté fur le 
serrein qui appartenoit cent ans après au Sieur 
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Sebaftîen Le Blanc, & que peut-être c' étoit 
de4à que lui étoit venue p& Tes devanciers la 
qualité de Sieur de Saint Jean « parce que le 
territoire qu'il pofledoit à Charenton avoic 
pris le nom de la Chapelle ; & que cette Cha- 
pelle n'ayant pas été fondement réparée fous 
le règne de François I , elle fèroit tombée de 
caducité*& auroit achevé de difparoître entiè- 
rement dans le tems des troubles de la Reli- 
gion, de manière qu'on n'en voyoit rien en 
i*44, & qu'il «l'en reftoit que le nom qui 
étoit porté par le polîèfleur du terrein. 

Il parut en 1733 m Mémoire imprimé 
compofé au nom du Seigneur de cette Pa- 
roifle y du Curé , des Habitans , & des Reli- 
gieux de la Charité , pour prouver qu'on ne 
devoit pas enlever le pavé du chemin qui com- 
munique de Charenton au pont de S. Maur, 
attendu que ce chemin faifoit la communica- 
tion de la Bourgogne & de la Champagne 
avec la Brie. - * 

Dans un Tableau de la Chapelle du Collège . 
de Navarre , qui contient les legs du Cardinal 
DaiUv , il eft parlé du produit du moulin de Hift.Dm** 
Charenton fîtué fur 4a Marne» à environ deux 
milles de Paris* M. De Launoy n'a pas dé- 
daigné d'inférer ce fait dans i'Hiftoire qu'il a 
écrite de ce Collège. Ce moulin a appartenu 
depuis à la Torikere fameux Comédien fran- 
çois , avec une maifon & un jardin aflex 
grand qui étoit planté fiir le coteau* 

Je ne fais point d'article particulier de 
François Veron Curé de Charenton* donc 

i*'ai deja dit un mot , êc qui eft mort en 1 649» 
il eft très-connu par fes controverfes^ & fes 
Ecrits contré les Calvjniftes * qui font impri- 
més* & forment deux volumes in-folio. Cet 
habile Controverfifte étoit de Paris & avoit , 
&éjéfuite. 
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L'Auteur de la vie de Charles pu Moulût* 
page s. obferver que* ce célèbre Jurifconfulte 

avoit une maifon & des vignes à Charenton. 

Le dénombrement de l'éleâion de Paris , a 
marqué 166 feux à Gharen ton Saint-Maurice. 
Il faut y comprendre le hameau de S. Mandé, 
qui fait partie de cette ParoifTe , & dont je 
vais parler. 

SAINT-MANDÉ. Il y a apparence 
que ce nom fut donné à ce lieu , depuis que 
les Religieux Bretons du IX fîécle ou du fei- 
vant, y apportèrent des reliques de S. Man- 
de t ou Maude t Solitaire * de fîjretagne mort au 
v Vil fiécîe le 1 8 Novembre , & qu'ils y bâti- 
rent par la fiute une Chapelle fous l'invoca- 
tion de ce Çaint ; ce qui occafîonna un con- 
cours à Ces reliques , & fit conftruire un Prien- 
ré qui fut membre de l'Abbaye de feint Ma- 
gloire. L'Eglife étôit très-petite dans le der- 
nier lîéçle, & en larebâtifiànt au commen- 
cement du fîécle préfent , on Ta très-peu 
aggrandie; - 

Au relie il efl certain que ce Prieuré fubfî- 
ftoit avant le XHI fiécîe ; mais le Prieur n'é- 
toit pas Seigneur du lieu. Celui qui polTédoit 
ce Prieuré en 1275, & qui étoit Bénédictin 
comme ceux de faint Ma^gloire^ * reçut dou- 
,M6m.dela\ze livres du Roi Philippe - le- Hardi , peur 
Chambre des j e dédommager de ce que Ton avoit pris dans 
Comptes. J p on terre j n en ^ggrandiffant le Parc de Vin- 
Chaftel. cennes. Jean Vie Prieur de faint Mandé , eft 
Martyr. V- mentionné comme préfent à Paris en 1 3 1 5 , 
niv. p. 813. £ j a tran f| at j on du corps de faint Magloire* 
Sous le règne de Louis XI le Curé de Charen- 
ton, aùtcrifé par le Chapitre de faint Mar- 
T*b,S.Md- cel, difputaaux Religieux de (àint Maglolre 
glor» le droit des offrandes de la Chapelle de feint 

Mandé. L'affaire fut appointée , k l'on ignore 
quelle fUt la décifîon, Ce Prieuré dont il y a 
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des Collations faites par l'Eyéque de Paris , à tfi 
des Moines & autres , en 1730 , 27 No- *V. 
vembre , 1 Décembre 1^96 > a été réuni à 
l'Archevêché de Paris (bus M. de Perefixe, 
vers Tan iô^f. Il eft certain qu'il n'a jamais 
été à la nomination de l'Abbé dè Chaumes , 
comme le dit le Pelletier en fon Pouillé , le 
confondant avec la Cure de Mandres en Brie. 

Le plus ancien des Seigneurs de S. Mandé 
que nous connoiffibns , eu mémorable par Ces f 
libéralités envers l'Abbaye de faint Antoine 
des Champs. Nous ignorons fon nom : mais çall* Chr^ 
nous fçavons que ce fut lui qui fournit la dé* novdcol^oQ. 
penfè pour bâtir PEglife de cette Abbaye* 
vers l'an ino & 1230 , & qu'il lui donna 
pour la doter trente arpens de terre en fa cen- 
fïve. Un nommé Jean HefTelin paroît en avoir Regîft. d* 
été Seigneur en 13^1 y puifqu'il empechoit Parlement 7. 
a 1 ors de vendre fans fa permiflîon , des chan- l W\ * 
délies aux pèlerins de feint Mande ; fuivant en 
cela l'exemple de Richard Abbé de S. Maur, 
à l'égard des pèlerins de faint Maur. Il ét.oft 
apparemment petit-fils d'un autre Jean Effi> N 
lin Bourgeois qui vendit en 1376 > vingt- Mém. delà 
quatre arpens de terre à làint Mandé avec des Chamtae dès 
cens & des rentes , au Roi Philippe-Ie-Hardi C *£*^* 9 
pour l'augmentation du Parc de Vincennes. 676 ° 
Vers l'an 1330 cette Seigneurie étoit poflè- 
dée par Emery d'Orgemont. En ces derniers 
tems elle a appartenu à M. de Flamarens , agi 
l'avoit par fi mère qui étoit une Le Camus, 
& il l'a vendue à M. de Berulle Maître des 
Requêtes, 

Ce hameau n'étoit pas au XIII (iéçle bâti 
comme on le voit aujourd'hui en une feule 
rue , qui eft coljaterale à la clôture du Parc 

Vincennes, Les maiÇons étoient éparfes de 
côté & d'autre , & elles s*étëndoient dans cç 
nue ce Parc renferme aujourd'hui. Mais les 
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acquittions que fit le Roi Philippe-le-Hardiy 
rétrécirent beaucoup le territoire de faint 
Mandé » en même-tems qu'elles fervoient à 
C$è\ Cm* l»ag grandiflement du Parc. Le Maître ou Pro- 
ÎT^iJb' v "* ur ^ C * a Maifon-Dieu du pont de Cha* 
«Ut* " renton, vendit en 1174 à ce Prince quatre 
arpens de terre en la garenne de feint Mandé* 
le tout pour dix livres parifis. La même année 
Gui delaForeft Ecuyer, lui vendit pour le 

Srix de foixante-trois livres fix (bis, foixante- 
uit arpens de terre qui fe trouvoient renfer- 
més nouvellement dans le Parc* Il y eut plu- 
fieurs autres ventes ainfi faites cette année Se 
les fui vantes fur la terre de faint Mandé. Auffï 
la proximité où ce hameau fe trouva être du 
Parc de Vincennes, fut-elle caufe que le Roi 
Ofd. des Charles V cent après , ordonna que les habi- 
tait To. €• tans jouiroient des mêmes privilèges que ceux 
£LÏ*^c ^ Vincennes. En cette charte latine , ce lieu 
■"• l37 * eft appellé Villa fanât Mandai. Nos Rois 
avoient proche le Prieuré 'e faint Mandé une 
Vétè.fam9i maifon diterH&el du Roi. Les Religieux de 
V*tt* feint Magloire propoferent a François I en 
* f 37 » de céder huit arpens de ce Prieuré 
fis à Charenton , en échange de cet HôtdL 
Les Lettres du Roi pour l'information , font 
datées de ChatiBon -fur- Loin le jj Sep- 
tembre» 

Mais quoique la* plus grande partie du ha- 
meau de fajnt Mandé fût de la Paroiffe de Cha- 
renton ; il y. avoit en 1 627 une maifon que 
Ton difoit être de la Paroiflè de feint Paul, 
Vil en faut croire Pexpofé que fit le 1 3 Juin 
Xigi A*, i l'Archevêque de Paris , Achilles de Harlay 
rtityPar* Marquis de Brèves & Odette de Vaudetarfa 
femme , pour obtenir la permiffion d'y faire 
célébrer. 

Il arriva en 1619 furie territoire de feint 
Mandé , une efpéce de Miracle» Deux voleur* 
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ttoicnt emporté de faint Maur au mois de Vie de faint 
Juin i^z8 , le chef d'argent qui renfermoitla Maur par lcP. 
tête de ce Saint ; & ayant rompu ce reliquaire Jf "ïécfiï 1 " 
«fans un bled^proche faint Mandé * ils a voient in~8°» 
enfoui la relique dans la terre. Sur les recher- pi 461 & fui?» 
chesque Ton fit de ce reliquaire , quelques 
vignerons, travaillant entre (àint Mandé 8c 
Picquepuce , s'étoient apperçus des démarches 
extraordinaires de ces deux hommes ; mais 
cela en refta la , jufqu'à ce que les nommés 
François Charon & Nicolas Duchemin labou- 
rant en une terre de ces quartiers~U , le foc 
de la charrue pouffa ce chef fur le labourage ; 
. fl étoit enveloppé de taffetas rouge , & dans le 
crâne étoient trois roulleaux de parchemin - 

Îui défîgnoient que c'étoit le chef de faint 
îaur , avec mention des tranflations* Le cler- 
gé de (àint Maur & les Officiers laïques étant 
appellés au lieu de la découverte dit la Croix 
foliés , il en fut dreffé procès-verbal le Samedi 
cinquiémejour de Mai i6z$ 9 par Guillaume 
le Maître Maire & Garde de la Jufiiçe , Terre 
& Seigneurie de S. Mandé («}, pour Jérôme 



lieu* Le chef fut refHtué aux Chanoines & 
reporté à leur tréfor. 

Sauvai s'éteud fer les Momies d'Egypte qui Ami* de 
étoient conservées il y a environ cent ans^i~*aria T« a* 
faint Mandé dans la maifet» qu'y avoit autre- PvIJ> 
fois M. Fouquet Surintendant des Finances. 
Guy Patin parle aufli de cette maifon dans fes Patin Lettre 
Lettres àToccafion du fcellé que le Lieute- Seat, 
liant Civil y mit en 1 660. lC6 i % 

Il y a eu dans le fiécle dernier divers éta-» 
bliïïemens de Communautés à fàint Mandé , 
dont quelques-unes n'ont point réuffi , 8c 

{a) Les titres que prend cet Officier doivent taire 
douter de ce qu'a écrit Sauvai T. %• p. 4*9 , qu'il n'y a 
< goint de JutfUcc au fief dç fairît Mandé» 
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Paroisse de Charentok," 
d'autres n'ont réufli que pour un tems. Les 
Annonciades de Melun avoient tenté inutile- 
ment de s'établir à Corbeil* faute de place, 
Ar- Elles en trouvèrent à faint Mandé : elles y 

'auvafx' & achetèrent un grand corps de loris ou Jean- 

a "g It François de Gondi Archevêque de Paris leur 
permit le 13 Odobre l6$i de s'établir : mais 
comme il y eut dés oppofîtions au don de plu- 
fieurs arpens de terre que le Roi leur àvoit 
fait » elles requirent l'Archevêque de per- 
mettre qu'elles s'établiiïent à Popincourt 
fauxbourg de faint Antoine. Le 1 Février 
1676 les Religieufes de la Sauflaye proche 
'Jr- Villejui obtinrent de M. de Harlay Archevê- 

tbief, par. q Ue Je p àr j s ^ j e f e transférer à feint Mandé 
comme dans un lieu plus commode & plus 
fur , à condition qu'elles feroient fourni/es à 
la jurifHiâidn Epiicopale. Elles eurent même 
li-defïus des Lettres-Patentes qui furent ins- 
crites dans les RegilHes de l'Archevêché le 4 
Septembre , & néanmoins il paroît qu'ati 
bout d'onze ans , elles étoient retournées dans 

*i>id. u'Ahi* leur ancienne Maifon : car on trouve qu'en 
1700 leur Maifon de fâînt Mandé étoit occu- 
pée par la Ducheflê Douairière de Montba- 
zon , & que l'Archevêque permit de faire 
célébrer dans la Chapelle , les Religieufes 
s'étant retirées* P<W ce qui eft des Hofpita- 
tieres de GcntillyV elles obtinrent en 170$ la 
permiflîon de s'établir à faint Mandé , à la 
charge de briffer ài'Hôtel-Dieu de Paris leurs 
héritages & maifon de Gentîlly , où l'air eft 
beaucoup moins fain. Les Lettres-Patentes 
furent» enregiftrées en Parlement le 19 Jan- 
vier 1705. M. Titon acheta pour ces Rel*- 

fieufes la maifon qui avoit appartenu à JVf. 
ouquet a & elles y demeurèrent encore, M* 
Titon fitbâtir auprès de ce Couventvne mai- 
fon 
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forf qui appartient encore à M. de Villegenou 
fdhfils, • 

Un autre écart de Charenton , eft , félon 
un afte de 1 543 , l'Hôtel des Piliers , àinïi dit 
parce qu'il étoit proche les Piliers de la Ju- 
ïtice de S. Maur. Ii y eut alors une Enquête Tab, Ef% 
à la pourfuite du Cardinal du Kellay , qui vou Parm 
loit avoir cet Hôtel alors appartenant au Sieur 
de Riveron Auditeur des Comptes , par échan- 

§e pour^une Ferme du Prieuré de (aint Eioi 
Ce à MefTé en Beauce. 
A l'extrémité de la Paroifle de Charenton 
&mt Maurice Se tout proche le bourg de faint 
Maur , fe voit dans le vallon une Chapelle dite 
Notre-Dame de Prefles , c'eft-à-dire , de la 
prairie de Pmtetlis. Ce. que j'en ai vû de plus Tab. Êpi 
ancien , cit qu'en 14 < 9 il y avoit une Con- 
frérie , & qu'au Synode d'Octobre il fut per- 
mis à un Prêtre de la delTervir Dimanches & 
Fêtes , en même - tems que l'Eglife de la 
Varenne. Je n'en connois point l'origine. - 
Divers Ermites y ont fait leur demeure. 
C'eft par la permiffion accordée le 4 Septem- j fm 
bre 1696 à Louis Lucas d'y demeurer en qua- cbiep. par* 
lité d'Ermite , que j'ai appris qu'elle étoit fur 
la Paroifle de Charenton. 

Au XIII Hécle le Prêtre de CroifTy avoit à 
taifon de fon titre de Chapellenie , le droit de 
prendre deux muids de bled dans les moulins 
de Charenton appartenant au Comte de 
Grandpré.Comme ces moulins fuient détruits 
vers Pan 1278 , ce Prêtre obtint en 117$ un 
ordre du Parlement au Prévôt de Paris de lui p ar i % 
payer ces deux muids par an , ou la fomme Mm pente- 
de dix livres. Je ne vois point auquel des deux «27s» 
Croifîy du Diocèfe de Paris on peut rapporter 
ce fait. 



TotncV. D 
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FONTENAY SUR LE BOIS. 



LE lurnom qu'on a donné à ce village; 
pour le diftinguer des autres Fontenay du 
Diocèfe de Paris , eft fondé fur ce^u'il eft voi- 
fm du Bois de Vincennes. Ce n'eft pas d'au- 

J'ourd'hui qu'il y a de la liaifon entre Pun fit 
'autre , puifque même une grande partie de 
ce Bois eft planté fur le territoire de Fonte- 
nay, lequel s'étend jufqu'à faint Maur , & 
que dans des titres de neuf cens ans une por- 
tion confidérable de ce Bois eft dite être di 
villa TofîtanedMs. A l'éçard du jiom Fontenay, 
il n'a pas beioin d'expbcation : fbn étymolo- 



que tous les Fontenay font ainn dénommés s 
à raifon de quelques fontaines. 

Ce lieu eft /îtué à deux lieues ou environ 
de Paris , fur la pente d'un coteau qui regarde 
le midi 8c le couchant. Il y a beaucoup de 
vignes. On y comptoit en 1 696 lorfqu*il rut 
queftion d'y établir un Vicaire, 208 feux, 6$o 
communians fie 300 enfans. Le, nombre des 
habitans étoit de 274 feux en 1709 , lors du 
dénombrement des Elections ; & en 1716 il y 
avoit 96 * habitans tout compris. Le dernier 
dénombrement n'y compte que 2 14 feux. 

Le bâtiment de l'Églife n'a gueres que deux 
cens ans ou environ , étant de ftruâure erri- 
caftique , ainfï qu'appelloit M. Chaftelain 
tous les édifices d'Eglifes conftruits vers le 
tems de François I fié' d'Henri II , c'eft-i-dirê, 
fies édifices d'où le gothique étoit banni , 8c 
dans.lefquels on rafTembloit un mélange d'ar- 
chite&ure Romaine fie autres. La tour cepen- 
dant qui la foutient vers le midi , n'eft pas de 
ce genre de ftruâure : elle paroît par le bas du 



gie eft très-claire 




généralement 
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dedans être du XII ou XIII fîécle. Cette 
Eglife a fa beauté ; elle eft accompagnée de 
deux collatéraux & toute voûtée > mais fans 
galeries. L'aile du côté feptentrional aux eh- - 
virons du chœur fupporte des culs de lampes 
ou lanternes très-bien travaillés. Lalîtuation 
de cette Eglife fur la pente de la montagne} 
a obligé d'en fortifier l'édifice par dedans ; il 
eô aufli muni par le dehors de pilliers vou- 
tans. Le 10 Juin 1704 > il fut jugé au Confeil 
que les habitans feroient les réparations des Loi, ^ss 
* collatéraux aux deux côtés du chœur , quoi- Bâtiment 
que fermés d'une clôture à l'allignement de *7&V'7 U 
celle du chœur, ^ 

Au chœur repofe Antoine de Lomé Secré- 
taire honoraire & ancien Grenier en chef du 
Parlement , décédé en (à maifon fituée en ce 
lieu le 2 O&obre 1733 âgé de Bo ans. Au 
premier pilier de la nef à droite eft marquée 
la fondation que Demoifelle Marie Le Fevre 
de Paris a faite pour un Maître d'Ecole gra- 
tuit, par Contrat du 8 Décembre 171 7. Il 
n'y avoit point de portail au frontifpice ; M. 
Duval Curé en a fait faire-un en 17 $t , avec 
plufieurs autres embellifTemens. 

Le patron de cette Eglife eft faint Germain 
Eve que d'Auxerre , ainfi que de plufieurs au- N 
très Eglifes du même canton. Outre la Féte 
du Juillet , on y célèbre celle de fa Trans- 
lation le 1 Dimanche d'Oâobre. La Dédi- 
cace eft le 1 Dimanche de Septembre. 

Il faut croire que faint Germain Evoque de * 
Paris qui étoit fort dévot à Germain d'Au-» 
xerre , fe fervit pour la dédicace de quelques- 
unes des Eglifes de fon Diocèfe , des reliques pg i£ fa n R d 
çu'on avoit de ce (aint dans le tréfor de fon Oenévef^ 
Eglife Cathédrale , lesquelles venoient de 
fainte Geneviève, à qui le Diacre du faint IIU Be »* d * 
Prélat les avoit apportées d'Auxerre. L'E- 

Dii 
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44 Paroisse ce Fontenay sou le Bois; 
glife de Fontenay dût être d'autant plus con- 
udérée par les Evêques de Paris , que le vil- 
lage leur appartenoit dans ces tems éloignés. 
Il eft vrai qu'on ignore d'où ce bien étoit 
venu à TEglife de Paris : mais voici ce qu'on 
lit dans un Diplôme de Charle- le- Chauve de 
l'an 847 , dont l'original eft confervé dans les 
Archives de faint Maur. Cette Abbaye poiïe- 
doit un bois fur.la Paroiflê de Boiiïy , furnom- 
mée aujourd'hui de S. Léger, L'incommodité 
du paffage de Ja rivière de Marne,fit que l'Abbé 
Hincmar propofa à Erkenrad Evêque de Pa-^ 
ris de faire un échange. Il céda à î'Eglife de 
. Paris une portion de la Forêt de Boifly , de 
cinq cen s trente-fept perches de circuit , & 
l'Evoque de Ton côté donna à l'Abbé du con- 
fentement des Chanoines , ex rébus Jïccle/t* 
Jibi commijjœ , de villa quœ vocatur Fôntanedus, 

1 cotjcidem qu& vccatur Vilcerina habentem in gyra 
perticas qui firent as XXX VU II eft hors de doute 

* qu'il s'agit là de Fontenay fur le Bois de Vin- 

cennes , puifque voilà ce Bois qui y eft défi- 

- - Voyez les gné fous Ton ancien nom de Vilcenne, que ce 

preuves de Bois eft côntigu à l'Abbaye des Fofles , 8t 

Z !L î n p^!; que c'eft ce qu'elle fouhaitoit que d'avoir à là 
nom a larti- * ? . . A ^ _ f 

cle de Vin- porçe un bois qui lui appartint. Le Diplôme 
çenne. du Prince eft une confirmation qu'il donna de 
cette échange. Environ cent quarante ans 
après, le Clergé de I'Eglife de Paris expo(a au 
Pape Pétat de fes biens , pour obtenir de lui 
une confirmation. Ce fut i'Evêque Lipard ou 
Liperne qui la demanda dans un voyage qu'il 
Htfl. Ecrf. fit à Rome entre les années-980 & $84. Or 
par " T ' J* pour dernier article des biens que Benoît VII 
c&r!**0*v. /»! confirma & à fon Clergé , il y a Fontene- 
' fntt cth zu tt€m cum Bccle/ia y Vjlcenam cum omnibus inibi 
adjacentiïs. Ainfi I'Eglife de Fontenay con- 
jointement avec la terre , étoit des apparte- 
nances de TEglife de Paris à la fin du dixième 
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fiécle ; depuis ce tems-là les Evêques Vont 
réfervée pour être purement à leur collation. 
En effet elle eft marquée de donatione Epifcopi 
dans le Pouillé du XIII fiécle ; & même , elle 
s'y trouve la première de tout le Doyenné de 
Montreuil , & avant Montreuîl qui n'y eft 



primés en 1626 & 1648 , font unanimes pour 
la collation Archiépifcopale plerïo jure. Le 
Pelletier eft le feul qui mal inftruit en ce _ Pouttlé de 
point , donne la nomination de cette Cure 169a, p. 
au Prieur de S.Martin des Champs. Il a fuivi 
une faute échappée à la page 127 du Pouillé 
de 1648. - 

Il y a toute apparence que c'étoit de la li- 
béralité de qnelques-uns de nos Rois de la 
premiefé race , que l'Evêque & l'Eglife de 
Paris tenoient le domaine deFontenet : mais 
ces Princes s'en étoient réfervé quelque chofe. 
De ce qui reftoit , Louis-le-Gros en aflîgna 
un labourage de deux charrues à l'Abbaye de , , 
iàint Vidor lorfqu'ii l'a fonda , avec cinq H ^ £ rr ^ 
Hâtes ,'qui y avoient des maifons , dix fols de Paris, r. 4. 
cens dans le même village , payables en partie p*&* 
par ces cinq Hôtes , & partie par d'autres ; & 797t- 
de plus dans le même lieu un preiToir & demi 
avec les droits de preflùrage qui y étoient at- 
tachés. Ceci ne formoit qu'une petite partie 
des biens dont ce Prince fit approuver la do- 
nation dans l'Affemblée de Chaalons fur Mar- 
ne de l'an 1 n j . Lorfqu'on ferma de murail- 
les le Parc de Vincennes , il y eut des terres 
de la dépendance de faint Viâor qui y furent 
comprimes. Cette Abbaye en fut dédommagée 
par une rente de vin^t-çinq livres fur le Do- 
maine Royal. Le Mémorial où eft marqué 
le paiement de cette rente en 1 27 f , l'articule 
ainfï : » Quittance de l'Abbé & Religieux c £rJ*£ 
5> de (àim Vitfor de zs livres Pariiîs, pour sïbiTztgl* 



placé qu'au troifiéme 




Les Pouillés im- 
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4<5 PAROim dï Fontenay fuit l* Boir, 
»i dixmes qu'ils a voient droit de prendre daèii ' 
* la cloftùre nouvelle de Vincennes. L'ait* " 
née fuivante le 2 3 Mars, un Chanoine de ft£ 
ris nommé Pierre le Roux, donna aux Gfc**-' 
noines Réguliers de faint Vi&or tout ce qù*U 
G*l.- thr. avoit dans ce Fontenay en cens , dixmes , &e* 
Tl'/lT 7 K condition ? ue l'Abbaye diftribueroît la niai* 
KectJi* mf. tîé du produit à des Etudians en Théologie * 
fun&i n8. & l'autre moitié à des Etudians en Logique'*. 
*4i Kw* Depuis tant de donations , cette Maifon eut 
. ~ aufîi dans le territoire de Fontenay , droit de 
Juftice. Il eft reconnu par une Sentence de. 
' Hugues Aubriot Prévôt de Paris du 2 3 Mai 
Petit Livre 1376 ; & le 22 Juin i$99, Charles VI per- 
^ancduCha- m { t ^ ces Religieux de faire élever une échelle 
Voy C fur ces en * eur J uj fti ce <*e Fontenet lez le Bois de 
échelles Par- Vincennes. G'eft pour toutes ces raifons que 
ticle de Chel- faint Vi&or comparut à la rédadion de la 
ksci-aprés. Coutume de Paris l'an 1680 , comme Sei- 
gneur de ce Fontenay. On dit même que c'eft 
Fur le fief de faint Victor que l'Eglife eft bâ- 
tie. Enfin j'ai trouvé qu'en l'an 1646 , cette 
Abbaye obtint permiÔion du Roi de vendre 
le fief, cenfives & terres qu'elle avoit en cette 
tiegé Parlé Paroiffè , & que le Parlement ordonna une 
*i Mars defcente fur les lieux pour juger de commoJo. 

IVIais cette venteJne fut point exécutée > puis- 
que la Seigneurie de Fontenay appartient en- 
core à cette Abbaye. 

La Paroifle de Fontenay étoit autrefois plus 
étendue qu'elle n'eft aujourd'hui. Celle de 
Montreuil me paroît en être un démembre- 
ment très-ancien $ puifqu'elle n'a commen- 
cé , ainfi que fon nom le porte , que par une 
Chapelle que le Clergé de la Cathédrale de 
Paris y avoit fur fon propre territoire de Fon- 
tenay. Le lieu où les Minimes (ont bâtis , 8c 
où étoient avant eux les Bons Hommes ou 
Religieux de Grammont , a toujours été de 



Digitized by 



tV DOYENNÉ Dfi CHFLtf. ~ %% 

Fontenay & en eft encore , & par confisquent 
tout ce qui eft entre ce Couvent & le bout du 
Bois de Vincennes du côté de l'Orient. Pour 
ce qui eft du côté du midi , Ton ancien terri- 
toire eft jufqu'au bas du bourg ou village de 
faim Maur ; ce qui comprenoit un canton de Sauta! T. «3 
terres & vignes relevant en 14*0 de l'Hôtel P» **** 
du Pont Perrin , fai&nt partie de l'Hôtel 
Royal de faint Paul. Ce territoire eftfeparé ^ÏÛ 9 ?' 
de celui de la Paroiffe de faint Nicolas faj^pj? 
bourg de faint Maur , par une rue nommée * 
Beaubourg qui defcend à la rivière de Marne* 
Les maifons les plus voifînes du bourg de faint 
Maur des deux côtés de cette rue , ont été 
démnies de la Paroiffe de Fontenay , 8c unies 
à celle de faint Nicolas , par un Décret de M. 
de Perefixe Archevêque de Paris du 13 Jan- 
vier 1669. Cec|e défunion de Fontenay a été 
demandée par Sf&on Chauvin Secrétaire du 
Roi, Louife Godëfroy veuve de Jean TEf- 
cuyer Sieur de Chaumontel, & par quatre au- 
tres propriétaires de maifons tant dedans que 
dehors le bourg faint Maur , qui fe charge* « 
rent de payer chaque année une redevance au 
Curé & à la fabrique de Fontenay. Le ha- 
meau du Pont de faint Maur, qui à plus forte 
raifon étoit de la Paroiffe de Fontenay , en a 
aufli été défuni , & uni à la même Paroiffe de 
faint Nicolas , par un Décret de M. de Har- 
lay. Archevêque donné le 4 Janvier 1 69 3 • Par 
le moyen de ce dernier démembrement 9 la 
Chapelle de fàint Léonard fituée proche ce < 
Pont , fur le grand chemin & la defcente qui 
y conduit , n'eft plus de la Paroiffe de Fonte» 
nay. Ce Pont a porté long-tems le nom de 
Pont Olins Pons Olini ; quelquefois aufli on a 
dit le Port Olins. En 1 1 10 le Roi Louis-le- cW*f. $ t 
Gros remit le droit annuel de trois fols que Atari» 
F Abbaye de faint Maur lui devolt pour le 



Digitized by CjOOQ LC 



4& Paroissê de Fontekay SUR LE-BoiS 9 ' 
paflage de fes biens par ce lieu. En 1219 uit 
nommé Jean Ret qualifié Capellaaus de Ponté 
Olini , y jouifîbit d'une maifon. Dans le 
c*urs du même fiécle une des redevances des 
habitans de Champigny envers l'Abbaye de 
faint Maùr , étoit de fournir des facs adjerw 
dum bladnm difta AbbatU de Ponte OlinL II y 
a à l'autre bouc du Pont de faint Maur un lieu 
CArfff.-f. q ue j es anciens titres latins de l'Abbaye ap- 

fiujcr». " P e ^ ent Portas Longini t & les titres français 
Poleng , & qu'on trouve nommé maintenant 
Poulange dans plufieurs cartes modernes , ou 
Ppulangis dans les plus nouvelles. Ce lieu Ce 
trouve aufli être aujourd'hui de la Paroi fle de 
fàint Maur ; mais il étoit anciennement de 

ibid.foU z6* celle de Fontenay. Ilrefte une Charte d'Odon 
d£ Sully Evêque de Paris de l'an 1207 , qui 
marque qu'alors Radulfe Curé de Fontenny 
étoit en procès avec l'Abbaye de (àint Maur 
fur la menue dixme de là grange de Port» Lan- 

fini , & qu'il s'accorda fur les prétentions. 
It fans remonter fi haut , je trouve qu'en 
1616 le 1 Juin , Poulangy eft dit être fur la 
Paroifle de Fontenay , dans la permilîion ac- 
cord 'e à Charles Valdir Secrétaire du Duc 
d'Efpernon , d'y avoir une Chapelle domefH- 
que. Une autre preuve encore dé l'ancienne 
étendue de la Paroiflfe de Fontenay, eft qu'elle 
étoit tenue au reportage envers celle de No- 
Chartul. s. gent qui y touche , c'eA-à-dire, qu'à raifon 
ÎUglor. ad du voifinage les laboureurs de Nogent culti- 
12» 5. v oient le territoire de Fontenay , & que pour 
cela la moitié de la dixme de ces cantons ai«/i 
cultivés Te reportoit à Nogent , ainfî que le 
Gloffaire de Du Cange explique ce mot r«- 
portagium au fuiet de Clamard & de Meudon. 
Il y a fur la même ParoiflTe de Fontenay 
. une Maladerie , qui cft encore actuellement 

P • 4, • fia 
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tien de l'an Ï64S f dit ce qu'elle eft entre lé 
» bois de Vincennes & le bourg de Fonte- 
*» na jf * proche ce bourg ; qu'elle eft dé fon- 
dation Royale , qu'il n'en refte que des ma- 
*i fures qui fe voient fur le chemin ; que plu- 
d> /leurs terres en dépendent ; : & que le Grand 
»• Aumônier y pourvoit. >» Si cet article du 
Pouiilé eft exaft, il fera difficile de convenir 
de ce qu'a avancé M* Grancolas ; que la Ma- Hîft. de Fa* 
laderie de Fontenav au Bois de Vincennes , ris T. *• p. 
fut unie en i$66 a THôtel-Dieu dé Paris. 7J. 
Elle fubfiftoit dès l'an mp auquel elle eut 
part dans une rente fur une maifon à Paris , 
rue de la Voirrerie > en la cenfîve de (àint , ^ 

Merri , & qui au XV fiécle étôit voifîne de la rah. Ef* i*> 
Court-Robert. Ce qui en prouve encore l'e : Sfiriu 
xiftence dès le XIII fiécle > eft un a&e dé . 
jzii au Cartuiaire Epifcopal de (àint Maur , 
fol. 2 3 8. Plus un autre par lequel Adam Ha- ihid. 
rent Chevalier attefta en 1236 devant l'Ôffi» 
cial de Paris , qu'on avoit donné à la Lépro- 
ferie de Fontenay une autre maifon fîfe rue de 
la Corroirie , mouvante de fon fief, & qu'il 
FamortifToit. Plus , oh trouve une 'reconnoif- 
fance que le Provifeur de cette Maifon donna 
en 1176* comme il avoit reçu des deniers du CoéUCam. 
Roi la fomme de vingt fols parifîs' pour dé- Compnu ^ 
dommagement d'un fofTé fait fur fon fond 
pour le conduit des eaux : apparemment l'eau 
des fontaines de la côte pour le baflin de Vin- 
cennes. On connoiffoit à cette Léprofèrle 
trois arpens de terre aux environs de Vin- / 
ecnnes> fuivant un bail de 1303. Et en 145$ / 
trois maifons de la rue de la Couroyrie , dont 
avoit joui Jean le Danois * étoient dites lui* 
appartenir. Cette Léproferie , félon le Régi- % e g. vifit. 
ftre des vifites dés Léproferies de l'aâ 1 r , **pr. Parifi 
étoit pour les habitans de Fontenay , Mon- J* 5 xu 
treuil , Bagnolet , Neuilly avec fes hameaux , 
TQmtV. E 
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Paroisse de Fohtenav. sa r leBoi*, 
if pour tous les Ptfroifliens de Fontenay de- 
meurans à faint Maur. Il y eft fait mention 
„ d'un homme qui y avoit été reçu par Brevet 
du Roi Jean du z Oftobre rjso in fxojucundo 
mdveniu. C'éroit l'Evéque^ui y établiiïbit le 
Maître. Le principal bien qu'elle avoit alors, 
éto'it une dixme à Tillay proche Gonefle , ou- 
tre un droit de. bled fur les moulins du Roi fis 
^ à Goneffe même" , qui avoit été donné par 
ïnl Zp* faint Louis, & reconnu en 13^3 par le Roi 
Par. in Jean. Elle étoit fous lç titre de fainte Marie-» 
***** Mâgdelene. , fuivant un a&e du 10 Mars 1571* 
L'eau des fources qui ont donné le nom au 
lieu , ne fut pas toujours conduite à Vincen- 
Ordonn. des nés. On voit par une Ordonnance de Charles 
Rois. To.«. V datée de Vincennes le f Décembre 1377, 
P* 3 1 «• «q Ue j es caux (j e Fontenay fervoient aux abreu-. 

voirs que le Roi fit dreffer en fon Hôtel de 
Beauté ; & que les conduits paffbient à travers 
les mazures des habitans , de leurs vignes & 
de leurs terres , & que les gens de Fontenay 
Soient tenus de nettoyer ces fontaines , dont 
l'eau couloit jufques dans cet Hôtel. Ce fut 
' une des conditions fous lefquelles ce Prince 
les exempta de toutes prifes pour fon Hôtel 
& pour celui des Princes , 8c outre cela de 
celles qui Ce faifoient & derimpôts qui Ce le- 
Second vol. voient pour la çhalïè aux loups. Ces privilé- 
dW fa * ch °" 2 e8 * eurs ^ urent c o n ^ rm ^ s P ar une Ordon- 
folerfoh&t" nance de François I donnée à Carrières au 
mois de Juin içip, aux mêmes conditions 
que dans Jes anciennes Lettres, 

LE CHATEAU DE BEAUTÉ 
étoit autrefois le lieu le plus notable de la Pa-; 
roi(Te de Fontenay. Car quoiqu'il ne fût qu'à 
*une petite diftance du territoire de Nogent 
Cut Marne , il étoit compris fur celui de cette 
première Paroifle. Quoiqu'on attribue au Roi 
Charles Y d'avoir bâti le premier un Château 
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du Doyenné de Chflle. * Vi 
fcn ce lieu , il ne faut pas croire que le nom 
de Beauté ne foit que de Ton tems ; il pçut 
être aufli ancien que celui de Plai&nce , qui 
eft à un quart de lieue de-là , & même être 
plus ancien ; en forte que de ces deux noms 
qui font (ynonymes pour lignifier un liéû a- 
gréable , l'un âuroit fervi à faire penfer à 
l'autre. Il falloit qu'il y eut eu en ces quar- 
tiers-là un lieu dit Beauté dès la fin dudou-' * : 
fciéme fiécle , puifque dèsrlors il y avoit fur la ' 
Marne des moulins qui en ayoient tiré leur 
nom. On di foit en 1206, Les moulins de Invent* f 4- 
Beauté i ceux à qui ils appartenoient en trânÊ me £ f ™*& 
portèrent l'hommage au Roi cette année-là. ^j./^o* 
Ceux qui latinifoient alors ce nom \ em- 
ployoient le mot Bel Ut as. Charles V ne fit 
que relever ce nom , qui étoit prefqùe tombé 
dans l'oubli , en bâtiffant fur la côte d'où l'on 
voit Vincennes au couchant , Neuilly & Chel- 
les au levant , le cours de la Marne , Cham- 
pigny, Chenevieres, &c. vers le midi. J*aî 
vu une note de la main de Guillaume de rifle,. Kotd mf i* 
qui marquoit que Philippe-de-Valois avoit Kotit. p*U. 
commencé à faire conllruire ce Château, & P^fi'* 
que le Roi Jean l'avoit continué^ mais ce qui 
m'inlpire de la défiance pour cette remarque, 
efl que l'Auteur de la même note ajoute que 
Charles V y eft né ; ce qui eft faux , puifqu'il 
cft certain que ce Prince naquit à Vincennes, h?(I. Ac 
& que Chriftine dePifan afïure que ce fut lui Charl. V par 
qui édifia Beauté qui moult efl notable manoir. Chrîft. 
Quelques Chartes de fon règne font termi- p * * 4U 
jïées ainfi : Datum in domo noftra Pulcbritu- Ord. Royal 
Unis. T. 6. p. 379* 

La piété du même Prince l'avoit engagé à Mémor.Cam* 
' y conftruire auffi une Chapelle., dans laquelle Cemput» 
jon lit qu'il ji avoit trois Meffes fondées. Il y Ctorift. de 
attira l'Empèreur Charles IV qui y réfidà ^w-F-S»*! 
plutfeurs jours, & Charles V alloit le vifîte* 

EU 
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y * Paroisse de FoKf enay sur le Bois 
en ce lieu chaque jour, puis revenoit en fo« 
Château de Vincennes. Quoique Pair de 
Beauté fût très-falutaire , ce Roi y finit ces 
jours fans être bien avancé en âge le 1 6 Sep- 
tembre 1380. Ce Château continua d'être 
entretenu fous le régne de Charles VI 9 on y 
nommoit des Seigneurs de qualité pour Con- 
Mîft * * c fierges. On lit qu'après Charles-le-Bref qui 
Oodefroy^p! en déchargé, ce Prince donna cet Office 
79I . au Comte de Nevers : fon fils Charles VII fit 

•Dans Sau- préfent de c« Château à la belle Agnès , fort 
val le* Sieurs cônnue dans fon Hiftoire. L'Auteur du Jour- 
J$l^4*4« *" on re 8 ne a ^ ure <l ue c'étoit le Château 

Joûrn. de h ****** <pù f u ft *n t*ute PIfle de France* 
Chari. Vil p. Le Duc de Guyenne frère du Roi Louis XI , 
*°EÎo ^ des y r ^ 0 ^ en 1461 , lorfque le Parlement dé- 
Pr. PreVicLp! puta l'un <je fes membres pour aller conférer 
4j' t avecluh 

Dans le fîécle fîiivant ce Château étoit ré- 
duit à une fimple tour , à la garde de laquelle 
les Rois continuoient de nommer un Con- 
cierge. Le Sieur de Graville ayant celTé de 
Têtre , François I pourvut de cette Charge 
Monfmor Guillaume de Montmorency Fan 1 5 1 6. Il fut 
I fy^Z^Ù remplacé par trois de la même Maifon fucce£- 
fivement , depuis 1551 jufqu'en 10*15: que 
Henri de Montmorency commença à en jouir. 

La même, tour de Beauté fubfiftoit encorç 
au commencement du dernier fîéele. Claude 
' * Chaftillon en a fait entrer la repr éfentation 

Tojpg. de dans fa Topographie in-folio gravée, en 1 6 1 o. 
Chaftfllon f. Q n y vo i t q Ue cette tour étoit quart ée. Il 
**5 n » en rc g e q Ue j a pl ace ^ & quelques por- 

tions de la voûte qui étoit deflous. Ceux-là 
ont été mal informés , qui ont fait mettre par 
Dom Michel Germain dans la Diplomatique , 
à l'article de Beliitas \ que l'on a rebâti un 
Château à neuf fur les débris de l'ancien. Us 
pot confondu avec Beauté le Qhâteau de 
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f laifimce qui en eft voifîn , & qui a été^véri- 
ftblement rebâti plu/ieurs fois. Au bas des 
murs de l'ancien Château de Beauté , il y a 
encore un moulin qui porte ce nom. C'eft un 
domaine qui a été engagé au Seigneur de Plai- 
fance. 

Dans les cahiers des confifcations faites au CMers+rl 
nom du Roi d'Angleterre Henri VI , lorfqu'il 
fut devenu maître de Paris vers l'an 1423 , e& j?*. V^H* 
mentionnée celle qui fut faite de l' Hôtel- 
rouge , fief avec Juftice , haute , moyenne 8c 
balle, fi tué à Fontenay fur le Bois, & qui fut 
donné par ce Prince à un nommé Jean Dieu- 
]>ar, qui avoitaidé à faire entrer, dans Paris 
les troupes du Duc de Bourgogne. Cet Hôtel 
y eft dit relever de la Terre de Villemomble. 
C'eft apparemment une partie de ce fief qu'il 
faut entendre pour la Seigneurie de Ville- 
momble à Fontenay , laquelle s'étend dans le 
vignoble vers la Pifote , d'autant que les der- 
' nicres maifons de Fontenay en descendant de 
ce côté-là à main droite > font ce que Ton 
connoît encore (bus le nom de la Maifon rou- 
ge. On trouve auflï *e fief de d'Haute-Loup % 
mentionné dans le Procès-verbal de la Cou- 
tume de Paris de l'an 1 5 80 , où paroît Jean le 
Noir comme Seigneur du fief du Jardin , au- 
trement Hauteloup , à Fontenay & environs r 
ce fief eft dans le haut du village fur le che- 
min qui conduit .de Fontenay à Rony. On 
l'appelle plus communément le Fief du 
Jardin. 

Quelqu'un pourra peut-être penfèr , que 
puifque la Paroiffe de Fontenay s'étendoit 
encore dans le fiécle dernier jufques dans le 
bourg de faint Maur , tout l'emplacement de 
ce bourg & même celui de l' Abbayé en a dû 
être , par la raifon que lorfque cette Abbaye 
de ûint Pierre des Foflés fut fondée au VII 

E ii j 



Digitized by CjOOQ LC 



f 4 Paroisse de Fontenay sur le Bois , 
fiécle , il n'y avoit en ce lieu aucune EgUfe 
Paroiffiale t & qu'il eft certain que la pre- 
mière Egiife qui fut bâtie pour les ouvriers & 
payfans (erfs du Monaftere , fut à la Varenne ,» 
Tous le titre de faim Hilaire , laquelle Eglife 
n'exiftoit pas encore au IX fïécle. Mais cora* 
me je dois en parlant de l'Abbaye de faint 
Maur , faire un article particulier de ce lie* 
de la Varenne , je n'en parlerai point ici , non 
plus que de l'Eglife de faint Nicolas du bourg 
de faint Maur, qui fera jointe à l'article de la 
même Abtaye. Je me borne ici à donner une 
petite notice du Couvent des Minimes > qui 
eft compris dans la Paroifle de Fontenay». 

DU PRIEURÉ DES RELIGIEUX 
> de.Grandmokt du Bois de Vincennesj 

depuis donné aux Minimes. 

Le Roi Louis -le -Jeune ayant fait venir 
d'au de-là de la Loire., des Religieux établis 
par fàint Etienne de Muret , qu'on appelloit 
dès-lors Bons-Hommes de l'Ordre de Gram-» 
mont> leur donna dans le Bois de-Vincennes 
toute la partie qui étoit environnée de fofTés, 
& obtint de l'Abbaye de S. Maur , du Prieuré 
de faint Martin des Champs , & de celui de 
(àint Lazare de Paris , un abandon en faveur 
^ciôïift ^ e ^ es Grammontins , de tout le droit d'ulkge 
Se Paris. 1 * 3 ue ce * trois Maifons pouvoient avoir dans 
Felib. T. $. cette enceinte. La Charte imprimée en phi- 
p. €4 rhej\ fleurs endroits , eft de l'an 110*4. Dans l'aile 

1. co . 4 j. t j^j eu j e jviontreuil > d'un muid de grain à 
ibid. U &pai Villeneuve faint Georges , ils font appelle* 
, ,7, Religiofî bomiftes de Viçena, Dans le don d*ïui 
droit de fel à eux fait en 1 yj$ , par Thibaud 
de Montmorency & fes frères, il y a : EccleJU 
B. Maria de Vicena fratrjbus de Grandi- 
monte H/idem Dto JttvtiMilrm* On voit pat ce 
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dernier acle, que leur Eglife fut bien-tôt bâ- 
tie : auffi n'y avoit-il rien de plus fimple que 
ces fortes d'édifices dans cet Ordre , ainfi 
qu'on peut en juger par d'autres du même 
tems qui fubfiftent encore. Ce qui fit beau- 
coup eftimer ces Religieux , fut non-feule- 
ment leur vie auftere , mais auffi l'attention XJ&rd.Hîfl. 
que le Prince eut pour eux & la confiance 
que Philippe -Augufte eut dans les lumières JJJ* 
<!u Frcre Bernard , qui lui perfuada de chafler 
les Juifs de fon Royaume. Ce Prince ne vou- 
lut pas même partir pour la Terre - Sainte , 
qu ? il n'eut recommandé à la Reine & à Guil- SJgtrdns 
laume Archevêque de Reims , qui d-voient i«* 
difpofer des Bénéfices en fon abfençe dans le 
cas de Régale , d'ufer des confeils du même 
Religieux. Il ne prend point de qualité dans 
un ade de 1 196 , où il eft nommé à la tête de , 
fa Communauté dans un Traité qu'il fit avec C**!*"* 9 * 
l'Abbaye de faint Nhur f touchant des gords * dm 
ou fofTes à poiffon. Cet acle commence ainfi : 
Ego Frater Bertiardtês de Vicena # omnes ejtif- 
demhci frmtres. Ces Granimonrins reeevoient 
les legs que leur faîfôient ceux qui prçnoient v 
leur habit. Un d'entre eux leur ayant donné ' 
des terres àu - défions de Montreuil , Pierre ch*rtuLs. 
qualifié Correftor d&mtis de Vicenis , & les au- Gen>v. Parif, 
très Frères , promirent en 1125 aux Tem- f- 
pliers de Paris , Seigneurs cenfiers de ce can- 
ton , de vendre ces biens à des féculiers dans 
l'an , après qu'ils en auront été requis , & en . 
attendant de leur payer par an une oye^ ott 
douze deniers dans I'oôaye de l'Aflbmption. 
Le même Pierre Çorreâeur de Vincennesj chartMÏ.U* 
vendit en 1 1 3® une maifon à Paris , rue fainte v ?.* c JÏ L Jf; 
Marine , à Helie Soudiacre du Pape & Cha- ^Jf c ^ 
n.oine de Troyes. ' Bor de vue» 

Il n'y a voit pas encore cent ans écoulés der *«/./«/• %%* 
puis leur établifTement \ qu'on leur forma des 

Eiv 
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fé PAKOTStE M FoKTBIÏÀY SUR It BoïS; \ 
difficultés fur leurs biens. Us préfenterent au 
fog. P*rl. Parlement de la Chandeleur i z6o * la Charte 
Ogier To. i. j u r 0 î Louis VII , & ils ne furent pas pour 
54- ce j a écoutés plus favorablement. Le Parle- 
tàU* 250. ment delà Pentecôte 1171 $ décida qu'une 
, çertaine partie du Bois de Vincennes entou- 
rées de vieux fofTés ne leur appartenoit pas, 
mais au Roi. Un peu après Tan 1 300, Robert 
de France Comte de Clermont , fit de nou- 
veaux bâtimens dans ce Couvent , & Louis- 
Sauvai T. Je-Hutin permit en 1514a Louis de Cler- 
p * * C4# mont Chambrier de France Ton fils , d'y loger 
*jg. Part, lui & fes hoirs. Les Grammontins ayant cédé 
15 Afri * m au Roi Charles cinquième de leur terrein en 
** fa clôture du même Bois , ce Prince leur don- 
na d'autre bien en place ; (Ravoir la terre de 
Quincy en Brie , qu'il leur amortit ; mais" au 
fiijet de laquelle les Officiers de Provins les 
Cod. Hegiui inquiétèrent encore. Un Mémorial de Pan 
*74j. 1 3^8 , parle de i'acquifition qu'ils firent alors 
de trois arpens & «îerni & huit perches de 
bois à Vincennes. Chriftine de Pilàn en fâ 

Îie de Charles V , met parmi les fondations : 
tem les Bons-Hommes d r em(rès Beauté , £kns 
* »• dôute a caufe qu'il augmenta leurs biens. ; 

Antîq. de On peut voir dans Du Breul les noms de 
Paris , pag. pl u fieurs Prieurs de cette Maifon. Il en a 
101 même donné les épitaphes en entier tirées de 

leurs tombes , qui fe voient encore , chVil > 
en lâ baffe Eglife. Le fécond Prieur n'y eft 
- dit mort qu'en 1 341 • Ce qui fait voir que ce 
jnom de Dignité commença tard en cet Or- 
dre : le neuvième Prieur mourut en 148$ , 8c 
l'onzième eh ifof. 

Depuis Pétabliffement de l'Ordre ^erChe- 
valier^de faint Michel , fait en 1 469 par Louis 
XI , les Prieurs de cette Maifon de Vincennes 
en furent faits Chanceliers > ou plutôt ce 
Prieuré fut donné en Commende à des pe*3 
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fonnes d'un grand nom, telles que le Cardinal 
de Lorraine , Gabriel Le Veneur Evéque 
d'Evreux & Hurault de Cheverny Chancelier 
de France. En 1584 Henri III détacha ce- 
Monaflere de l'Ordre de Grammont , auquel 



Paris. Ce Prince incertain de l'Ordre Régulier 
a qui il le donner oit , y mit d'abord des Hie- 
ronymites de Pologne , puis des Cordeliers 
ou Frères Mineurs , & enfin des Minimes ti- 
rées du Couvent de Nigeon, qui en prirent 
poflèffion le 17 Oôobre ij8f. Leur enclos 
renferme 47» arpens. On va vi/iter par curiofité 
dans leur Sacriftie k Tableau du Jugement 
Univerfel de Jean Coufîn. On voit dans leur 
Eçlife inférieure devant l'Autel , cette inf- 
cription fur une tombe : Cy gifï M. Roger de 
Canon e Sieur de Mar/ac , Gouverneur de lu 
Citadelle de Nancy , Lie/* tenant Commentant 
du Château de Vincennes , mort audit Château 
h XL Avril 166$. 
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MONTREUIL SUR LE BOIS. 



deux lieux appellés Montreuil , l'un fitué 
à l'orient de la ville, l'autre à l'occident, il a 
été néceflajre de les diftinguer. Celui dont on 
parle en cet article eft le plus connu. Il n'eft 
éloigné du milieu de Paris que de deux petites 
lieues. On le (urnomme fur le Bois , parce 
qu'il eft au-deffus du Bois de Vincennes * oui 
eft au midi de ce village. C'eft un pays très-* 
cultivé , principalement en vignes & arbres 
fruitiers; il y a quelques plaines, mais beau-^ 
coup plus de coteaux ; les labourages ne font 
que dans la plaine au-deffus de la montagne 
quixouvre ce lieu du coté de l'orient: & il 
n'y a aucun bois dans tout le territoire. Le 
dénombrement del'Ele&ion donnoit à ce lieu 
1086 feux : ce que le Di&ionnaire Univerfel 
a rendu par le nombre de 2760 habitans , & 
le iîeur d'Oify par-^14 feux. 

Le nom de Montreuil étant Ecclé/îafUqne , 
parce que c'eft le diminutif de Moutier ou 
Monaftere , ne peut indiquer qu'une origine 
de même efpece. Il a été différemment altéré 
en latin. Dés le commencement du XII fîé- 
cle , qui eft l'époque la plus ancienne ou il 
parolfle dans les titres , on difoit Mufterolium : 
un peu après d'autres ont écrit Mofteriolum : 
au XIII fîécle Moufîerolium , Monfterolium , 
Mànfleriolum^ Mufltriolttm , Mujlerolum , Mou- 
fierolnm , & quelquefois en françois Monfte- 
rol ou Monfterel. M. De Valois n'héftte point 
a affurer que la dénomination des deux Mon- 
treuil du Diocèfç de Paris , vient de Mo»«- 



Gd-feriolum, C'eft , dit- il , un petit Monaftere 
'à.'*' 52i * 9 U * a ^ ttn é le nom à chacun de ces deux 
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lieux , de même qu'à beaucoup d'autres. Mais 
comme on n'a aucune preuve qu'il y ait ja- 
mais eu de Couvent ni de Moines dans Vun 
ni dans l'autre de ces deux Montreuils , je 
penfe qu'il faut expliquer , ainfi que je vais 
faire, le fentiment de M, de Valois, ou l'a- 
bandonner comme faifant une décifion trop 
générale. De même donc que quantité de 
lieux font appelles La Chapelle , parce qu'il y 
a d'abord eu dans ces lieux un Oratoire , au 
bout duquel il s'eft formé des maifons , de la 
même manière plufieurs lieux onç reçu an- 
ciennement le nom de Monsfieriolum , quoi- 
que occaâonnê par une fimple Chapelle ; 



Communauté Ecclé£ailique , ou avoit été bâ- 
tie par cette Communauté ; car en ce cas on 
Tappelloit hionafisriolum , pour les diftinguer . 
de celles que des particuliers faifoient con- 
ïlruire. Dans cette hvpothèfe , puifqu'on ne 
trouve pas le moindre petit veftige de Mo- 
nachifme ancien dans nos deux Montreuils, jë 
dis d'abord de- celui-ci , que c'eft à quelque 
ancien Doyen del'Eglife de Paris qu'il doit 
fon origine. Quoique les Doyens en général. 

giflent remonter jufqu'au tems de Louis-le- 
ébonnaire > on ne connoit cependant ceux 
de Paris que depuis le X /îécle. Le Doyenné 
eut dès Ces commencemens un fief dans le ter- 
ritoire où Montreuil Ce trouve , & qu'il tint 
fans doute du Roi. Il en eft fait mention dans Veerof. Pd- 
le Nécrologe de cette Eglife , à l'annoncede «/• xtujt»' 
l'obit du Doyen Luc , à l'occafion d'une cen- **** *^*7 
fiye que le Chapitre acheta vers Tan 1260, ' n 
laquelle étoit Cmiée dans ce fief de Montreuil* 
Il eft probable qu'il ne faut point faire re- 
monter l'origine Je Montreuil plus haut que 
celle de ce même fief. Êe^Doyen qui le pre- 
mier en jouit , y conftruifit un .petit Oratoire 




appartenpit à une 
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qui aura été qualifié dé Monafttriotum ; le pays 
ayant été défriché de bonrie heure & trouvé 
propre à la vigne, il s'y fera feit des établiflê- 
mens de vignerons ; l'Oratoire du petit Mou* 
fiier leur aura (èrvi de Paroifle , fous le nom 
/de Monafttrel , ou Monftrel , & l'Evêque Je 
Paris qui en avoit permis Téreâiôh , s'en (çra 
réfervé la nomination. Maïs peut-être eft^-ce 
en.conféquence de quelque fondation faite 
par un Doyen de Notre-Dame , que le Cha- 
pitre de-Paris y alloit en proceflîonun certain 
jour de l'année , comme je J'expliquerai ci- *| 
après. 

Que TEglife Paroifliale d'aujourd'hui (bit 
encore à la même place dans laquelle étoit le 
petit Oratoire ou Monfierel du fief Decanal ; 
c'eft ce qui ne Te peut prouver. Il fiiflit qu'il 
ait exifté dans l'étendue du territoire auquel il 
a donné le nom. Je me fuis un peu étendu à 
débrouiller l'origine de ce Menfierel qui n'a 
jamais eu de Moines ; parce que ce qui fera 
dit ici fervira pour Montreuil d'auprès de 
Verfàilles t 6c ^ue j'y renverrai. Il eft bien 
vrai que plufîeurs Maifons Reli^ieufes ont 
. des revenus à Montreuil fur le Bois ; mais on 
connoit l'origine de tes biens ; elle eft pofté- 
rieure à la formation du nohi , & à celle des 
fiefs des Dignités de Cathédrale établis vrai- 
femblablement lors de Tinâitution de la vie 
commune des Chanoines , après le Concile 
d'Aix-la-Chapelle tenu en 8iô\ Je donnerai 
ci-après l'époque de ces donations faites à 
ilifférens Monafterés. 

Le lieu de Montreuil qui n'a dû commen- 
cer ainlî que par un Oratoire au milieu d'un 
fief, ainfï <jue tant d'autres lieux dits La Cha- 
pelle y étoit devenu con/îdérable , au moins 
dès le règne du Roi Philippe I. Je me fonde 
for le Nécrologe de l'Eglife de Paris , pour. 
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t>tj Doyenné t>t Chelli. ét 
affurer que le Chapitre de Notre-Dame étoit 
dès-lors dans Tufa^e d'y aller en Proceïlion , 
s'il n'y alloit pas déjà auparavant. Je le prou- 
ve par la donation que fit Foulques I du nom 
Evêque de Paris , qui fïégea les années i iôj 
& n 04. On y lit au 8 Avril : Obiit Futco Pa- 
rifienfis Ecclëjta Epijcopus qui fecit un a m dù- 
tnum in clauftro Ç$ dédit ttovcm arpftmos vi- 
nearutn ad Stationem ad Mouflerolium. Ou 
Foulques établit la Proceflion , qui vraifem- 
blablement fe faifoit le jour de faint "Pierre «, 
ou bien il fonda feulement le repas qu'on y 
prendrait ; car à la Station de faint Maur , 
quoique plus longue, il étoit défendu de rien 
manger , parce qu'elle fe faifoit en Carême* 
Ce ne fut pas-là au refte la feule chofe par 
laquelle Montreuil fe trouvoit diftingué , au 
moïns dès le XII fiécle : les Evcques de Paris 
ayant partagé l'Archidiaconné de Paris en 
deux Doyennés , quant aux ParoifTçs , lecho^- 
firent pour être le lieu de la réfidence de l'un 
des deux Doyens ; ce qui fut caufe que pen- 
dant plufîeurs /ïécles on difoit le Doyenné de 
UmttmiL Le Pouillé du XIH fiécle en fert 
dé preuve. Il place fous le titre de Decknatus 
Mvfleroli , toutes les Cures qui font réputées 
aujourd'hui être du Doyenné de Chelle, & il 
n'emploie le titre de Decanatus de Ca'a , qu*à 
l'égard des Abbayes & Prieurés qu'il met fous 1 
ce Doyenné purement Monaftique & com- 
pofé d'Eglifes Régulières. C'eft même de-là , 
y qu'on peut encore prouver -, que Montreuil 
n'a jamais rien eu de Monaftique. Maurice de 
Sully Evêque de Paris , plus ancien d'un demi- 
necle que la confection de ce Pouillé , me- 
noit quelquefois le Doyen de Montreuil avec 
lûi , ou lui donnoit l'hofpitalité : ce qui fait 
qu'on le trouve témoin <lans des Chartes de 
Ç€ Prélat ; par exemple , dans une qui regarde 
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tfi Paroisse d*'Montrîuil sur lx Boi$ 
l'Abbaye de Chaalis , & qui eft de l'an tù 
Portefeuille on lit : Tejïis Bernerus Decanus nofter de Mofi 
Gaig foi CrC £ ****** Comme plufîeurs actes fe paffoient aà^ 
104, .* paf^ya^ i es Doyens ruraux , de -là vietÉ 
qu'on trouve pareillement des Chartes expÇ- 
* diées par des Doyens de Montreuil; il y en** 
une entre autres, d'Ifembard Doyen de Me** 
dtdrt. Um fierolia dans le Càrtulaire de T Abbaye de "ti* 
fi. 10. 

vry y à Tan 1218, Le Curé de Montreuil fitt 
auffi toujours pleinement du choix de l'Eve* 
que. Le Pouillé du XIII fîécle & tous les fui- 
vans font uniformes là-defïùs. Une Sentence^ 
4e l'Official de Paris du 22 Juillet 1 329 , en 
faveur de Jean d'Orly Curé , m'a appris que 
Jei & (es prédècefleurs avoient joui de tout 
drok de baffe- Juftice fur une maifon du vil- 
lage dite La Chapellerie. Un autre faitjpeu 
connu concernant cette Cure , eft qu'en ¥%9i 
après le décès de Denis Le Roi Curé > elle fe 
trouvoit unie par autorité Apoftoiique au 
wlr'n s*' Collège de Beauvais dans Paris : en confiera* 
*r# m pir. t j on ^ cg Collège Rengagea par a&e du 
4 Juillet de cette même année , de payer tous 
les ans à la faint Martin d'hyver à FEvêque 
de Paris & à Ces fuccefTeurs , feize fols pari fis. 
On ignore quand & comment cette union 
a cefle. v 

L'Eglife qui (ùbfifte aujourd'hui à Mon- 
treuil , quoique bâtie dans ces tems- là » eft 
aflez belle & répond au titre de Doyen que 
portoit le Prêtre qui la deffervoit. On y mon- 
te par quelques dégrés. Le chœur eft fiire- 
ment d'une bâtiflè du treizième fîécle avec 
des galeries a jour. La tour placée vers le 
nord en eft aùm ; maïs non pas la flèche qui 
n'a été faite qu'après. Cette Eglife d'une 
grandeur allez confîdérable , eft pareillement 
accompagnée de deux collatéraux , fqavoir un 
de chaque côté : les piliers en font affez délit 
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bv Doyenné pi Chillz; b *$ 
cats , fiir-tout dans le chœur. Saint Pierre 6c 
faint Paul font les Patrons ; & la Dédicace 
s'y célèbre le Dimanche le plus proche de la - 
Fête de faint Matthieu, On ne trouve point 
en quelle année elle fut faite , on fçait feule- %eg. . Ef. 
ment que le x6 Mars 1 540 , l'Evcque de Paris *>*rij. 
permit à celui de Megare d'y bénir des Àr- 
tels ^ & une portion de terre proche l'Eglife. 
Il eft notoire auffi par les Regiftres de l'Ar- 
chevêché, qu'en 1611 Thomas Defchamps 
Curé de ce lieu , ayant expofé à M. de Gondi 
( qui n'avoit encore que le titre d'Eveque 4e 
Paris ) que Marie de Beauvilliers AbbefTe de 
Montmartre , lui avoit fait préfent des os d'un 
bras & d'une côte des faints Martyrs com- 
pagnons de (àint Denis , le Vicaire Général 2 ? 
Sjlvius 4 Petra viva^ lui permit d'expofer les Ap,a : l62l# 
os du bras dans l'Eglife de Montreuil , & la 
côte dans la Succurfale de la Piffotte. Je n'ai 
vu dans cette Eglife aucune fépulture remar- 
quable. 

Martin le Marinel Prêtre du Diocèfe de 
Coutances , qui s'eft fait connokre par quel- 
ques ouvrages Liturgiques dansletems qu'il 
fut attaché à Dominique Seguier , fucceifi- Kcg. Ar- 
vement Evêque d'Auxerre & de Meâux , p * r i/* 
avoit été fait Curé de ce Montreuil le 19 

Mars 1627- - 

La première des Maifons régulières qui pa r 
roît avoir eu du bien à Montreuil, eft l'Ab- 
baye de faint Vtâor de Paris', à laquelle le 
Roi Louis-le-Gros donna fur le domaine de 
ce lieu lorfqu'il l'a fonda en 1 1 1 3 , le labou- 
rage, d'une charrue avec un hôte qui cultiyoit 
ces terres : Apud Mufteroliur» *mâ efl juxt* u t % gctL 
Fontanetum , terrant unius carruc* cum uno Par if. r. i. 
bofpite. De-là l'origine de la Seigneurie de*>- 79*. 
faint Viâor en ce lieu. Ce fut depuis ce tems- Sali. t ht. 
là un domaine avec maifon Seigneuriale , où * 7- *7f 
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?4 Pauoi^ss m Montrïuil itsi tcBot*» 
il fat permis par l'Évêque à Robert Abbé de 
Cette Eglife en 1260 » d'ériger un autel pouf 
y faire célébrer. Quelque autre Roi y ajouta 
apparemment la Juftice , puifque parmi les 
Ferîttarre Arrêts du Parlement il y en a un du 2 Jan-> 
blanc dttChâ- v j er , . , 9 % p ar lequel la haute- Juftice des Re- 
tclcc. f. iji. lig j cux de fa{nt ^ i(ftor ^ Montreuil leuf e ft 

tf/tf. /W. confirmée ; & qu'il y a une Sentence de Hu* 
iiZf gues Aubriot Prévôt de Paris , du i% Mai 
1376 y qui les y maintient. Le Prieuré de 
faint Martin des Champs avoit hérité de quel- 
ques vignes apud Aiufleriolum i mais c'étoit 
un fi petit objet , qu'il en avoit accordé la 
Hifi. s. jouiflTance à un Notable appellé Adam de 
UUrt. p. 195. Bray ^ lequd en j 1?z la céda à Thibaud fon 

chârtnL s m fils* Les Chevaliers du Temple prétendoient 
Genêv.Mdtn. vers Tan 1210 être Seigneurs de cinq arpens , 
«Uj.f.aij. dont le legs avoit été tait aux Grammontins 
du Bois de Vincennes. Et en cette qualité de 
Seigneurs cenfiers & jufticiers de ce canton, 
ces mêmes Grammontins leurs dévoient payer 
une oye chaque année : ils avoient de plus un 
droit de dixme & un cens de trois fols huit 
deniers fur un autre labourage de Montreuil , 
chartut. s. appellé Bois Ruffin. Mais en 1224 Olivier de 
0€tMv.t*76. j a R oc h e Grand-Prieur de France, donna le 
tout en échange à l'Abbaye de feinte Gene- 
viève. L'Abbaye de Livry eut auflî des vignes 
ou un droit de vin à Montreuil dès le fiécle de 
GaÏÏ. chu fa fondation. La Bulle d'Honorius III , qui 
nrva T»m. 7. confirma fes biens en 1221, (pécifie les vi- 
\"l 'li' ? aes de Chahocil > de Montberling,;de Thieu- 
'cidrt.iivr. lemoy & de Montreuil. Il eft fait menu on ail- 
fit* + leurs d'une vigne des Chanoines de Livry à 
Montreuil i fur laquelle Henri Comte de 
Grandpré avoit quelque droit en i26"8. De 
plus Jean Comte de Beaumont attefta en 
Vhos MU- 1 220 , que Jeanne fa femme leur avoit donné 
tiosvinu deux pièces devin à prendre chaque année 

dans 
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DU DOYEKNÉ DE CHÈLLF. '6f 

dans les preflbirs de Montrai. Ainfi la maifon 
de Livry étolt confidérablement partagée à 
Montreuil ; car je penfe qu'il faut zum rap- 
porter à cette ParoifTe le territoire de Thieu- 
(emoy eu cette Abbaye avoit pareillement des 
vignes : ce lieu écrit auffi Tyeulemoi & Tele- 
moy dans les titres , & toujours par rapport à 
quelque pièce de vignes , me paroît être celui 
que depuis on a appellé Tillemont ou Til- 
mont , lequel eft un "canton de vignes fîtué fur 
la Paroiflè de Montreuil* Le même Jean 
Comte de Beaumont ci -deiïus nommé, fit 
aufïî part de ce qu'il avoit à Montreuil aux 
Moines de Gournay fiir Marne ; il leur donna 
en mi vingt fols parifis dans la cenfe qu'il 
y levoit. De toutes les Maifons Régulières 
qui ont eu du bien à Montreuil , il n'y a que 
&intVi&or*& les Templiers qui paroiffent 
y avoir eu une Seigneurie en forme. Les 
Doyens de Paris étant plus anciens au moins 
de trois fiécles que ces Ordres Réguliers t leur 
fief auifi doit pafier pour être plus ancien que 
la Seigneurie des autres. Ce fief avoit des 
mouvances > comme j'ai dit cî-deflus , & le P*~ 
Chapitre de Paris même les reconnut. Le r #*7 
même Chapitre eut pareillement par forme 
de legs quelques vignes fîtuées à MontreuiL 
Une Dame nomroéé Richilde en donna Qua- 
tre arpens aux Chanoines pour le repos de ÙM. w 
Tame de Thomas fon fils Acolyte Chanoine , UmU. 
& celâ ad jïation cm quatuor fereuht um. Cette 
Dame vivoit au plus tard dans le XII fiécie* 
Je ne la crois pas différente de Richilde mere 
de Matthieu de Montreuil , <iui donna en 1 1 7 % -> Du Breut 
une rente de grain aux Bons-HomiAes du p» 10 .6. 
Bois de Vincennes. A l'égard des repas de GMl. ch*. 
PAnniverfaire , on fçait que dès le dixième n ™* Tcm. j, 
fiçcle ces fortes de repas étoient établis fur le coi ' 
pied des quatre plats ci-deflus marqués. Au 
TomeV. F 
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66 Paroisse de Montreuïl sûr ie Eoif^ 
XIII fîécle Matthieu de Beauvais Chanoine 
de Paris , fondant un autel à Notre-Dam|^ 
donna pour cela entre autres biens un arpéitf 
CoUcB. mf)» de vigne fîtué à Montreuil, Les Chapelains àç 
fdcalcem^'^ nt Thomas de Cantorbery en la même 
a ca ce Eglifey en ont deux arpens. Je paffe légère- 
chtrtui. ment mr l'Abbaye d'Hierre , que des Lettres 
Hfdsrdc* Maurice de Sully Evêque de Paris atteftent 
y avoir eu la moitié d'un vignoble , venant 
d'Hildeande femme de Baudoin Flamand * 
auffi-bien que fur les Religieufes de fàint An- 
toine , qui y poffédoient un bien dès le tems 
Levée du j u R 0 j j e2LÏÏ ^ & f ur \ çs p reres Billettes ou delà 

fous ce Roi, Charité Notre-Dame à Paris , qui y avoient 
Homolog! un labourage qu'ils vendirent à Jerâme Du-» 
par r Evêque four Confeiller au Parlement en 1 57 j . 
du j % *ïtr ^ e domaine ^ u R° l en ce ** eu méritera- 
Cdud.n 1. vanta £ e notre attention. Philippe- Augufte ea 
f. 500. " fit auffi quelque diflra&ion l'an 1 1£ $ * en fa* 
veur de Gaucher de Chatillon , pour avoir de 
Hift. des hii le Château de Pierrefont. Quelques-uns 
Gr. Off. T. âflurent que le même Prince en donna le fùr^ 
*• P* 3*« pi us au commencement du fiécle fuivànt , à 
Guillaume de Garlande V du nom. Au refte 
Heg. Pari il fut jugé en Parlement Tan 1258 , que |a 
K^ntec.Pcih haute- Juftice de ce lieu appartenoit au Roi. Il 
du* Châteîeu Y eur vers * an r 4°^ une confiscation d'héri- 
f ol. if?. tages appartenant à Guillaume Barrand ou 
R*$. du Bureau Secrétaire du Roi , criminel de léze- 
ch%t*é Ma ) efté ' abrent & banni * Charles VI les 
taie 1415" ^ onna au Comte de Vertus, Vers Tan 1466 
Méni. de la Dreux Brudé Garde des Chartes du Roi & 
Chambre des Audiancier de la Chancellerie de France » 
'Comptes, ayant acquis de Thomas Boutin & Jeanne 
ti q Serar£ l'Orfèvre fa femme % une rente affife fur la 
, T. j. p. 390! terre de Monftereul fur le Bois de Vincennes; 

il fut fpécifié qu'elle étoit tenue en fief du 
Châtelet. 

Dçpuis Guillaume de Garlande xi-deflui 
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r>v DOYENNÉ de Chellè. &t 
nomme, je n'ai trouvé que les Seigneurs fui- 
vans de Montreuil. Jean Turquan Bourgeois - Fpît- à S. 
de Paris décédé en , en eft dit Seigneur 1 > U$ J CS 
en partie , dans ion epitaphe. Sauvai apporte cornptede 
une preuve que cette terre échut en Mpo, à la prévôté de 
Jacques Chevalier Maître des Comptes , par Paris 1491. 
fucceflion de fa mere fille de Dreux Budé , Sauval r - 
dont j'ai parlé un peu plus haut , & en con- 3 Rcg ; *àu 
féquence d'adjudication par décret. Je ne vois conieil du 
pas comment concilier ces derniers faits f avec Pari. 30 Août 
ce qui fe lit ailleurs, fçavoir que Montreuil voce 
près Vincennes a été poffedé par Jacques Huault.™ 
Huault qui alla à la conquête de Naples & y 
mourut en 14^5 , puis par fes defeendans * 
Pierre & Jacques Huault. Guillaume Corre- 
cteur, des Comptes fils de ce dernier » en jouit 
foit l ? an 154$. • 

Le Seigneur de Montreuil n'eft point nom- 
mé dans le Procès- verbal de la Coutume de 
Paris de 1 f 1 o ; mais dans celui de la réforma- 
tion faite en 1 * 80 , cette terre eft dite appar- 
tenir à François de Maricourt Chevalier de 
TOrdre du Roi : & Claude Breteau Procureur 
en Parlement , en eft qualifié Prévôt. Le Pro- Procès-vcr- 
cès- verbal d'où je tire ces dreonftances 9 don- bal pè 649. 
ne pareillement le titre de Seigneur en partie 
de Montreuil , à l'Abbaye de fàint Vidor, à 
la Sainte - Chapelle de Paris & au Grand- 
Prieur de France. C'eft aujourd'hui M. le 
Comte de Sourdis qui eft Seigneur de cette 
Paroifle. . 

LA PIS S GTE étoit autrefois de la Pa- fi*U. ehr. 
roiffe de Montreuil , comme auffi le Château r - 7« c * 1 * 
de Vincennes. Il y eut après la mort de faint ^artuU^ 
Louis qui y avoit fait bâtir une Chapelle » 
quelques dirTérens entre ce Chapelain Royal 
& le Curé. Simon de Matifas Evêque de Paris 
les termina en 1194. Cfiarlès fils aîné du Roi 
Jean, 3c depuis fon fuccefTeur à k Couronne , 

F* 
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it Parotssè de Montreutl sur le Bois; 
fous le nom de Charles V, étant né au Bois 
de Vincennes le z i Janvier i $ 37 , fut baptifé 
fur les fonts de la Paroiffe de Montreuil , ainfi 
Tréfqr des q UC ce Prince le déclare dans des Lettres de 
107." Pièce l'an 1 37 ï» dan s lefquelles il ajoute que Je aune 
de Bourbon fon époufe y avoit auffi été bap- 
è tifée. On trouvera ces Lettres au bas de cette 

page *• Voyez le refte à l'article de Vin- 
cennes. : 

* CHARLES, ffaVoirfatfonsi t. p.& 
a. Que nous efiant en l'Églifi Je faint Pierre 
de lez. Boit de Vincennes, ès fins de laqmlie 
Eglife nous C? notre très-ebiere C? amée Compa- 
gne la Rorne fufmer baptifés y pour re'verense de 
Dieu Ç£ de la glorieufe Mere de Dieu & dudtt 
K Apofire de qui làjefie efi aujourfbui , Ç£ auffi 

s la ftepplicatim de la femme Ç$ d'aucuns des 
amis charnel x de fit» Arnoult de Larron jadis. 
Maire de ladite Ville , que fut n*aguerre jufii- 
cié & pendu au gibet de Paris , à ladite fem- 
me t# amis dudtt Arnoult , avons donnez. X$ 
donnons dé certaine feience i$ grâce fpécial par 
ces préfentes , autorité & licence du corps dudtt 
feu Arnoult faire traife bors dtedit gibet où il 
efi à préfenr, peur feellui mettre îS faire met" 
tre eu terre-fainte ; toutefois que ce foit fecrete- 
ment Cî faut folemnités. Si mandons à notre 
Prevofi de Paris ou à fon Lieutenant , que ledit 
corps dudtt feu Arnoult face bail lier & délivrer 
s la femme amis charnel x dudit Arnoult , 
pour le mettre î$ faire mettre en terrer/aime 
comme dit efi y en faifant & feuffrant jouir £j 
ufer la scelle femme , amis dudtt feu Arnoult 
perpétuellement # patjiblement de notre préfente 
grâce , 2fc • Donné * notre Ville de Mon fier eul le 
XXIX de Juin , Fou de grâce MCÇC LXXV 
& de notre règne le douzième* 

Par le Roi T. HOCIE. 
Regiftre du Tréfor des Chartt 1 07 1 pHc t 14 J» 
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bu DorFNïré de Chflle; 6$ 
JLts habitans de Montreuil ont été favorifés 
pinceurs privilèges accordés par nos Rois. 
Ayant expofé combien ils avoient fouffert 
de Pabfènce du Roi durant les guerres , & pen- 
dant qu'Etienne Marcel étoit Prevot des 
Marchands , le Roi Jean par Tes Lettres du Ordoa. M 
mois de Mars 1360, les exempta de prîtes, Rois T. & 
c'cft-à-dire , de payer aucuns fubfïdes ni de Du * rcul 
loger les gens de fa fuite , & fit défenfes de 10 
prendre leur bled, vin , vaches, volailles ou 
autre bétail , à condition qu'ils entretien- 
draient à leurs dépens les fontaines de Mon- 
treuil , defquelles l'eau s'écouloit jujqu'à la 
rue Pavée qui alloit au vivier de Vincen- 
nes (a). Ces mêmes exemptions furent en- R 9 r *J! fl ^ < * 
core confirmées par Charles V en 1361 aux 01S ' 
mêmes conditions , & par Charles VI en 
I380 au mois de Février, En 1445 fous le 
règne Charles Vil , pendant que le Comte de 
Tancarville étoit Capitaine du Bois de Vin- 
cennes, les habitans de Montreuil & de Fon- 
tenay renflèrent à la foumiffion qu'on exi- 
geoit d'eux de faire le guet dans ce Château ; 
& l'affaire fut portée en Parlement, Leur Pro- 




que 

f de (eize lieues , le guet étoit inutile 
à Vincennes: l'affaire fut appointée. On voit 
par le refte du plaidoyer , qu'iLfut dit que du 
tems du Prince de Galles Vincennes n'étoit 
qu'une Maifon-forte & un Palais; que c*étoit 
feulement Charles V qui lui avoit donné la 
forme de Château : que le Roi Jean s'y étoit 
tenu fouvent , & qu'alors les habitans de 
Montreuil & de Fontenay y avoient fait le 

(*) Le Placard de M. V Avocat Pretoft" fur Vin- 
cennes en 1758, marque que c'eft au cour de ceue 
eau Tenant de Montreuil que finit la BanJ/cue de Paris. 
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70 PaUOÏSSE DE MONTREUIL StJR LE Boif, 

guet* Il paroît auflî par le même plaidoyer , 
que les habitans de la baffe-cour du Château 
étoient en différent avec ceux de Montreuil t 
fur ce que ceux-ci les avoient impofés avec 
eux au rôle des fubfides* Blanchard fait men- 
tion de Lettres - Patentes portant règlement 
fur les privilèges des gens de MontreuU ac- 
. cordées au mois de Mai 1 5 14 , & d'autres du 

Parfcpag! Roi Hen f in de 1>an 1547. Du Breul parle 
lcm ' p g * d'un Arrêt de la Cour des Aydes qui paroît 
avoir modifié & expliqué ces privilèges. Il efi 
reflé jufqu'ici de ces anciennes grâces de nos 
Rois , que les habitans de ce lieu vendant leur 
vin en gros , font exempts de ce que Ton 
appelle le droit du gros. 

Le territoire de Montreuil eft fertile non- 
feulement en vin , mais encore en fruits de 
pluiïeurs fortes. Le. nouveau Livre fur la cul- 
ture des pêchers imprimé vers Tan 174P » 
parle avantageufement de celle que font les 
habitans de ce lieu. 

Il y eut à Paris du tems^de faint Louis un 
célèbre Architede appellé Pierre de Monte- 
reul , qui bâti; le réfectoire de l'Abbaye de 
faint Germain des Prés &* la grande Chapelle 
de Notre- Dame voimie du Palais Abbatial, 
qui font deux morceaux gothiques très-déli- 
BriccT.4. cats. Brice & Piganiol difent qu'il eut aufllla 
conduite de l'ouvrage de la Sainte-Chapelle 
du Palais* L'infcription de fa tombe qui fe 
voit à la Chapelle de Notre-Dame ci-defliis 
dite, porte ces mots : Muflerolo natus i d'où 
M. Felibien en fon Traite des Architectes , a 
conclu qu'il étoit de Montereau ; ce qui a été 
fuivi par Moreri. Mais à moins que cet Au- 
teur n'ait eu une preuve pofitive que cet Ar- 
chitecte étoit de Mbntereau-Faut- Yonne , on 
doit fe déterminer à regarder Montreuil prq-r 
che Paris comme fon lieu natal , parce que 
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du Doyenné de Chelie. 7t 
c'eft à Paris qu'il a vécu y qu'il a travaillé , 
qu'il eft mort, & qu'il a été inhumé, & que 
dans cette ville lorfqu'on parle de Montreuil 
fans autre explication , on entend naturelle- 
ment Montreuil qui touche a\ix fauxbourgs. 
Il eft vrai que Mnfterolum en latin peut éga- 
lement fignifier quelquefois Montereau ; mais 
l'équivoque eft levée par Fépitaphe de fa fem- 
me ainfî conçue: Ici gift Annes feme jadis Je* 
Mejbre Pierre de Monter eul. Ce que je viens de 
dire touchant Fu(àge d'entendre à Paris Mon- 
treuil fur le Bois , lorfqu'on dit Amplement 
Montreuil, fe confirme par le récit que fit 
vers l'an i z 80 Guillaume le Cordelier , d'un 
miracle de faint Louis fur une femme qui Mfracl. de 
pendant neuf jours vint de Montreuil au tom- jjjj™ j£ U1 ** 
beau de ce Saint en TEglife de faint Denis , C * 
& fut guérie : il eft vifîble qu'on ne peut en- 
tendre -par ce lieu amplement appellé Mon- 
treuil , que celui qui n'eft qu'à deux lieues ou 
un peu plus , de faint Denis (a). Le Néero- Hift. de S, 
loge de l'Abbaye de faint Germain , nous j^erm. * 
apprend que ce Pierre de Montreuil mourut 
en ii 66 le 17 Mars, Il eft inhumé dans le 
chœur de la Chapelle , fous une tombe où il 
eft repréfenté le compas à la main» Ceft-là 
qu'on lit ces deux vers : 

F/or plenus morum , vivens dottor îatomorum y 
Mtfterclo n itus jacet hic Petrus tutnulatm. 

T I L L E M O N T. Le célèbre Sebaftien Ecarts db 
le Nain fe retira en 1679 fiir la même Pa- Mohtukuu. 

(a) Le Cartulaire de l'Abbaye de Liny parlant à . . 1 
la page 89 d'un Renaud de Montreuil , qui en i*oa 
avoit certains droits fur J'Eglifc de Clicby en TAunois, 
rappelle f(tn«*dur de/MujieroU : & dans une Charte 
de Louis VU de Pan 1173 chez Du Breul pag. 1016, 
un bienfaiteur des ôraxhmontins du Bois de Vincen*» 
«es eft Amplement dit Matthieu* de MentereU 
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71 Paroisse de Montrïuil sur le Boif, 
roifle, dans le lieu dit Tilmont , que j'ai con- 
jecturé ci-defTus être le Telemoi des titres de 
Supplém. de l'Abbaye de Livry. Ceft en cette folitude 
Moreri 1735. qu'il compofa plusieurs de fes ouvrages, Quoi- 
r ' * ,co !l 409 qu'elle fût éloignée dô près d'une demi-Beue 
™™ ^"del'EglifeParoiffiale , il y alioit exaâement 
^ les Dimanches & Fêtes pour exercer l'office 
de Diacre. M. Secoufle m'a dit avoir vu dans 
le cabinet où travailloit ce fçavant & labo- 
rieux Auteur , l'empreinte de. fcs deux pieds 
marquée (ur les carreaux qui étoient au-de- 
Ch ttV \' ^ C vant ^ e *° n kureau. ^ e Château de Tillemont 
mcSTiijuS.^ 0 ^ commun èn l6 l l à Séraphin Ragois 
Jet 163!. " Confeiller du Roi & Marie du Lac Ta femme , 
& à Jean Le Nainr Seigneur de Beaumont 
avec Marie Ragois fon epoufe. Aujourd'hui 
Tillemont appartient à M. Bucy payeur des 
rentes, 

MONTERE AU eft une Seigneurie fur 
la ^aroûTe de Mon treuil , un peu par de-là 
Cdrf. mfi Tillemont en tirant vers Rofiry. Au XIII fié- 
Êhûor 990. cle un Chevalier nommé Etienne y avoit 
*+7« quelques redevances , dont il fît préfènt aux 
Chanoines de (àint Jean-Ie-Rond de Paris , 
ceux-ci les vendirent peu après à l'Abbaye de 
fainte Geneviève. Cette Seigneurie a appar- 
tenu au XVI fïéclc à Meffieurs Dèsjardins 
Confeillers au Châtelet , Echevins de Paris 
Vers 1 5 30 & 1 570 ; & dans le dernier fiécle à 
M. Garnier , dont la fille nommée Marie- 
Jeanne Garriier Dame de ce lieu , épou(a en 
1 669 Etienne Canaye , décédç Doyen du Par- 
lement de Paris au mois de Janvier 17 44» 
liber r*b. SAINT ANTOINE eft un bien qui 
Cerner Com- appartenoit à l'Abbaye de ce nom à Paris , & 
f */• \ q U î anciennement s'appelloit Aunay. Dès Tan 
1 3 10 Pierre de Cham'oly riche Siegneur y y 
fit quelques acquittions de ce Couvent. 
f *' BOISSIERE eft une Maifon de cette 

^Paroiflè 
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vv Doyenné de Chelle. 7} 
Paroiflè non marquée fur les cartes , laquelle 
appartenoit en 161 6 à Jacques Chevalier de 
Renée de Pontlevoy (à femme, 

FORTIERE eft un Fief à Montreuil 
que je n'ai connu que par une affiche de Paris 
de l'an 1740* 

Un nommé Gandulphe de Arablis^ qui pa- 
roît avoir été étranger > avoit à Montreuil 
fous Philippe-le-Bel une Maifon & des dépen- 
dances. Ce bien étant venu à ce Prince par 
droit d'aubaine , il le donna Dour récompensé Regîft. 6» 
à Falcon de Regney Chevalier , par Lettres Trtfor des 
datées d'Arras au mois de Juillet 1 304. toït. 37 * 

Je lis ailleurs que Matthieu de Nanterre sauvai T. 
Préfident en Parlement fous Louis XI , avoit 3. p. 401. 
à Montreuil près Vincennes une Maifon avec * 
des pièces d'eau. 

Je trouve encore qu'en 1 164 , Charles IX 
fit don à Philbert Fillots de toift les droits du 
Roi fur une maifon & jardin fitués au même 
Montreuil > qui appartenoit auparavant à Gui- Mém. de la 
chard Richard Receveur des amendes de la Chambre det 
Cour du Parlement 

Le Gallia Chrijliana T. 1 . edit. 1 6% 6 , pag. 5 4 " 
éf7 , fpécifie à l'article d'Odave de Belle- 
garde Archevêque de Sens , dont on a quel* ^ 
ques ouvrages , que ce fut fiir cette Paroiflc 
511*1! décéda le Juillet 1 646. 




* 
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74 Château de Vincennes et Pauoisse 



V I N C E N N E S. 

Remarque fur le Bois , le Château, 
la Sainte-Chapelle , & la Paroifle. 

Premièrement fur le Bois qui a donné ceci/ton 
mm Cbâtt*u 9 

SI Ton s'eft beaucoup exercé jufqu'ici à 
chercher Tétymologie du nom de Vincen- 
nes (ans la trouver , ou fans avouer qu'elle 
étoit introuvable , cela ne péut-pro venir que 
Je ce qu'on n'a pas pris la peine de remonter 
* jufqu'aux plus anciens titres où ce lieu eft 
• , nommé. Les uns informés qu'il y a des titres 

FcnînMém. ^ at ^P s ou ce nom c * écrit V***"* ou VUen* % 
fur Charles* ont imaginé \ut c'étoit en place de Vit* fan* 
Vi. p. 49i« qui auroit formé le nom de Vie-faim , altéré » 
Du Brcul f e i on cux y en ce i u i <j e Vicenes. D'autres peu 
101 *• frappés de la reiïemblance de prononciation 
de ces deux mots , & établiifant toujours pour 
Valois tu- fondement de leurs conjeâures le mot Fï- 

, ont penfé que ce pouvoit être la diftan- 
Chaftclain. ce ^ ^ Parij ^ ce Ke|1 j> au _ 

Piganiol T. roitfait amfr nommer; ou que le Bois auroit 
*• * u contenu deux mille arpens ; ce qui auroit for- 
Mercure de m £ i e mot vingt-cent ou enfin que les habi- 
1740^ p.»4o6 tans ^ e cc ^ cu aur °i cm ht fitjets au paiement 
«a,07» ^* un dïoit & e vingtième» foit pour les Sei- 
gneurs, foit pour l'entretien des murs de Pa- 
ris. Mais pour abandonner ces étymologies , 
il fuffit d'être informé que dès l'an 847 , un 
Balu\e Cd- titre de l'Abbaye de faint Maur faifant men- 
fit4. t» 2. tion du Bois de Vincennes comme étant de la 
P HiB* &cL terre ou ^zxoifte de Fontenay , l'appelle Vil» 
Panx T* il ******* i que dans une Bulle de Benoît VII 
4r *f donnée l'jan $80, entre les jûens de l'Eglife 
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du Doyenné dï Chell*. 'ff\ 
de Paris, après Fontenetum cum Ëcclejia , il 
a tout de fuite : Vilcenam cum omnibus inibi 
adjacetttiis ': qu'en l'an io yj le Roi Henri I 
permettant aux Moines de l'Abbaye de faint 
Maur , de prendre pour leur cuifîne du bois de Ex ahîèvi»* 
la forêt du fifc Royal contigue à leur Mona- |**j>A# in t*« 
ilere, lut donne pareillement le nom de Vil- **l**Mâ*ri* 
tettas qu'en Tan 1077 on comptoit parmi les 
dons du Roi Philippe I à l'Abbaye de faint 
Maglôire r In Jilva qttA dicitur Vile en» du£ Chdrtnl, t. 
famma qfinina : que la Bulle de confirmation Maglor. BibC 
des biens dé l'Abbaye de Montmartre par K*g* 
Eugène III en 1 1 47 , parlant du bois que cette Hîft. Ptrif. 
Maifon pouvoit y prendre, fçavoir une char- T- 3* P * 6 .J' 
retée de boif mort, la défîgne fous ce nom m " M pi 
Jilva Vulcenia ; & qu'enfin dans l'acte d'e- 
change que Philippe-Augufte fit en 1 190 avec Hift. ée Pa- 
les Moines de faint Martin , pour le droit ris T '}' Ç" 
qu'ils avoient d'y pouvoir prendre du bois , le 
Roi dit in nemore noftro de ViUenna» Comme . 
donc voila un efpace de quatre cents ans & 
dans uft tems bien reculé , pendant lequel on 
a dit & écrit Vilcenna ou Vilcena , il eft tout- 
à-feit vraifemblable que ce nom vient de 
quelque mot des anciens Francs ou Germains 
tel que WiU , qui dans la Loi des Bavarois 
figmfioit un cheval médiocre ; Se qu'ainfî il y \ . 
auroit pû avoir en ce lieu un petit haras qui 
auroit donné le nom au Bois. Il y ayoit auffi J***l. Be- 
en Champagne au X fiécle proche î' Abbaye ntâ. r. 4. 
de Montirender un lieu appellé Velceni* , où *»• * 91 * 
Heribert Comte de Troyes afligna.à ce Mo- 
naftere quelques maifons. C'en donc le re- 
tranchement de la lettre / fait par Tufage vul- 
gaire , qui fut caufe qu'on dit depuis Vicenna 9 
& Vicennes, d'où l'on a fait Vinciennes & 
Vincennes. 

" Ce que j'ai dit iufqu'ici , fuffit pour mon- 
trer qu'il n'y anulfond à faire fur lesétymol<>: 

Gij 
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ï6 Château t>s Vikcennés Et Paroïsîi 
gies ci-defliis rapportées , & prouve en même- 
tems Pancienneté du Boîs de Vincennes. Ou- 
tre ce que j'ai marqué en pafïànt , fur les ufk* 
ges que les Rois accordèrent à plufîeurs 
Communautés dans ce Bois , on doit encore 
Mém. fur compter parmi ceux qui y eurent part,, les 
yi nw *nesen Lépreux de S. Lazare lez Paris , qui yavoient 
tome de pli- j a c h ar g C J un cheval par chacun jour , en 
* * Tertu d'une donation de Louis VII. Maïs if 
JEaut croire que depuis Tan 847, auquel l'Evê- 
fjue & l'Eglife de Paris ; comme Seigneurs de 
jFontenay , jouiflbient d'une portion de forêt 
dans ce territoire , il s'étoit fait quelque é- 
.chançe entre eux Çc le Roi > de qui fans doute 
ces biens leur étoient venus ; car on ne voit 
pas depuis bien des fiécles que l'Eglift de 
Paris pofTede rien à Vincennes , qu'elle puifTe 
dire provenir de Tes anciens fonds. 

Vincennes n'a donc d'abord été connu que 
par le Bois qui porte ce nom : & ce bois n'a 

Eis toujours été de la même étendue. En 1 1 64 
ouis VU déclara qu'il don n oit au* Reli- 

fieux de Grammont toute la partie de ce 
ois avec le fond de la terre qui étoit entouré 
Je foffés , fans dire fi c'étoit lui ou un de fes 
prédécefleurs qui eût fait faire ces foffés. Phi* 
♦ lippe^-Augufte fon fils fit fermer ce Bois de 
feuchêneT» fortes & épaiffes murailles en 11 83. Rigord 
5. p. 11. auteur contemporain qui a écrit ce fait*, aC- 
* (îire qu'avant ce ^|ms-là ce Bois étoit ouvert 
à tous les paflàns , & qu'Henri Roi d'Angle- 
terre ayant été informé de cette dépen(ç de 
Philippe-Augufte, envoya les cerfs , dains & 
autre betes fauves qu'on put prendre en fes 
Duchés de Normandie & d'Aquitaine, pouf 
ïes y meure* H y a apparence que ce fut auffi 
alors que fut bâtie la Mai fon de plaifance de 
ce lieu » qui dans un aâe de l'an 1 270 çité ci- 
$près | eft Amplement appelle RegaU mam- 
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t>v Doyenné de Chellf, yf 
tium. Comme les Hiftoriens qualifient les Rjgord ; 
murs de ce premier Parc de murs très-forts, GuiH, îeBre* 
murooptimoj muro fortijHmcr % cette première ton » 
obture eft indubitablement celle qui n'eft 
plus reconnoiflâble que par les veftiges émi* 
nents qui en reftent couverts de gazon , que • „ * 
les payfans appellent le dos â*ha. Il en filbfifte 
encore des portions très-conadérables entfe 
le Château & faim Maur, qui font voir que 
ces murs étoient épais de quatre ou cinq pieds» 
Je les aifuivis en quelques endroits du câté du 
couchant , & j'ai reconnu par les importions 
de pierres qui y fon.t encore à fleur 3e terre en 
leur premier état , que Rigord ni Guillaume 
le Breton auteur du tems , n'ont point exa- 
géré dans leurs expreflions. Je me luis un pm 
étendu fur ces veftiges de la première clôture » 
afin de diffùader quelques perfonnes qui les 
trouvant fi épais & fi remplis de chaux & de 
ciment 9 m'ont dit que ce pouvoit être un 
refte d'ancien chemin Romain fur lequel on 
auroit fait pafler la charrue. Depuis cette clé* Regift. 
ture Philippe -Augufte acheta encore l'an Tréfor de* 
fin des Religieux de Grammont quelques Chartes. r# A. 
bois fitués horsles nouveaux folTés , & menu? 1 x * 
Cfcs fojTés neufs , pour le prix de iooo liv f 

Quelle qu'ait été la Maifon de plaifance Château 
que Philippê-Augufte fit bâtir dedans otfpro- £ u Mais** 
che le Parc de Vincennes, cette Maifon & ce RoYAtï - 
Parc furent fouvent honorés de la prétènee 
de faint Louis. Joinvilledit : » Mainte fois pag. i%; 
» ai vu que lé bon Sain* après qu'il avoit ouï 
» Méfie en efté, il Ce alloit elba.tt.re au Bois 
» de Vincennes & fe feoit au pied d'un chef- 
» ne 5 & nous feifoit aflèoir tout emprès lui. , 
» Et tous Ceux qui avoient aflaire à lui , ve- 
» noient, à lui parler , fans ce que aucun Hùif 
» fier ne autre leur donnaft empefehenient. 
JJn autre Auteur de fa vie , a auflî écrit que viefançoit 
1 Giij 
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7$ Château de Vincennes et Paroisse 
fcptrunCorn faint Louis au fortir de fon fommeil d'après 
dciicr ; mifc midi 9 fè rendoit quelquefois à Vincennes & 
les ^oUanT ^ *° u P°î t# Mais Nangis y marque plus formel- 
rçAoût? n * lement la ré/idence de ce Prince , lorfqu'il 
DuchêneT. écrit qu'A y fit mettre la Couronné d'épines 
S» P« îîS* de Notre-Seigneur en dépôt à fon arrivée de 
Sens , & qu'il la porta depuis le Bois de Vin* 
cennes jufqu'à Notre-Dame de Paris , nùds . 
pieds lui & Tes frères. Les Chanoines de Sté 
Geneviève l'étoient venu trouver au même 
Bois de Vincennes quelques jorçrs avant cette 
Archiv. s. Pç oceffion , pour lui faire agréer qu'ils ne 
Gentyefe» portaflent point en cette occafîqn la châfle de 
fainte Geneviève. Ces Faits fqnt de l'an i z 
Thom. can- Ce fut au même lieu que le Thalmûd fut ren- 
*j* r *L-L du l'année fui vante aux Juifs ; reftitution qui 

de Apihas % r . • • 1 1 A * . 

cap. i. parut li peu canonique , que félon un Auteur 
dumémeiiécle, le Prélat qui l'avoit procu- 
rée % fut atteint au Bois de Vincennes même 
d'une maladie fbudaine qui obligea S* Louis* 
d'en fortir promptement. Lorfque ce Koipar- 
tit pour fon fécond voyage d'Outremer en 

ifech&te T. %%6o » il vint coucher, dit encore Nangis, au 

S».?» J*4» Bpis de Vincennes pour y prendre congé de • 
la. Reine fon époufe, Cette Princeffè y étoit 
en i*7ç> fur la fin de l'été , lorfqu'Etienne 

• Tempier s'y rendit pour la confoler de la 

Hii?. EicU mort de ce faint Roi. Cet Evêque de Paris y 

Pans. r. 2. y C ç U t par occafion l'hommage de Iolende 

t *g« 490» Comteflè de Flandres pour la Seigneurie de 
Montjay ; & c'eft cet aâe qui appelle ce lieu 
♦ "Régale manerium. • x . 

rhilippe-le-Hardi fils de faint Louis donna 
des accroilfemens au Parc , par le moyen de 
quelques acquifitions des années 1 274 & iui- 
vantes. Il eut du Chapitre de faint Marcel 72, 
arpens de terre , fur lefquelles ce Chapitre 
avoit deux tiers de la dixnîe & le Curé de 

, Charenton l'autre tiers. Eh compenfatiç^i de 
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Quoi 11 donna à ces Chanoines de feint Marcel Trèfit des 
un muid d'avoine à prendre fur fon grenier à Ch*ru 
Paris. Il y fit auffi une nouvelle clôture entre 
le BoJs & le hameau de faint Mandé ; il y 
acheta des foffés 6c des conduits d'eau qui le 
déchargeoient dans le Vivier près le même 
Heu de faint Mandé. Ce même Roi avoit é- 
% poufé a Vincennes l'an 1 274 en fécondes no 4 * 
ces , Marie fille du Duc de Brabant. 
- La fréquente réfîdence des Rois & des Rei- Histoire- 
nes de France en ce lieu au commencement Ch * 
du Xiy fiécte , & dans le tems même de leurs ej AN g/ 
malàdies, fu£jiofe qu'il y avoit déjà vérita- 
blement un Château , avant que Ton jettât les 
ibndemens de celui qui fubfîfte aujourd'hui. 
Jfranne Rehie de France époufe de Philippe» continuât! 
le*Bel y ^ourut lejt Avril 1304. L'écrivain chr.tUngiU 
qàr cft du mêm^ tems , met : apui Nem*s 
Vincenntntm. Le même rapportant la mort du 
Roi Louis-le-Hutin qui y .arriva en 1316, 
jnet in domo Régals Nemùrh Vicenarum. J*a* 
jouterai ici en paflant <0k Clémence de Hon- 
grie Cz féconde femme continua de jouir de 
cette Maifon jufqu'àu 1 % Août 1 3 17 , qu'elle 
la céda au Roi Philippe-le-Long fon beau- 
frère , qui lui donna en échange la Maifon du 
Temple & celle de Neelle , par tranfèdion Titres de 
paffée à Poiffy. A l'article de la mort du .Roi Godefroy, 
Gharles-le^Bel arrivée le 2 Février 1327 » 
l'écrivain Ait apud Nemus Vietnamien , & de 
même en rapportant la naiflknee de la fille 
dont Jeanne d'Evreux troifiéme femme de ce 
Roi y accoucha deux mois après. Enfin ce 
même Ecrivain rapportant à l'an 133; , le$ 
miouvemens que l'on fe donna à Paris à Poe- 

cafion du fentiment du Pape Jean XXII (ûr 
la vifion béatifique , dit que Philippe • de- 
Valois raflèmbla à Vincennes pour en raifon- 

v. v G iv 
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• 'toXHATfATTPE VlKiCEKKÉS ET PAROISSE 

lier en fa préfence , tous les Théologiens 9t 
ce qu'il y avoit alors d'Evéques 8c d'Abbés à 
Paris* Son expreffion efl in domo fua de Ne- 

Tkff.tnecd. mo *e Vincetmarum. On peut voir ailleurs la, 
décifion que fit cette Anèmblée. 

Il paroît que jufqu'alors les termes tnane- 
rittm & domus , étoient ceux dont on fe ftr- 
voit pour défîgner cette Maifoa Royale de 
Vincennes. Elle n'avoit pas apparemment eu 
jufques-là l'apparence de Château ; mais en 
1337 le même Roi Philippe-de-Valois com- 
mença celui qu'on voit aujourd'hui , & l'éleva 
jufqu r à rès de terre , confervant toutefois l'an- 
cienne Chapelle de faint Martin de la Maifon 
Royale précédente. Vingt-quatre ans après » 
^e Roi Jean Ton fils fit élever ce bâtiment jtf£ 
qu'au troifiémé étage. Pendant fa prifon en 
Angleterre , Charles Régent informé que le 
Bois de Vincennes dépcriflbit ^ à cauie du 
grand nombre de perfonnes â qui le Roi avoit 
. txSchedî* permis d'y prendre du bois , adrefla à Adam 

Q, SecoiuTc* oe Melun Ton Chamb#an 8c a Philippe Ogier 
ibn Secrétaire , un ordre pour défendre à 
Pluyau Confierge de ne plus permettre d'en 
prendre vJfons «es ordres pofterieurs â cette 
défenfe. Le mêmê Charles qui étoit né à Vii>» 
cennes l'année même que îe.3 fondemens du 
nouvel édifice avoient éié jettes , acheva étant . 
devenu Roi l'entreprife de fes ancêtres , 8c fe 
plut en ce lieu plus qu'en aucun autre de fes 
Châteaux. Toutes ces circonfiances fe trou- 
vent dans une infeription en trente-iîx vers 
françois , gravée fur une pierre de marbré 
soir à l'entrée du pont de la tour du Donjon. 
Ces vers font dit être de la composition de 
Philippe Ogier > dont je viens de parler. 
Comme ils font imprimés dans Du Breul 8t 
dans les Origines de la langue Françoife par 
Borel, j'ai cru devoir me contenter d'en doi^ 

• 
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V 

DU "DoYfNNE DE CHEtLE. if 

tier ci-deiTous la fubftance. Us commencent 
ainfî: 

Qui Bien confidere en œuvré 

£>i comme fe fhonftre $ defeueuvrt* 

Lorfque fa Maifon Royale de Vincennes - 
eut tout-à-iak pris l'air d'une Fortereffe , if 
fut réglé que les habitans de Montreuil & de 
Fontenay y feraient le guet , fçavoir quatre 
ie Montreuil & deux de Fontenay par cha- 
que nuit* Le Roi avoit ordonné, dès le tems 
de Bertrand Du Guefclin , que Ton feroit de 
grands manteaux de gros drap ou le chaperon" 
tiendrok. Le Portier du Château en avoit la 
. garde , & les leur donnoit le foir en entrant* 
Le Comte de Tancarville Capitaine de ce 
Château & Jean Sauvage fan Lieutenant ; 
eurent beaucoup de peine à faire continuer 
l'exécution de ce règlement. Les payfans aile- Mém.&Mf 
guerent que Virifcennes n' étoit qu'un lieu d e '*M, Tan ?îr 
plaifance ; il$ fe prétendirent affranchis de tou- J^i^/tT 
te fervitude, pourvu que ceux de Montreail * 
conduifîflent les eaux à Vincennes , & ceux de 
Fontenay à Beauté. On leur répondit que de 
tout tems ils avoient mis en sûreté leurs effets 
en cette Maifon Royale de Vincennes : qu'auv 
trefois tout le pays d'autour Fontenay Ôr 
Montreuil étoit en garenne Royale > ■ telle- 
ment que les tonins y gâtoient leurs vignes , 
Jfc que les gens de cette garenne pouvoient 
aller -jufqu'en leurs maifons découvrir leur- 
pot , regarder au four ce qu'il y a dedans ; ce 
qui étoit autrefois une grande fujétion. Aprèl , 
des informations fur tous ces points » ils fil-* 
' rent condairinés au Châtelet , ceux de Mon- 
treuil à fournir deux hommes au .guet > & 
ceux de Fontenay un , ou à payer îeire de-! 
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niers par chaque défaut : ce qui ne faifoit qu 

dix blancs par ans , au lieu que par l'Ordoii^ 

nance du Roi il était dit qu'on payerait huit 

. D .y e ?* fur ibis par chaque feu. Nous apprenons par 

IEt£*T Chriftine de Pifanen fa vie de Charles V* 
ris , Tom. », _ . . , r . 

1741* p. 141. 9 ue ce Prince a voit eu intention de faire une 
î&jh fermât à Vincennes , c'eft-à-dire, ua 
tfêtirg clos de murailles , & que pour cela il y 
avoit établi en htmUs manoir? la demeure de 
plufieurs Chevaliers , & autres /** mienl* 
* , & leur auroit affigné à chacun une 
jffente viagère : il voulut auto que ce lieu fût 
Méaj. en franc de toute ftrvitude de redevances. Il eft 

Placard, confiant au refie par des quittances des années 
*373 > iJ74 & 13^ qu'il acquit beaucoup 
dé terres pour l'augmentation de la garenne 1 
de ce Château* ït y fi» tenir en 137* le t6 
Novembre -un e/pece de Concile, compofï 
<P Archevêques i Eveques ^ Abbés , Doôeurs 
en Théologie & en Droit, nour déterminer 
quel étoit le tape que Ton devoit regarder 
t ^ comme légitime , 3t il y fut décidé que ce fe* 

roi* le Pape Clément VII. Maïs ce que Char, 
les V fit encore de fprt confîdérable à Vift- 
eft la fondation de h Sainte-Chapelle 
& dfes Chanoines qui la defferveht. J'en par- 
lerai ci-après plus au long, L'Ordonnance 
qu'il fit touchant la majorité des Rois , eft 
datée de Vincennes au mois d'Août 1 374. 

Le règne de Charles VI n'a rien de remar- 
quable par rapport à Vincennes , finon les 
Chartes qu'il accorda aux Chanoines pour ao- 

»naplir la fondation coismencée^par Charles 
fon pere : la naiffance & la mort de fon fils 
Charles Daufin , qui y arrivèrent le 24 Sep- 
Journal de tembre 1 & le 28 Décembre de la même 
Paris fous année. Sur la fin de fon règne èn 141 9* la 
Charuvi.p. ^tti du bois étant devenue fort grande, il 
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fut ordonné que le Bois de Vincennes feroit 
coupé (*). 

Du tems de Charles VII , Henri V Roi D ^ on ' St 
d'Angleterre qui prétendoit à la Couronne de c * 
France * vint mourir à Vincennes fur la fin 
du mois d'Août 1421. 

Louis XI étant en ce Château Fan i+6j à chen* S» 
la ToufTaint > y reçut hommage du Duché de 
Normandie que lui fit le Duc de Berry. Sous 
fon règne les titres font fouvent mûition de 
l'Etang de Vincennes, J'obferverai prélimi- 
nairement que dans certaines Lettre* de l'an 
1181 9 au commencement du règne de Phi* 
lippe- Auguûe , il eft fait mention de rifle de 
Vincennes : Infula de Vicenis , par rapport à 
l'abandon que l'Abbaye de Montmartre fit de 
l'ufage qu'elle y avoit. Peut-êtreque les foC- 
fés qui enviroimoient alors le Bois étoient 
remplis d'eau ; ce qui le faifoit confidcrer 
comme une efpece d'Ifle , avant la clôture de 
murs que ce Prince fit faire l'année ïuivante» 
Quoi qu'il en foit , lorfque les eaux des côlli-» ; 
nés voifînes eurent leur libre écoulement dans 
le bas du vallon , il s'y forma un étang , le 
même peut-être qui fubfiftoit encore il n'y a 
pas long- tems > & qui étoit du côté de faiiit 
Mandé, Dans un Compte de la Prévôté de 
Paris, eft articulé le paiement d'un Charpen- 
tier pour artoir fait un pont dormant au travers Sauvai T. |. 
du ru par ou vient l'eau de Bagnole t g? de Cba» p.4°7» ' 
tonne , 4 ? étang du Bois de Vincennes entre 
Us vignes de Montreuiï & de la PiJJote , nommé \. 
le ru Orgueilleux , lequel pont il éteit befoin de 
faire pour paffer If s gens qui alloient à Paris* 
Et plus bas : Réparations faites tant au*u de la ibid. p. 4^ft 
ïiffotte par ou va î$ coule Veau au grand étang 
du Bois de Vincennes , nommé le ru Orgueil* 

(4) Lè moule coûtoîti* ou i& fols , &onn v atoi^ 
que trente-deux bûches par moule, ibid* . 
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teux , comme à un vieulg qui efi joignant 
porte de la Conciergerie dudit Bois» On p€ 
conclure de ces deux fragmens de Comptes^, 
qui font d'environ Tan 1470, qu'il y avoïfc* 
alors au moins deux étangs à Vincennes. Ce 
font fans doute ces deux pièces d'eau qui fo- 
rent données par Louis XI , fous le titre d'E- 
tang & de Vivier* du Bois de Vincennes , .à* 
Olmer le Mauvais , Barbier Ai Roi, par Let- 
tLe& Par- très regiftrées en Parlement le 4 Janvier 
l«m. ^1 étoit alors Cohfferge du Château* 

p auv *g On lit qu'en 1474 il y planta trois mille chê- 
&mp?t. ' CX nes dans un Parc de deux cens arpens. 

Quoique la grofle tour du Château de Vin- 
cennes, Nommée aujourd'hui Donjeon, «'eut 
Sautai T. p as encore cent ans , les mêmes Comptes par- 
3» P» 414» J ent j es réparations qu'on y fit vers l'an 1 471, 
& jfpécifiént que Ton y* mettoit dès-lors des 
prisonniers. C'efi peut-être la première fois * 
qu'on la trouve deftinée à cet ufage , qui n'eut 
Mer des apparemment lieu que depuis que Louis XI 
f cJSwSâi em feit faire d'autres bâtimens dans ce Châ- 
teau. 

Sauvai jr. On apprend par d'autres articles des C*m- 
|«F» î»*» ptes de tan 14^5 que la Reine Anne de- 
Bretagne faifoit fa demeure à Vincennes , où 
elle a voit un jardin. 

En 1 %6\ fur le bruit qui fe répandit que les 
Prétendus Réformés faifoient des prêches au 
Kt£. Pari* château de Vincennes, le Parlement manda 
*> janvb j e Capitaine j c cc Château , & lui enjoignit 
de les empêcher. 
Vie du P. Henri III y reçut en 1587 lePere Jean de 
Jean de la la Barrière , avec Ces foixante-deux Religieux 
Jteriere, $ e Feuillant. Ils y refterent depuis le com- 
mencement du mois de Juillet , jufqu'au com- 
mencement de Septembre, qu'on les logea à 
Paris près les Thuilleries. Le Capitaine de ce 
Château nommé Saint-Martin, à qui le même 



Digitized by VjOOQlC 



♦ 

DTJ DOYÏNNÉ DE ÇHfttï. tf 

Prince lWoit confié , foutin't le blocus pen- 
dant un an de la partie la Ligue , qui faifoit Mémoire* 
tes progrès en 158^ , & enfin le Duc de du*m*. 
Mayenne s'en rendit maître par compo/îtion 
fur la fin de Pann&. 

- Les augmentations ou changemens que 
Louis XI avoit fait à ce Château, nePavoient 
pas rendu beaucoup plus logeable , & il ne le 
devint que par le moyen <Pun nouveau goût 
d'architecture. Catherine de Medicis veuve 
du Roi Henri III , avoit expofé au Pape Pie 
IV en 1^4 , que les Rois n'alloient plus fi Sauvai T. 
fouvent qu'autrefois au Château de Vincen* 1. p»67y. 
nés , parce qu'il n'étoit pas habitable : c'étoit 
dans le tems qu'elle penfoit à acquérir le Châ- 
teau de faint Maur. Il n'eft pas moins vrai 
que les Rois y vinrent encore , puifque Char- 
les IX y mourut en 1774 le 30 Mai. Marie Suppl. à Du 
de Medicis mere de Louis XIII» fit commen- P« ^S» 
cer une très-belle galerie dans ce Château du 
coté qui regarde Paris & le Bois du Parc, 
laquelle galerie fut ornée d'excellentes peini 
tures, & au-dehors du Château elle fit enfer- 
xner de foffes pleins d'eau un grand espace de 
terre donf elle forma un jardin fort diverfifié ; 
l'Ecrivain de ce dernier fait , ajoute le nom 
4es plus notables perfonnes qui furent enfer* 
mées*dans ce Château depuisTan 1^17, jufc 
qu'en 1637 : fçavoir le Prince de Condé qui y 
demeura jufqu'en 1 6io , avec lequel la Prin- 
ceffe fon époufe s ? enferma. Le Maréchal 
d'Ornano qui y fut mis quelque tems après , , 
& qui y mourut de maladie. En 10*26 le Duc 
&e Vendôme & le Chevalier de Vendôme fon 
frère 9 qui avoient été arrêtés à Amboife* Le 
Chevalier y mourut de maladie, & le Doc en 
fortitl'an 1631. En 1635 le Duc 4e Puilau- 
rent , lequel y mourut , puis deux autres«quî 
jÉtoient prifonniers de guerre* Jfen'aurois pas 
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fak mention de ces faits , s'ils n'avoient âéjst 
rîganîolde été autrefois imprimés.» Louis XIII ayant fait 
la Force» abbattre Quelques-uns des anciens bâtimens » 
fit élever deux grands corps de logis dans la 
cour du côté du midi , Pun*pour le Roi , lou- 
tre pour la Reine. Ils n'ont été achevés que 
vers le commencement du règne de Louis 
XIV. 

Lettre ia Patin éorivoit en t6i+ qu'il étoit tombé 
•6 Janv. n. une tour du Bois de Vincennes , qui avoit 
écrafé un des Confîerges avec fa femme êc 
trois enfans : que le Roi Louis XIV avoit 
voulu voir ce défaire. Ce fut fous fon règne 
que fut faite une nouvelle clôture du Parc. 
Le 30 Juin 1660 il y eût Arrêt du Confeil 
d'Etat 9 portant eftimation des terres & héri- 
tages compris dans le premier deflèin de cette 
clôture. Dans ce qui étoit du territoire de 
Charenton , font mentionnés les chantiers ou 
cantons nommés les Loges , les Epinettes » 
Savigny , les BeHuiçons fitués le long" des 
Anciens murs du Parc. De plus le chantier de 
Sretefche : un grand canton nommé les Fon- 
taines Se le bout des vignes , autrement la 
Juflice de Charenton , les chantiers des Sal- 
ions, des Limones, les Papillons 9 les Moi- 
«efTes jufqu'à la Croix Boiflée. "Le haut Bail- 
let , les Bannières , le clos de la Cerifayè , les 
Graviers , les Vignes blanches > les Hayes 
aux Demoifelles , les Gaillardes , Butte dé 
bonheur. Au territoire de faim Maur , le bas 
. de Beauté , les Barres , le chemin de la Reine. 
J'entre dans ce détail , parce que l'ancienne 
Topographie des lieux eft {pécialement de 
mon defiein. 

Oeft dans le Château de Vincennes que le 
Cardinal Mazarin mourut Tan 1661 le 9 
» Ma». 

Mémoires En 167 9 Louis XIV y établit une nou-. 
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▼elle Chambre de Juftice contre les empoi- «tu temt. 
(bnneurs. Mercure 

Les Journaux du règne de Louis«XV font l6 ? 9, ,8 * 
font mention de la réhd<£ce de ce Prince a# Mercure de 
Château de Vincennes, dès le premier mois Mai l 7 l6 < 
de ce règne qui étoit Septembre ijrif . (Je fut 
' là qu'on lui préfenta alors un Sellier demeu* 
rant à Châteaudun natif du Diocèfe de Toul , 1 
âgé de 114 ans. Dès Tannée fuivante il y eut 
une Déclaration du Roi pour régler les Capi- Refrfari» 
taineries de Chaue de Vincennes. llgt^ 

En 173 1 on coupa & arracha tous les ar- 
bres du Bois de Vincennes. On partagea le 
Pa/c , ainfi qu'on le voit , & on y fema le 
glan d'où font provenus les chênes qui corn* 
mencent à former un taillis* 

Avant la même année 1731 on diftinguoit 
à Vincennes le grand Parc d'avec le faux Parc; 
L'enceinte duîaux Parc étoit plus petite 9t 
plus ancienne, quoique beaucoup poftérieure 
à celle qu'avoit fait conftrtiire le Roi Phi- 
lippe- Augufte. Elle commençoit à l'endroit 
ou étoit le Château de Beauté, enfortequela ^ 
porte de Beauté étoit en ce mur. Elle traver-r \ 
îbit enfuite les terres fituées entre le Bois 8c 
faint Maur, & s/étendoit du cdté du couchant r 
au milieu de ce mur étoit.une porte qui con- * * ; 
duifoit à faint Maur. Cette enceinte a été ab- 
batuè en 1631 , excepté la porte qui ftbfific 
encore. 

On éleva alors vers le milieu du chemin ; * : 
qui conduit de Vincennes à faint Maur , un 
obeltfque fur lequel on fit graver une defcrip- 
tion qui contient en gros les changemens arri- 
vés alors. 

. On compte aujourd'hui lîx portes au Parc 
de Vincennes. 1°. La porte au bout de ce 
qu'on appelle la Bàfle-cour , qui eft au bout 
éx chemin qui vient de Parjs au Château* 



Digitized by CjOOQ LC 



'88 Château de Vincenkes et Paroisse 
La porte qui va i Fontenay. go. Celle qui va 
à Nogent. 40. Celle qui conduit a faint Maur. 
Ço. Celle»qui entre dans le hameau de faint 
Mandé. 60. Celle qu/ efi au bas de ce hameau 
Se que Ton nomme la porte de Belair, nom 
que porte auffi une maifon qui eft au même 
lieu en dehors. • 

Avant 1 an 175 ï il y avoit immédiatement 
après le Parc du Château > un mur qui alloit 
jufqu'à cette porte de Belair , & qui formoit 
un rare avec le mur qui règne le long du 
grand chemin pavé de Vincennes. Ce mur 
intérieur a auffi été abbattu alors , enforte que 
le Parc de Vincennes comprend aujourd'hui 
ce petit Parc , le faux Parc du côte de faint 
Maur , & le petit Parc de Beauté. 

On commença vers Pan 1738 un grand 
tfirvail au bout du Parc vis-à~vis les murs de 
l'Hôpital de la Charité de Chàrenton. On y 
abbattit le mur du Parc & on y creufo un foffé 
large & revêtu de*pierres. Cet ouvrage ne fut 
pas continué» 
^ Vers Pan 1740 on établit dans le Château 
; de Vincennes une Manufacture de Porcelaine 
qui a produit de très-beaux ouvrages : on 
Sparle préfentement de la transférer à Sève. 
Saiht*. Vers le tems de l'ancienne Maifon Royale 

>£mapelis. ^ j e Vincennes , il y avoit eu en ce lieu 
une Chapelle du titre de faint Martin , auquel 
on fçait que tous les Rois de France ont porté 
Cb*rt*md). une grande vénération. Nous avons des Let- 

$p. fiU zij* ues de faint Louis qui y fonda le Chapelain 
en 1 248 » moyennant quinze livres de revenu 
fur la Prévôté de Paris-, & qui devoit avoir de 
livraifon par chaque jour lorfque le Rgi étoit 
à Vincennes , quatre pains , un fèxtier de vin, 
quatre deniers pour fa cuifine & deux toifes 
de çhandele ? & moitié de tout cela quand la 
Reine feule y éto^. Charles V y fit coaftruire 
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une autre Chapelle qui put correspondre aux 
édifices qu'il y a voit faitbâtir. Ellenit qualifiée 

' de Collégiale de la fainte Trinité , & l'office 
Canonial y fut commencé dès (on vivant. Ses 
Lettres données à Montargis au mois de No- 
vembre 137^ > y établiffoient quinze perfon- 

• nés ; fç^voir neuf Chanoines , dont un ftroit 
Tréforier , & un autre Chantre , quatre Vi- 
caires & deux Clercs. Mais comme ce Prince 
n'avoit pas eu le loifîr de la doter , ainfi qu'il, 
l'auroit fouhaité, quoiqu'il eût ailigné beau- HH*. de 
coup de terres & Hôtels Spécifiés dans les Let- ***** T « 3- 
très de fon fuccefleur ; ce fuccefleur, qui étoit 
Charles VI fon fils , leur accorda la féconde Sauvai T. 
année de fon règne toutes les confiscations & $• p. 34 de* 
forfaitures advenues & à advenir dans tout fon Prcu * c5 » 
Royaume , avec un grand nombre d'obliga- 
tions dont les Juifs lui étoient redevables , le£ 
quelles dettes n'étoient'pas encore acquittées 
en 1 3P4 au mois de Juillet , fuivant qu'il pa- 
roît par une Charte de ce tems-là. Charles V Tréfonds 
n'avoit pu réunir à la nouvelle Collégiale-, les Charte _ s . Re S- 
biens de la Chapelle de faint Martin du Cha- l+ 6 \ P,€CC 
teau , à caufe que le titulaire vivoit encore : 
Charles VI 'fit cette réunion : & comme elle 
étoit à la collation du Tréforier de la Sainte- 
Ghapelle de Paris , pour le dédommaga^er , 
il lui donna la collation de la Chapelle de faint Tréfor des 
Denis du Château de Cravenchon au Diocèfe charte * 
de Rouen , qui étoit de nomination Royale , Seloi^ie 
lé tout par Lettres àu 19 Mai 138$. Vingt p 0 uiué de 
après ou environ , la terre de Boiftoger ac- Parte i$*6. 
quife de Philippe d'Auxi Seigneur de Dom- P a S«. Sô eUc 
pierre , Sénéchal de Ponthieu , fut auffi em- ° U 
ployée par ce Prince pour la dotation de la 
Chapelle ou Collégiale de Vincennes. Cette 
Eglife étoit , dit-on > à l'endroit où efi aujour- 
d'hui le cloître des Chanoines. Elle n* étoit 
pas encore achevée en 1 353 > tomme il s'in- 
Tome Vm H 
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Vie Je Ch. fere duTeftament que Charles VI fit cetter 
VI gar^efle année là , & elle .refta toujours imparfaite* 
inr + • p.j4*« Celle que l'on voit maintenant & qui eft con- 
fîdérable pour fon élévation & fa largeur , 
paflè pour être plus belle que n'étoit l'an- 
cienne : elle eft dans le goût gothique quoique 
bâtie fou* François I & Henri II , qui eft le 
temsauquel on cefïbit communément de bâ- 
tir de cette forte. Les vitrages en font efti- 
mes. On les dit peints par Jean <Couiîn furies 
deflèins de Raphaël* C'eft dommage qu'on en 
ait enlevé la moitié pour y fuppléer par du 
verre blanc* On conferve dans le Tréforun 
baflin de cuivre rouge des Indes en forme de 
cafTerolle qui a cinq pieds de circonférence, 
où font des figures repréfentant des Perfâns 
' ou des Chinois. On y voit un. Roi fur une et 
pece d'eftrade avec des gardes à Ces côtés > 8c 
s cela y eft deux fois. Beaucoup de cha(Te$ &è 
• tigres, lions , léopards ; en deux endroits quel- 
ques mots Arabes qui regardent quelques fa- 
milles de cette nation. Ce bafTih repréfènte 
aufli plu/îeurs hommes en cafques 6c bou- 
cliers. Les figures font cizelées dans le cui- 
vre , & tout ce qui a été cizelé eft rempli 4ar> 
- gent. Je crdirois que ce baflin a fervi aux 
purifications qui Soient fréquentes chez les 
Orientaux , & qu'il a été apporté des Croifà- 
des. Il a fervi en France au baptême de quel- 
ques Princes du fang : & encore à préfent 
c'eft celui dont on Ce (èrt au baptême dans 
Dcfbip. de cette Chapelle, qu,and le cas y échoit. Piga- 
FansT*8.p. n - o | B > avo j t pas examiné de près cette eu- . 
vette. Dans le côté droit du famfhiaire eft re- 
préfenté fur une tombe un Prêtre avec les 
habits facerdotaux & Paumuce dans la tête ; 
On y lit les deux inferiptions lùivantes : « Cy 
» gift vénérable & diferéte perfbnne J^. Guiï- 
» feume Crétin , en fon vivant Aumonier du 
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» Roy , Chantre 8c Chanoine de la Sainte- 
» Chapelle du Palais à Paris , jadis Tréfaurier 
» de céans , lequel trefpaffa le xxx pur de No- 
» vembre l'an M. V«. X X'V. Priez * . , 

,Qftifyuit es , â bofies , jétcet bac fufr moli 
Crethtus 

Cretinus , placidam pofce dari requiem* 
Quatuor HU olim Regmm cornes ordint honejîe 

Yixit , vit , meritis Cf pietate major. 
Biftoriam à franco complexus ad ufque Capetum 

Hugonem abruptum morte reliquit epus, 
ttoccetui dejtdeiium tenue derelinquis 

Cetera ne vatem Jint babitura parent* 

Guillaume Crétin âvoit été Chroniqueur 
(te Louis XII. Ses ouvrages d'Hiûoire de 
France en vers françois (ont reftés manufcrits 
à la Bibliothèque du Roi & ailleurs. Ses au- 
' très poé/îes ont été imprimées à Paris en 1 7 z 3 
par Couftelier. On y voit deux Requêtes en 
vers françois qu'il préfenta au Roi François I 
au nom de la Sainte-Chapelle de Vincennes , 
qui Ce plaint de ce qu'elle n'eft pas encore 
achevée depuis huit vingt ans que l'on com- 
mença à la bâtir. L'Epitaphe ci-defïus con- 
staté l'époque de la mort de Crétin , for la- 
quelle l'Auteur de la Bibliothèque Françoife 
a paru douter , Tom. 10. pag. 19. Ce même 
Guillaume Crétin paffe pour être celui que 
Rabelais raille fous le nom de Rominagrobis , Trcr# . 
par la defcription qu'il en fait. L'ancien Gai" au mot Ro- 
ta Cbrifliam traitant des Evêques de Nor- nuiugrobis. 
mandie , dit que Pierre Du Val Evêque de 
Seez décédé en 1*64» a été inhumé dans la 
Sainte- Chapelle de Vincennes. 

Les Affemblées dès Chevaliers de l'Ordre v 
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de faint Michel qui Ce tenoient au Mont fèint 
Michel , furent transférées par Henri II dans 
le mois de Septembre i$?7 , à la Sai rite- 
Chapelle de Vincennes , qu4nt à l'office de 
feint Michel & aux fervices pour les Cheva- 
liers défunts. Ce même Roi voulut qu'à cha- 
que chaife du chœur fuflent mifes les armoi- 
ries des Chevaliers félon leur antiquité : de 
forte qu'alors on l'appelloit La Chapelle d§ 
POrdre de faint Michel , ainfî que Henri II 
i'avoit ordonné, ajoutant qu'il y auroit au 
chœur un coffre ou feroit renfermé un livre 
contenant les faits & geftes des Chevaliers. 
Le règlement a été confirmé par les Rois fui- 
vans , même par Louis XIV en 1 04$ & Louis 
XV en 1717. Et encore aujoud'hui le Cha- 
pitre de Vincennes fait le fervice aux deux 
Fêtes de faint Michel , & célèbre 4e lende- 
main de chacune un fèrvice pour les Confrè- 
res de l'Ordre. Les ornemens , décorations 
de cette Chapelle & fpécialement les vitrages > 
portent les marques du même Ordre. La 
Chambre des Archives au-deflùs de la Sacri- 
itie , étoit dès le tems qu'elle fut bâtie , la 
Chambre du Confëil des Chevaliers. Mais 
enfin ces Chevaliers en vertu d'un Règlement 
du Confeildu 26" ou 28 Avril 1728^ s'aflèm- 
blerent au mois de Mai fuivant dans le Grand 
Couvent des Cordeliers de Paris pour y cé- 
lébrer l'Office divin : & les Chanoines de 
Vincennes repréfènterent par toutes les rai- 
ions ci-deflus alléguées , qu'ils font Aumô- 
niers & Chapelains nés de cet Ordre , & de- 
mandèrent à y être maintenus. 

En 1 694 les Chanoines du Vivier en Brie , 
au Dioçèfe de Meaux , à neuf lieues de Paris, 
qui avoierit été fondés par Charles V , furent 
réunis au Chapitre de Vincennes : en confé- 
qut nce de laquelle réunion il y eut quatre ans 
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Df? Doyenné di Chelib. 9} 
après un Arrêt du Confeil à la requête de Ni- 
colas Héron Tréforier , qui régla le partage 
des revenus. On lit dans cet Arrêt imprimé 9 
que le revenu des deux Chapitres réunis , 
montoit alors à %6\ i % liv. ix fols 10 den. & 
les charges à S6i f liv. 

On trouve dans Du Breul & ailleurs , plu- Eu Bfèul 
fieurs réglemens concernant ce Chapitre de ^^J*'^ 
Vincennes. L'officedivin s'y faifoit dans des q^cu , Tiù 
livres fèmblables à ceux de la Sainte- Cha- i,ch.7, 
pelle de Paris, qui n'étoient autres que les 



la Bibliothèque de Charles V , que ce fut de- . 
là qu'on en tira plufieurs : les apoftilles que le 
Garde de la Librairie fit alors à ce Catalogue $ 
portent ces mots : Baillé far le Roi à fes Cba- Côd* êolUfc 
naines qu'il a fondés au Bois de Vincennes non- l * 
vellemenu Cela fe lit à l'article d'un MifTel 
en deux volumes greffes lettres. Ces livres ' 
écrits fur parchemin avec grand foin > étoient 
pour durer bien des fiécles. 

Il y eut quelques *changemens dans le der- 
nier fîécle ; mais ils furent fi légers , que dans 
une Requête au Roi préfentéé par le Sieur 
Héron Tréforier , les Chanoines y avancent 
comme une chofç sûre , que çe n'eft pas la 
Sainte-Chapelle de Vincennes qui a changé 
fes ufages , mais celle du Palais a Paris* 

>> La Trinité eft qualifié dans leur Ordo : Tef- 
flum Pan ont Primarii , 1* Aftbmption : Teftum 
patroni minus principalis. Us ont toujours fait 
l'office de faim Eutrope , de feint Germain 
d'Auxerre aux jours de ces Saints. Depuis que 
j'ai écrit ceci , j'ai appris que ver* le corn- 
mencêment de l'année vjW * les Chanoines 
de cette Sainte-Chapelle ont repris leur an- 
cien ufage de fe fervir des livres Parifîens , & 
qu'ils ont adopté la dernière édition de cet 



livres Parifîens. On voit dans le Cataloi 




livres. 
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£4 Château wj-Vincennes et Paroisse 

Les Officiels dû Chapitre de Vincennes 
font Officiers Royaux (ans provifîons du Roi » 
4c connoiffent des cas Royaux. 

Il y a eu aufli un Règlement de M, de Har- 
lay , qui porte que le Bailty de Vincennes 
n'aura que la taxe des Prévôts Royaux, parce 
qu'il n'eft Bailly que par privilège. 

Lorfqu ? on établit une fuccurfalç à la Pif- 
fote en i ?4^> ainfi qu'il fera dit ci - après , 
cette Suceur fale étoit aufli pro inferiori ckria 
caflri Nemoris Vincennctnim ; mais depuis peu 
le Château forme une Paroiffc^ particulière , 
* ou les Chanoines marient, baptifent & enter- 
rent ; & on lit dans leur Ordot imprime , qué 
ftint Martin *ft patrtnui Parada bujus caftri : 
& le Tréforier en eft Curé. 
FARCISSE II ne refte plus qu'un mot à dire fur la 
DE LA PIS- bourgeoise qui habite à Vincennes au coté 
SOTE. feptentriônal du Château. La fuite des tems a 
formé en cet endroit un village , qui confifte 
aujourd'hui en une grande place quarrée , en- 
tourée de maifons de tous 4 côtés , excepté du 
côté du midi où eft l'une des portes d'entrée 
de la Maifon Royale. Les bâtimens qui envi- 
ronnent cette grande place & la place même , 
fe nomme la Baffe-cour de c*eft la CnrU infe* 
rîorde laquelle je viens de parler* les bâtimens 
qui font derrière ceux-ci vers la campagne j 
Ce nomment la Piffote. 

Sauvai avoue qu'il n'a pu fçavoîr ce que 
fignifie le nom de Piffote , ni ce que ce peut 
v être. Il y avoit autrefois » dit-il , une Piflbte à * 
Paris derrière le Tempte ; on Tappelioit la 
Piffote faint Martin. Un Hôtel de la Parôiffe 
Mémoire de de faint Paul rue (aint Antoine , qui fut ap- 
la Chambre pellé en dernier lieu l'Hôtel de la Reine, étoit 
tl , «* COmptC$ auparavant nommé l'Hôtel de la Piffote. Le 
Feiîfe.T.j. même Auteur ajoute qu'il fouvient devoir 
p. s 6 *» lu ce nom en quelques Cartulaires, comme 
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du Doyenné de Chellp. $y 
peur fignifier une habitation au milieu de ter- 
res cultivées. Je ne doute point que dans ce ' 
nombre ne fe trouve le grand Cartulaire de 
l'Evéque de Paris , où il efi fait mention à 
Tan 1 274 d'un Guilltlmus de Pijfota i & en- 
core le Nécrologe de l'Eglife-de Paris , dans 2tecrol. p*i 
• lequel effe&ivtfment on trouve un canton de *7 
vignes de la Paroifle de Chltenay proche 
Sceaux , qui eit défigne par cette expreflion : , JO o. 
Ad Pijjbtam. Ou même le Cenfîer du Prieur 
de Verfailles qui place une Piflbte à Meudon 
vers Tan 1400 , (ans parler de la Piflbte de Tab.fdttfH 
Beines proche Montfort-l'Amaury. M*&U 

Ce que Sauvai n'a pû découvrir touchant 
ce terme , me paroît renfermé dans la lignifi- 
cation du mot Pifta : de forte que ce ne leroit 
^ue le même mot différemment écrit & pro- 
noncé. Or on fçait par le Capitulaire de <ap>4$; 
Charlemagne De Villis , que pifta iîgnifioit 
une chaumière ou quelque choie d'auflï vil. 
Ut geniti* noftra bene Jint crdmata , dit le 
Prince , id eft de cafis , psflis , tuguriis. La Pi£ 
fote peut n'avoir commencé que par une fîm-/ *~ 
pie chaumière des Gardes du Bois de Vilcerf- 
ne, & enfiûte il s'en fera fait une petite 
auberge pour les palfens ; ou peut-être étoit- 
ce d'abord une fimple loge ou café de quel- 
ques vignerons de Montreuil , car ce lieu 
étoit de la Paroifle aufli-bien que la première 
& la féconde MaifonKoyale du Bois de Vin- 
cennes y & il avok des Seigneurs particuliers* 

Les habitans de cet ancien hameau font 
pour la première fois de ma connoiflànce , 
mentiônnés dans une Charte du Roi Jean du 
tÉÊbis de Mars 1 $60 , qui les exempte de tou- lîvtc rou- 
tes prifes , en fe chargeant de faire couler les ge ancien du t 
fontaines au Bois de vincennes * & le rui^ ChaftektfoU 
feau dans le Parc. Par d'autres de t$64*H&' 6 ** 
font exemptés de toutes tailles. La Seigneurie 
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Chatïàu de Vincennes Et Paroisse 
de la Piflbte efi nommée dans un Epitaphe du 
i $ Septembre 143P fous les charniers de faint 
Paul , où Jean Turquan Bourgeois de Paris , 
eft dit Seigneur delà PifTote & de Montreuil. 
On a vu ci-defTus par des extraits d'un Com- 
f pte de la Prévôté de Paris , que les eaux ve- 
nant de Bagnolet & de Çharonne , couloient 
entre les vignes de Montreuil & de la Piflbte , 
ce qui formoit un ruiflèau qu'on appelloit /# 
ru orgueilleux > ( pour dire le ru gras , & ar- 

filleux. ) Il étoit autrement dit le ru de la 
iflbte. L'Abbaye de faint Vi&or de Paris 
avoit un fief au même lieu de la PifTote. Elle 
obtint du Roi Louis XIV la permiflion de le 
Vendre ; ce qui fut regiftré en Parlement le 
21 Mars 164 6 9 en ordonnant une vifite pour 
juger de eommodo , c. 

Comme la PifTote n' étoit qu'un hameau, 
il n'y avoit aufli qu'une Chapelle. Sur l'ex- 
pofé des dangers que l'on couroit pour les Sa- 
cremens , elle fut érigée en Succursale le 4 
Janvier 1*47 , du confentement de Nicolas 
ïfoiffeau Curé de Montreuil , à la réferve des 
jours folemnels & Fêtes de Patron. Ayant 
été rebâtie ? Charles Evêque de Megare en£t 
la bénédiction le Dimanche 6 Septembre 
1 f f 1 , celle du cimetière & des autels Notre- 
Dame , faint Jean l'Evangélifte & faint Jac- 
ques. Thomas des Champs aufli Curé de Mon- 
treuil , ayant eu de Marie de BeauviUiers 
AbbefTe de Montmartre ime côte des Martyrs 
w Aid. 23. de leurs châfles, la fit approuver en 162 1 par 
T Jp0 îtiu PËvêque de Paris , pour être dépofée dans 
• cette Eglife Succurfale. Elle fut depuis érigée 

en Paroifle fotis l'invocation de la fcintf 
Vierge : & elle eft à la pleine collation de M. 
l'Arch evêque. Cette éreôion eftpoftérieufeà 
tous les anciens Pouillés Parifîens imprimés* 
Des Lettres la marquent l'an 1669, Le pre- 
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■rtïiet Curé fut un Chanoine de Vinccnnes 
nommé An fclme Larïbnncur. Jean Le Mari- ~ Kjg* Afm 
jielCuré de Montreuil y conferitit , moyen- chicp*p*r*i,* 
liant cent livres de rente pour Pindemniferlni A ** % 
&Tes fucceffèurs, & huit livres à la Fabrique 
de fon Eglife. Il y a aufli eu dans cette Egiife 
une fondation de Chapelle faite par Nicolas 
Courtois > dont la nomination appartient an 
Curé & aux héritiers dudit Courtois. J'en ai 
vu une collation faite le Juillet \6%6. Le 
Livre des élections imprimé en 170^, compte 
50 feux à ïa Pifïbte , & le Dictionnaire Uni- 
verfcl de 1716 y marque 228 habitans. 



SAINT MAUR DES FOSSÉS. : 

C'Eft une opinion communément reçue , Chatiaw 
que le lieu où eft le bourg du nom de Ba«au- 
faint Maur , a eu primitivement le nom de Càf- DES « 
trum Bagaudarum\ aufli~bien aue celui' de 
JFoJJatMs. La fituation de ce lieu dans une pé-' 
ninfiile de la Marne ( & tellement péninfule , 
que quelques anciens Ecrivains Pont qualifié 
ln nia ) étoit naturellement celle qui conve- 
npit à un Château. Quelques - uns veulent 
qu'outre le circuit que la Marne fait prefque 
tout autour de cette péninfule , il y avoit en- 
core des fofles le long du bord de cette rivière 
dans l'intérieur de la péninfule même : le 
nom de Foffati au plurier employé dans quel- 
ques anciens titres , autorité ce fentiment ; 
d'autres penfent qu'il n'y eut jamais qu'un 
fofTé tracé en ce- lieu , & que N c'étoifc pour en 
former une Iile en y faifant païïèr un bras de 
la Marnç ; ou que fi ce foffé n'étoit pas affez 
profond pour cela , il fervoit au moins à em- 
pêcher du coté des terres l'entrée de4a pénin- 
sule. En effet le nom de Foffatus au fingulier* 
r ToftH V. _ I 
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j8 Paroisse de S. Madr dis Fossés, 
cft celui qui eft employé dans les plus anciens 
titres. 

On ne doit p& regardpr comme trcs-an- 
ciçnne la vie de faintjïabolein premier Abbé 
de ce lieu dans \e fèptiéme fîécle , ni même 
s'appuyer trop fur les titres qu'elle rappelle. 
L'Auteur qui étoit Moine de l'Abbaye , nV 
vécu qu'à la fin de l'onzième fîécle , & il a 
manqué de critique au jugement de tous les 
Dom Ma- Sçavans de ces derniers tems , lorfqu'il a 
Les Bollan Y0V ^ a P ar l cr <*e C€ 3 U * étoit arrivé fept cens 
diftcs, ans avant lui. Toute la grâce qu'on peut lui 
Le PcrcLe faire , eft de croire que les lieux dont il parle 
C °t> nte * ont appartenu au Monaftere des FoflTés , & 

qucat?" 1 " 9 U ^ Y a eu ^ cs ^*pl omes <*e nos R° IS à ce 
JMom ftivet. j* 1 » niais ces diplômes pouvoient avoir été 
refaits depuis le tems de la perte des origi- 
naux. On peut lui accorder encore ce qu'il 
dit fur les' anciennes murailles d'un Château 
tlont il avoit vu les fondemens en ce lieu , 
aufïi-bien que fur le Foffé. Vf que bodie invt- 
niuntnr lapides magni optimo opère Rcmarto 
qnaJrati , qui in fnndamento ipfim adificii tune 
jnerunt pofiti. Et plus bas : Ad Occidentis verà 
partent qu€ Part/i/ts refpicit ttrùem , antiqnis 
- Paganorttm optribns ex fetrofa terra œdificattts 
erat mur us jirmijjtmus cum altîtudine magno- 
Tum TcJJaturtm > qui ah aqna ih aquam y id ejl y m 
farte meridrei ttfque ad feptemriottis plaçant 
protend i videtur. Mais qui peut croire avec lui 
fans aucun garant , que c'eft Jules Cefàr qui 
avoit fait faire tous ces ouvrages , & qu'il lui 
donna le nom de Caflrum hagandtrum , à 
caûfe que ceux auxquels il en confia h garde 
s'appelloient Bagaudes i Tous les gens verles 
dans la leéhire des anciens Auteurs , convien- 
nent que le nom de Bagaudes n'a commencé 
à paroître que trois- cens ans après , fçavoir 
fou* l'Empire de Dioctétien & Maximien. Ce- 
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t>v Doyenné de Chfllf. 99 , . 
fut le nom que portèrent alors les troupes er- 
rantes xle mécontens, principalement de pay- 
fans , nom qui quoique d'abord ne fîgnifiant 
en général qu'une artemblée , par la faite de- 
vint odieux , à caufc que ces Bagaudes Ce me- 
loient de voler & piller , en forte qu'il fut 
donné à tous ceux qui refufoient d'obéir aux 
Empereurs , nom par conféquent qui put être 
quelquefois attribué aux Chrétiens par les 
citoyens des villes Payennes. L'Anonyme 
Moine des FofFés ne fe contente pas d'inven- 
ter que Jules Cetèr avoit bâti le Château où c 
étoit fïtué fon Monaftere , il veut encore que 
ce foit ce Château qu'Amand & JElîen habi- 
toient avec une multitude de payfarts , & que 
Maximien Hercule envoyé par l'Empereur 
Diocletien vint détruire, déterminant à ce 
lieu en particulier , ce qu'Orofe * qu'il avoit Orcf. wlL 
lu , a dit après Aurelius Viâor & Eutrope, des 7* ca P* 
Gaules en général, &ns dé/igner la Province *J # * d * nHm 
& encore moins le cantôn. Bien plus , de ces 
deux chefs de Badaudes Amand & iElien , il 
en fait deux Chrétiens , & il ajoute qu'il faut 
croire que cette multitude de. gens retirés dans 
ce Château étant Chrétiens , ainA que leurs . 
Chefs , finirent / leur vie par le martyre. Il 
n'eft pas befoin de critiquer davantage l'Au- 
teur d'une légende qui a voulu deviner les 
faits au bout de fept cens ans. Mais , dira-t-on, • 
c'étoit au neuvième fiécle , (bus le règne de 
Charles-le-Chauve , un fentiment reçu , que 
le lieu où eft l'Abbaye de faint Maur avoit été 
autrefois appelle le Château des Bagaudes , 
une Charte dé ce Prince de Pan Ï66 le dit tii a £rr ; % 
pofïtivement : quod vocatum oiïm fuit cajfrum pariut*. \\ 
Bagattdarum. Je répons que les Chartes d'un $• 450* 
tems fî éloigné que l'oivn'a tranfmifes à la 
poftérité que par le moyeA du Cartulaîre de 
rAbbauelridigé & écrit à là fin du treizième 
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too Paroisse de S. Maur des Fosses, 
/îécle , tandis que toutes les autres du même 
lîécle font confervees jufqu'aujouni'hui en 
original ; ces Chartes , dis-je , (ont fufpeiftes 
d'avoir été retouchées & interpolées , enforte 
qu'il y a de violens ibupçom que c'efl afin 
que les additions qu'on y avoit faites ne fuf- 
fentpas connues, que l'on a eu foin d'en Hip- 
primer les originaux auffi-bien t\ue ceux du 
diplôme du feptiéme fîécle , qui regardent la 
fondation & l'exemption. 

L'origine de, la tradition du Château des 
Bagaudes ne peut être non plus folidement 
appuyée fur le difeours que l'on fait terii à 
l'Archidiacre Blide gifile parlant au Roi Clovis 
Il : Exoro tuant Celjitudimm ttt mihi dignèris 
eoticedere cafîrum olim diftrtm Bagandarnnj, Ce 
langage eit de l'invention de l'Anonyme Au- 
teur de la leçon de làint Babolein , dont j'ai 
dit l'âge ci-deflus eh marquant le> cas qu'en 
font les critiques. 

- On a voulu au (fi tirer de l'origine des Ba- . 
gaudes , le nom d'une porte de la ville de Paris 
qui étoit aux environs de l'Èglife de iaint 
Gervais , lorfque ce quartier fut fermé de 
murs par les François ; on l'appelloit par cor- 
, ruption /* Perte Battdere , dont on avoit fait 
Vorte Baudet ; & l'on s'tmagxnoit que Baud 
étoit l'abrégé. du mot Bagaud. On ajoutoit 
- que cette porte avoit eu ce nom, parce qu'elle 
conduifoit au Château des Bagaudes : mais 
c'eft une illufion de croire que le nom de cette 
porte ait jamais eu de rapport avec les Ba- 
dauds ou Bagaudes. Ce nomfefl refté moias 
éloigné de fon origine dans celui de la Place 
qui en étoit voifine > & qui s'appelle i* PUce 
Stkavai T. Baudojen En effet les titres du XIII /îécle & 
t. p. 50. & (uivans r parlant de cette Porte & ie la rue 
T. 3. p. ni. qui y aboutit, l'appellent Viens Ealdatri , Porta 
, Bandent , Porta Ùalderii * Porta BaldcorHtr^ , 
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Farra Battdena. Pour moi depuis que j'ai vû 
le Teitement de la Dame Ef mentrude rédigé Supplément» 
à Paris vers Tan 700 de Jefus-Chrift , & qui a f 
fut autorifé par Mommole alors Comte de *' ** 
cette Ville , & par Eandacharim qui en étoit 
Défenftur , efpece d'Office eonfidérable ; je 
ne puis m' empêcher de croire que c'eft de ce 
BattdackartHs que la Porte & la Place ont eu 
le nom ; parce ^u'il a été naturel de réduire 
le nom B.iuda.bariits en Bander tus , de même 
qu'on a réduit Ciothachatius en Cloibarius , & 
Attnacbartuj en Aanarius. Or qui ne voit 
combien il, a été facile de Battifarifts en faire ' 
Baudaier, ou Baudtire ? Ain fi il ne faut pas 
penfèr que les Bagaudes aient Contribué en 
rien à la formation de ce nom. Contentons- 
nous de Ravoir qu'il y a eu dans les Gaules 
des radieux ain.fi .appelles , fous l'Empire de 4 ^ 

Diocletien , fans ofer décider où ils étoient 
rafTemblçs, à moins que nous n'ayions d'autres 
monumens que l'Anonyme de l'Abbaye de - 
(âint Maur auteur de la vie de fàint Babolein , 
Ét que deux Chartes du Cartulaire de la même 
Abbaye fîifpe&es d'altération & de rature. Il 
y avok encore des Bagaudes dans les Gaules 
fous l'Empire de Valentinaen III en 437 , 435 
# 457 : maiV au rapport de Salvien autenr 
conteniporain , ç'étoient prefque tous les gens 
<de la campagne qui le devenoient malgré 
eux ; accables d'impôts & de vexations de la 
part des Officiers Romains , ils quittoient 
leurs maifons & leurs petits fonds , alioient 
-de lieu en lieu & fe retiroient chez les enne- 
mis des Romains ci ils avoient moins à fouf 
/rir ; veut~on que ce foit à ceux des environs 
de Paris que PIfle des Foffis ait fervi , toute 
ingrate & ftérile quelle étoit ? Il s'agira en- 
core de fc ivoir fi le mal étoit dans ces pays 
aiïtfi grand^ue le dépeint Salvien quiécrivoifc à 
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tp* Pakoisse di S. Maur dis Fossés , M 
JVjarfeille avant l'an 45 1 . Au refte ces payfan4|| 
étoient la plupart Chrétiens, puifqu'alors 1*** ' 
Foi avoit été annoncée dans la plus grande 
partie des Gaules. C'étoient des gçns defcen- 
dus des anciens Gaulois ou des Romains mê- 
me , que la cupidité des Tréforiers Romains 
avoit mis aux abois. Peut-on croire que vaga- 
bonds & errans comme Salvien les repréfente, 
ils euflènt féjourné âfTez long-tems dans rifle 
ou Peninfiile de la Marne pour qu'elle en prit 
leurnom / M. Genebrier dans Ton Hiôoire de 
l'Empereur Carau/ïus , qui a vu le jour en 
1740 9 a (juivi le préjugé populaire lîir les 
Bagaude* du lieu dit le Foffé ; mais il avoit fi 
peu examiné les Archivas de ce lieu , où il dit 
que fut donnée une bataille contre ces fa- 
Pag. is* iç.^ieux , qu'il a allure que l'ancien Monaûere 
*7» eft occupé aujourd'hui (1740) par des Cha- 

noines Réguliers. 

Voici donc à quoi femble fê réduire ce que* 
l'on peut dire de plus probable for l'antiquité 
du lieu de faint Maur. 10. Qu'il a été d'abord 
couvert de bois , & qu'il faifoit partie de la 
Forêt appellée Vilcenia , qui dans la fuite a 
été coupée en grande partie , & dont le nom 
a été altéré en celui de Vincennes. 20. Que 
Içrfqu'on en eut àbbattu une partie dans le 
quartier de la Péninfule formée par la Marne, 
on bâtit dans ce lieu un Temple en l'honneur 
ivt Dieu Siivain ouDieu des Bois > & un édi- 
fice pour les Officiers de ce Temple f qui fut 
qualifié de Collège. Il faut croire que les 
Romains étant devenus maîtres de Lutece 6c 
4u pays de* Pari fis , n'a voient pas beaucoup 
tardé à introduire en cette contrée le culte de, 
ce Dieu Siivain ; puifque l'infcription Ro- 
maine trouvée à faint Maur & qui fait men- 
tion du rétabliflcment de ce Collège de Sii- 
vain, eft d'environ Tan 200 de Jefus-Chrift* 
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Le rétabliffement d'une chofe, fiippofe qu'elle 
avoit exifté long-tems auparavant^ Cette inf- 
cription paflee dans le Cabinet des antiques 
de l'Abbaye de fafnt Germain des Prés , â 
mérité l'attention de Dom Bernard de Mont- 
fauçon, qui en avoit été gratifié par M. l'Abbé 
Chevalier. Il donna en 1754a V Académie des Mémoircdc 
Infcriptions , les remarques qu'il avoit faites V A r Ca f j t 
à fon occalîon. Comme il n'en a pas fourni ij."!^»^ * 
la defeription , Ce contentant d'en rapporter 
lé contenu , c'eft ici la place de la repréfenter 
telle qu'elle eft. C'eft une pierre platte d'en- 
viron un pied en quarré , laquelle avoit été 
Faite pouf erre incruftée dans un niur , ou fur 
une porte (a). Elle eft compôfée de fept lig- 
gnes ainfï diftribuées , en caraclrres romains 
qui font de plus d'un pouce d ms les premiè- 
res lignes , & qui vont en diminuant à mefure 
qu'on approche de la fin^ avec un point après 
chaque mot. 

COL L EGIU M. 
SILVANI. R EST 
I T V EJR. VN T, M. 
AURELIUS. AU G. 

LIB. H I L A R U S. 

ET MAGNUS. CRYP 
TA'RIUS. CURAT OR ES. 

(a) Feu M. l'Abbé Chevalier , ravoir eue de fon, 
tieveu de même nom , Chanoine de faine Maur , au- 
jourd'hui Chanoine de Notre - Dame : elle avoit été 
troovée-vers l'an 17*5 par terre dans fon hècher com- 
me pierre inutile. Ce bûcher fait partie de la gro/Te 
Tour du Cloître Canonial. Il falloit ouMle tût. été in- 
cruftée précédemment dans (e mur de cette Tour eu 
ailleurs à taintMauf ' L'Abbé ChaAelain a écrit qu'a- 

1 iv 
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*©4 Parcussf de S. Maur. de* Fossés > 
Étant donc très-vraifemblable par cette 
cription qu'il y avoit dans les bois voifiris de 
la réninfufê de la Marne , un Collège de Sîl- 
. vain , le Temple ne de voit pas" en être éloi- 
gné ; & ce font apparemment les reftes des 
fondations de ce Temple , que l'Auteur de la 
vie de faint Babolein avoit vus fous le Roi 
Philippe I vers l'an 1080 * & qu'il a pris pour 
des reftes d'un Château de Bagaudes. Cela Ce 
confirmera , fi jamais on découvre en ce lievL 
quelque ftatue qui repréfente un homme en-, 
tre des arbres tenant une ferpe & portant une 
branche de pin ou de cyprès tel qu'on repré? 
fente ordinairement le Dieu Silvain, Dora 
Bernard a expliqué ain/i l'inscription , «c Mar> 
» cus-Aurelius affranchi d'Augufte > & (ur- 
» nommé HUarus , & Magnus Cryptarius Cu- 
=» rateurs 9 ont établi le Collège de Silvain ^ 
cj'eft • à-dire N la Société ou Confrérie du Dira 
Silvain, Le nom de Marcus-Àurelius qttepor* 
toit le premier Curateur , marque quel' Au- 
gufte dont il étoit affranchi étoit ffimpereur 
Marc- Aurele , :qui régna depuis l'an 1 61 de 
.Jefus-Chrift , Jufqu'àl'an 180. A l'égard du 



Curateur , c'étoit , dit ce Pere jiun nom d'Of 
-fice , dont il n'avoit point encore trouvé d'e» 
xempie. Mais comme on a vû des f buterreins 
dans la Péninfijie dont il s'agit , & qu'il en 
reftoit encore un il y a cent ans , appclié La 
Cave faint Félix , il paroît que Magmis a été 
un Officier qui auroit eu infpeâion fur ces 
fortes de lieux (buterreins , cryptes > caves oti 
cavernes. Pour ce qui eft de la réunion faite, 
par l'Auteur de la vie de faint Babolein y de 
l'idée de Bagaudes avec l'idée de Chrétiens 

près avoir yi/îté vers l'an 1680 les curiofités de la Col- 
légiale, il avoit va à faim Maur fur un marbre blanc 
cette infcnption : Loiltgium SUvahî j. &c» 



furnom Cryptarius porté- par iVl: 




(econd 
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*nartyrifés dans le canton , il y aura été con- 
duit par la lecture qu'il pouvoit avoir faite 
de quelque écrit , où l'on marquoit par ces 
lettres B. A GO ARDU S le nom d'un no- 
table du^territoire , dans lequel les Barbares 
xnaflâcrerent la multitude de ceux qui s'étoient 
mis fous la prote&ion de ce nommé Agoard. 

Comme il eft confiant que les Temples des 
faufTes- divinités céflêrent de fub/îfter depuis 
le règne de l'Empereur Conftantin , la Conr 
frérie du Dieu Silvain ne put plus être entre- 
tenue comme auparavant. Les Francs étant 
ftirvenus dans les Gaules . cent cinquante ans 
après il y a grande apparence qu'ils s'empa- 
re rent d'abordde tous les lieux religieux du Pa* 
nifme qui étoient reftés déferts & inhabités; & 
qu'après la conquête des environs de Paris , 
Clovis les fit regarder comme des biens du 
Domaine de fa Couronne. Si ma conjeâuré 
•eft vraie, on peut préfumer flue toute la Foret 
de Vilcene arrofée par la Marne , appartint à* 
nos Rois des le tems de la première race , ave<î 
la prefqu'ifle qui en formoit une bonne par- 
tie. Mais un peu auparavant qu'ils en priftent* 
poffeffion , il s'y étoitfait quelques Martyrs 
dans h plaine de cette Péninfule ; c'étoieiir 
des Chrétiens , dont je vieiis de parler , qui 
fuyant les Barbares conduits par Attila en 
4? ï , s'étoient retirés en ce lieu & aux envi- 
rons. Ils y furent mis à mort le 14 Juin tant 
ftir l'un que fur l'autre des bords de la Marne, 
^e feul d^entre ceux qui founrirent au rivage 
droit , dont le nom Ce (bit conlêrvé , s'appel- 
loit Félix. Les autres qui moururent en plus 
grand nombre fous le glaive des Barbares à 
l'autre bord , furent des Chrétiens dont les 
chefs étoient originaires des environs de la 
Mofellcou du Rhin , à eh. juger par leurs 
noms d' Agoard fie d'Aglibert. Ces deuxMar^ 
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to£ Paroisse de S. Maur des Foesfs, 
tyrs font regardés comme les plus notables 
d'entre eux, Ufuard nous en a tranfmis la 
mémoire dans Ton Martyrologe , compofé il 
r^Jf/jf. y a neu f censans. Comme la tradition d'Or- 
M*rtyr*Ugt*. ,| eans e ft que ce fut le 1 4 Juin que la ville fut 
délivrée des Huns > une partie des foldats 
d'Attila pouvoit être arrivée dix jours après 
au confluent de la Seine & de la Marne. 
DjPl*a* E Environ cent uente années après la mort 
Baye DES ^ c d°^ s P^mier , régna en France Clovis II, 
ÏOSSE'S* y° Diacre da l'EçliCe de Paris , qui vivoit 
alors > nommé Blidegifîle , ayant conçu de la 
dévotion pour un lieu fi voifin d'une terre 
arrofée du fang des Martyrs , obtint de ce 
Prince toute la Prefqu'ifle ou environ. C'e- 
toit un bien appartenant au Fifc ; & c'eft ce 
qu'on nommoit dans l'onzième nécle Caftel- 
« le Fort , à caufb des foffés qui y étoient ; 
le refte du terrein de la péninfule , dit la Va- 
renne » dans laquelle on a vu jufques dans le 
dernier fiécle la Cave dite de faim Félix , y 
fut aufli compris. 

Ce Diacre ou Archidiacre de Paris n'avoit 
tu intention , félon la Charte » de bâtir qu'une 
Eglife Ai titre de faim Félix Martyr , faint 
Quentin auffi Martyr r & faint Germain (a) ; 
mais depuis il avoit changé de defiein , & 
avoit obtenu de Clovis II de quoi y bâtir un 
Monaftere. L'Egiife fut conflruite ious le ti- 
tre de la {kinte -vierge , & des deux Apôtre» 
^ fkint Pierre & faint Paul. Saint Babolein en 
fut établi le premier Abbé. On croit qu'i^ 
avoit été tiré de l'Abbaye de Luxeu; au moins 
il fut fort exad à vifîter dès le commence* 

(a^ Comnw faint Germain Evêque de Paris <?toit 
mort trop récemment , il y a plus d'apparence que ce 
fut celui d'Auxcrre que cej:)iacre eut en vûe , d'autant 
qu'il étoit déjà reconnu Patron à Fontenay , village 
contigu. 
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ment de Ton gouvernement , les Monafteres 
qui obfervoient la règle de faint Columban 
Abbé de Luxeu , pour profiter des exemples 
«je vertu qu'il y trouveroiu C'eft un de ces DuchêneTt 
points dans lefquels on ne peut récufer le té- *♦ P* 

- moignage du Bénédictin auteur de fa vie » & 
qui convient au tems auquel vivoit le faînt 
Abbé. Je ne crois pas qu'on puifie ajouter une 
égale foi à ce qu'il dit plus bas , que le Dia- ibid* f% 66zè 
xxe Blidegi/île enrichit la nouvelle Eglifè de 
Reliques de quantité de Saints : il s'imaginoit 
qu'à eau le qu'il y en voyoit un grand nombre 
en ce lieu dans le tems qu'ii^ écrivoit , tout 
cela venoit des dons de ce pieux Diacre* Au 
refte , ce Monaftere des Foflés cent ans après 

* 6 fondation , n'étoit regardé que comme une 
Celle 5 ce qui veut dire un petit Couvent. 
IJne Charte du Roi Pépin pere de Charle- 
magne datée de l'an 768 , parlant de la por- 
tion que ce Monaftere avoit d«yis la Forêt d'I? 
véline, met C$11* g** dkkur Toffàtis. 

A peine s'étoit-il écoulé deux cens ans de» 
puis la fondation de ce Monaftere > que }a dit 
cipline monafHque «'y étoît plus en vigueur , 
& les bâtimens, prefque détruits. Begon 
Comte de Paris , s'appliqua à rétablir au com- 
mencement du règne deLouis-le-Débonnaire 
pette Abbaye , qu'il qualifie de Cenobiolum i 
Se. étant venu trouver l'Empereur avec l'Abbé 
appelle Benoît , il en obtint l'an 816 des Let- Ex *»/•- 
très qui mettoient cet Abbé * fes Moines êc gr*pl»* àat* 
tous les biens de la Maifon fous fa proteôion , •'W^ * 
& leur permettoient , la vacance du Siège 
Abbatial arrivant , s'ils trouvaient quelqu'un 
parmi eux capable de les gouverner fuivant 
la règle de faint Benoît , d'élire ce Religieux- 
là pour Abbé. Le petit Monaftere eft dit fîtué 
iti pago Part/itMCo in loco qui diciîur Fcjfafus, 11 
eft aufli connu fous le nom de Toffatus dans le 
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tfo8 pA&orssË ut S. Maur de$ Fossés* 
Otalogue des Monafteres qui ne dévoient a£ 
Roi que des prières feulement , dreffe Taiv 
817. Dans d'autres Lettres également con- 
fcrvées en original , Se qui font de Tan 82^ , 
Pépin Roi d'Aquitaine donne à l'Abbé Be* 
nôit ex Foffa i Mon*]} trio 4 des biens fituées 
dans fort Royaume. Le Monaftere du F offé ott 
des Fofl^s acquit en peu d'années une G gran- 
de réputation , qu'un Comte appellé Rorjgort 
& ùi femme Bilechilde ; après avoir réparé le 
Couvent de Glanfeuii fur Loire , où le corps 
d'un (âint Maur Confefleur repofoit , le fou- 
rnit à Engelbert Abbé des FofEés; & l'Empereur 
Louis-Ie^-Débonnaire ne le prit (bus fa pro- 
tection , qu'à condition qu'on y vivroit com- 
me à l'Abbaye des Foffés. Cette Charte eft 
datée de l'an 833 à Aix-la-Chapelle; mais 
i'original n'ayant pas été confervé comme 
ceux des précédens diplômes , ayant au con- 
traire été brûlé avant l'an 868 -, àinfi que té- 
Duchênc Témoigne Odon Abbé dès FofTés en deux en- 
droits de Ton Ouvrage compofé alors , on ne 
peut exiger d'avoir la même foi à une copie 
inférée dans un Cartulaire du XIII iîécle pour 
tous les articles qui la compofent. Je me con- 
tente d'obfèrvcr ici en paflant , que l'on n'y 
voit point Fojfatis comme dans les précéden- 
tes , dont les originaux fublîftent encore y 
mais toujous CœnobiiFoffatenfh , qui n'étoit 
point encore devenu iïufage dans le ftyle de 
la Chancellerie. En 835 ou 835 dans le di- 
plôme en original par lequel Pépin Roi d'A- 
quitaine , confirme le don que veu^ faire à 
4'Abbaye des Foffés Gauzbert l'un des Sei- 
gneurs defbn Royaume d'une Terre appellce 
Maire , en Ce rendant Moine en ce Monaftere, 
on lit eodem loco .qui wcatur Fofflitis* Elle eft 
datée du Palais de Doue ( qui étoit en Anjou. ) 
L'Empereur Lothaire donnant à l'Abbaye des 
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Fofles différentes Terres , & voulant marquer 
qu'il y étoit venu récemment , s'exprime çn ~ 
ces termes , dans (a Charte datée de.Bonneuil , 
qui n'en eft qu'à une lieue, l'an 842 : Nos Mc- 
tsafteria Fejjluis ventet*tes* On la conferve pa- 
reillement en original. Le Roi Charies-le- 
Chauve confirmant par un diplôme donné à 
Compiegne l'an 846 ou 847 , la Charte- de 
fon père , qui accordoit à l'Abbaye des FofFés 
la Terre de Marne en Anjou , pofTcdie ci- 
devant par Gauzbcrt qui s' étoit rendu Moine , 
parle àinfî de l'Abbé : Vetierabilis kinhardus 
Abba Monjjlerii Çàjp$t*s. C'eft l'original qui 
s'exprime- ainfî. Ce n'eft donc que depuis ce 
tems-là ou environ , que l'on forma le mot 
Foffauvfis , lequel fut ufîté avec le nom de 
laint Pierre , même depuis que le corps de 
fàint Maur y fut apporté ; encore le terme 
Toffdtus ou FoJJluis rubfîfta-t-il toujours. L'Au- 
teur des Annales de faint Bertin dit à l'an &61 
( tems auquel il vivoit ) , que les Normans fe 
(aifîrent alors avec leur Chef nommé Veland , * 
du Monaftere Fcjy.itis. 

On aflure fur la foi d'un manu fc rit de cette 
A,bbaye , que ce ne fut pas le Comte Bcgon 
qui en rebâtit l'Eglife fous Louis-le Débon- 
naire , mais les Abbés Eenoit & Ingelbcrt , & Vie fran- 
que la Dédicace en fut faite le 7 Décembre çoife de faint 
de Tan 83^ , par Aldric Archévéque de Sens M ^J^ ç!jr 
& autres Prélats. Je ne vois pas pourquoi Er- Tmt ^ 
kenrad Evêque Aq Paris , qui éroit plein de 282. 
vie , ne s'y feroit pas trouvé. On ajoute que 
le corps de S. Babolcin premier Abbé du lieu , 
qui avoit été inhumé dans l'Eglife de la fainte 
JVierge fi tuée au feptentrion , fut transféré en 
cette nouvelle Eglife. Ceft le deuxième édi- v 
fice que Ton vit de l'Eglife principale du Mo- r 
naftere, & qui fut renouvellé avant qu'il y 
eût-eent ans expkés depuis fa Dédicace, 
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1 10 Paroiîsë de S. Maur pis Fossés , 
Une troupe de Danois conduite par Veland 
Annal* Ber- fils du Grand Veland , s'empara en 861 du 
Heu des FofTés & y ré/ïda environ une année > 
au bout duquel tems une partie d'entre eux 
remontèrent jufqu'à Mëaux, Nbnobftant le 
retour qui étoit à craindre de quèlque autre 
parti deces Bnrbares,le Roi Charles-le-Chauve 
ayant appris en 868 , que les Moines de Glan- 
feuii en Anjou erroient en divers endroits du 
Royaume, pour tâcher ^e mettre à couvert 
le corps de fàint Maur leur Patron, leur or- 
donna dè l'apporter à 1' Abbaye des FofTés , 
dont ils dépendoient. Enée Evêque de Paris 
fe rendit à ce Monaftere, & le porta dans TE* 
gli(e jufqu'à V Autel des fàints Apôtres fur (es 
propres épaules , en préfence d'un grand nom- 
bre de Chanoines 8c de Moines y & le dépofa 
dans un coffre de fer le 13 Novembre, Cette 
date eft certaine , étant marquée deux fois 
dans l'ouvrage de l'Abbé Odon témoin ocu- 
laire. Charles-le-Chauve revenant deBour- 
* gogne au mois de Février fuivant, vint faire 

ùt prière devant le corps de fàint Màur le 5 du 
même mois ; & quelques jours après étant à 
l'Abbaye de faint Denis , il envoya deux piè- 
ces d'étoffé précieufe , dont on Ce fervit pour 
le couvrir les jours de Proceilion Se d'autres 
Solemnités. C'étoit naturellement " la place 
©Me même Odon , de qui nous tenons ces 
faits , auroit dû parler du préfent que l'Evê- 
que Enée fit alors d'une Prébende de foti 
Eglife Cathédrale à ce Monaftere , pour en 
jouir perpétuellement ; comme auffi de Péta- 
bliflèment qu'il iit d'une Proceflion : cepen- 
dant il n'en dit pas un feul mot. On eft infor- 
HW. Ecrf. mé de ces deux circonfîances par une Charte 
Tarif, r. 1. qui porte le nom de cet Evéque, dans laquelle 
f • 44»- il raconte la cérémonie qu'il a pratiquée à la 
réception du corps de faint Maur y & parlant 
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enfixîte de la Procefïîon qui fera faite par le 
Clergé de Notre-Dame chaque année à ce 
lieu, en mémoire de celle de la réception du 
corps du Saint , il la fixe au Mercredi de la fe- 
maine .d'après le Dimanche de la Paffion : 
îl choifït ce tems exprès , tout différent qu'il Voy. chaG» 
étoit de celui de la réception faite au mois de tc,ain Ma *- 
Novembre ; & afin qu'il y eût plus de mérite tyt ^^^ Wm 
à aflifter à cette Proceflton , il preferi vit janvier na* 
que l'on iroit & reviendroit à jeun fans rien *,8 , où û 
exiger des Moines des FofTés. Cette Station r e&ifîe le p. 
étoit à i'inftar de celles que le Clergé de Ms *Mon. 
Rome , dont on venoit de recevoir la plupart 
des ufages en France, faifoit en Carême dans 
différentes Eglifes. On regarde la concefïion 
de cette Prébende Cléricale ou Canoniale à 
une Communauté , comme le premier exem- 9 
pie de ces fortes de démembremens dans TE- 

f lifè de Paris , de même que l'établiflèment 
e la Vicairie des Fofles, efl le premier exem- 
ple de ces fortes de Vicairies dans la même 
Eglifê : car les Chanoines de Paris Ce lafTerent 
de voir que V Abbaye des FofTés ne fût tenue 
à aucune charge pour cette Prébende. Rai- 
naut Evêque de Paris , à qui les Moines en 
demandèrent la confirmation cent trente-huit 
ans après , c'eft-à-dire Tan 1006 , ftatua en £ ff / # 
la leur accordant , que déformais l'Abbé Hil- Pdrif. r. i.. 
debert 8c Ces fucceffeurs nommeroient , du t* 
confentement de leur Chapitre , un Clerc qui 
la defTerviroit,lequel (eroit préfenté au' Doyen 
& au Chapitre par un Moine que l'Abbé dé- 
puteroit > 8c feroit tenu de venir deux fois par 
an à l'Abbaye des FofTés ; fçavoir , aux Fêtes 
de fàint Pierre & de faint Maur. Ce même 
Evcque renouvella le Statut de l'EvêqueEnée 
Cur la Proceffion du Mercredi d'après le Di- 
manche de la Paffion , recommandant tou- 
jours à fon Clergé de ne prendre aucune refb- 



Digitized by CjOOQ LC 



in Paroisse de S. Maur dïS Fossés , 
dion à l'Abbaye des Foflcs , maïs d'y allér êc 
d'en revenir à jeun. L'original que j'ai vu à 
fàint Maur a été écrie par Anfel Chancelier 
de Notre-Dame. On voit par-là avec quelle 
févérité on obfervoitle jeûne. Cette Station 
ftrvit à renouveUer tous les ans , depuis lé 
Statut de l'Evêque Enée , lefouvenir de la ré- 
ception du corps de feint Maur faite le 13 
Novembre & marquée en ce jour dans les an- 
ciens Calendriers de l'Abbaye des Fofles & de 
fes dépendances fous le nom êfAJvetftus b*ati 
Maurù La Proceflîon de Notre-Dame à faint 
Pierre des Fofles fe pratiquoit encore en Tan 
1 1 4f , du tems que Barthelemi de Senlis étoit 
Doyen de cette Cathédrale , comme.il fe voit 
Hf* 3» par le Cartulaire de faint Vi&or au fujet de la 
redevance que l'on payoit au Vicaire qui y 
avoit affifté. Mais ce ne fut point^dans le tems 
defon établiffement en 868 , que Ton com- 
mença à appeller cette Abbaye & le lieu où 
elle eft, du nom de faint Maur, comme Ta cru 
Hjft. Eccl. j) u g 0 j s . j cs premiers titres où l'on 

# 4SI T * ** trouve Monafietium fonds Mauri , ou Ecclrjia 
- fantti hAimri , ne font<jue du XIII fîécle. ^ 
Les Normans étant revenus en 878 aux en- 
virons de Paris , les Religieux s'éloignèrent 
avec le corps de faint Maur ; & après avoir été 
en différons lieux , ceux quil'avoient en dépôt " 
ne le rapportèrent que vers Tan pio. Le-Mo- 
nafiere qui avoit été détruit par les Normans , 
venoit d'être rebâti par Abbon Evêque de 
Soiflbns , par un Comte nommé Haganon 
parent d'Adélaïde mere du Roi & par l'Abbé 
Rumald. C'eft ce que nous apprenons d-ua 
diplôme de Charles-le-Simple daté de Corn- 
piegne l'an 910 9 dont l'original emploie Jes 
termes de Motjafterium Fojfatenfe* On ne trou- 
ve point de preuve qu'il y eût eu alors une I 
nouvelle Dédicace d'Eglife, S'il y. en eut une» 
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elle auroit-étélcelle d'un troilîéme édifice bâti 
aux Foïfés. 

Depuis ce renouvellement , la vie régulière 
ne fut pas trop bien obfcrvéc aux Foliés. Il 
paroît qu'en on y appréhendoit encore 
de nouvelle* infultes. L'Abbé Adhelnée ob- 
tint alors de Teudon Vicomte de Paris , une 
place dans la ville pour fervir d'azile à fes 
Moines en cas de befoin avec un petit Ora- 
toire du titre de faint Pierre qui étoit totale- H/fi. &cl. 
ment détruit. Je n'ai pu découvrir où il étoit r * ri f' r * *• 
iîtué. Les Religieux peu de tems après, à Te- 515 * 
xemple de Maijî.ird leur Abbé , menoient une vî \* B "nk* 
vie Séculière prenantes habits du mondç, ^athltic a. 
ils alloîeht chafler dans les bois voifîns. Un. xi 6&,iy # 
Moine plus fcrupuleux -^ue les autres , vint 
s'en plaindre à Burchard XJomte de Corbeil 9 
homme de fainte vie , qui ay^nt obtenu du 
Roi HugucsjCapet le titre d'Advoué de (aint 
Pierre des FofTés , parce que cette Abbaye 
étoit du Domaine Royal , alla à Cluny r & 
amena iaint Mayeul pour y mettre la réforme. 
Cet Abbé de Cluny l'ayant propofée aux Reli- 
gieux , ils aimèrent mieux tous fortir que dp 
s'y foumettre , excepté Adicus , c'eft le norçi 
de celui qui avoit averti Burchard : de forte 



conndération de cette réforme , Hugues-Ca>- 
pet donna à ce Menaftere des FofTés la. Terre 
de Maifons qui eneft foi/me, ain/i ^que j'ai 
dit ci-deffus : la date de l'acitf eft certainement 
de l'an 9SS. 

- Les Religieux de l'Ordre de Cluny s'atten- ûm, 
doient. que cette Maifon deviendroit l'un de 
leurs Prieurés c mais âpres la mort de Hugues- 
Capet, le Roi Robert., de l'avis du Comte Bur- 
chard , 8c non à la prière des Moines , qui ne 
comptoient point avoir d'autre perfonne qu'u» 




Tome V. 
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ri4 Paroisse de S. Maur des Fossés 
Prieur à leur tcte , y nomma pour Abbé Teu- 
ton l'un des Religieux amenés par S. MayeuU 
Cet Abbé voyant que les murs de l'Eglife ne 
pouvoient plus fubfîftèr , abbattit le vaifleau 
entièrement , & conftruifît une autre Eglife 
plus Vafte & plus belle. Ceft celle dont û 
refte encore de nos jours le portail avec tout 
les piliers de la nef : ces morceaux font les 
fragmens de l'architecture que Ton employa 
fbus le Roi Robert. On choi/î t le joui: que le 
. corps de feint Maur étoit arrivé en ce Mona- 
ftere Tan 868 , c*eft-à~dire > le 1 3 Novembre 
pour én faire k Dédicace. Les anciens Mar- 
tyrologes de rAbbayç , dont il en refle un de 
quatre à* cinq cens ans au Prieuré de faint Eloi 
qui en dépend, marquent à ce jour après faint 
Brice~ & faint Amand Evéques : Aàvpntut 
Janfti Mattri Dedicatio Eccltfia T&ffatenjïs. 
Utfl. ëceU Le Pere Du Bois aflure qu'elle fut faite fous 
p*rif. t. t. pAfcbé Odon II, par Imbert Evêque de Paris 
*/8. p an I0 ^ 0 ^ & q ue ce fu t f ous ^invocation de 
1a fainte Vierge & des Apôtres faint Pierre 
& faint Paul , fàns aucune mention de teint 
Maur. Mais il feroit à fouhaiter qu'il eut mar- 
qué d'où il a tiré que dans le tems que cette 
cérémonie fut faite , il y avoit onze ans feu- 
lement que les fondemens de l'édifice avôient 
été jettés par l'Abbé qui fiégeoit alors. Il pa- 
rok que fon copifle a lû XI mnno au lieu de 
XXXI anao g car on ne oeut réeufer le témoi- 
gnage de l'Ecrivain de la vie du Comte Bur- 
chard auteur du tems , lequel certifie que ce 
fut Teuton le premier Abbé des Foflés , tiré 
de l'Ordre de Ciuny , qui m jetta les fonde- 
mens ; & qui ayant quitté trois ou quatre ans 
après le gouvernement , laiffa continuer l'ou- 
trage par fès fuccefleurs , dont il en vit mou^ 
m deux avant lui. Si c'eft plutôt dans le nom 
de l'Evêquede Paris que le Pere Du 3oia 
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S*cft tfompé ; & qu'il faille laïffer uhdecimo 
*rmo ; alors les fondemens de l'Eglife ayant été 
jettes l v an 99% pir l'Abbé Teuton , elle aura 
été achevé en Fan 1 005 , auquel iïégeoit déjà 
l'Abbé Odon , puifque fés deux prédécefleurs PîtaBkrth* 
n'avôient fîégé enfemble que cinq ans. Ainlî C§m. 
iln*eftpas étonnant que Teuton qui s'êtoit Duch * ne T» 
retiré* «Cluny leur eût faryécu. D'ailleurs il 4 * r ' 
feût encore obfervcr qu'en 1009 fe 13 No- 
vembre arriva un Dimanche : ce qui rendoit 
ce jour-là encore plus convenable à la céré- 
monie. 

En meme-tems que Ton bâtiffbit l'Eglife 
de l'Abbaye des Fofles , plus magnifiquement 
qu'elle ne l'avoit jamais été , plufîeurs per- 
sonnes conftituées en dignité travaillèrent à 
procurer un nouvel éclat à ce ,Monaftere à 
le fendre célèbre , & même s'ils cufîëntptj, 
le plus fameux de tous ceux du Diocèfê de r 
Paris. Burchàrd Comte de Corbeil , déclare 
dans une Charte de l'an ioo£, qu'il avoit 
reçu ordre des Rois Hugues-Capet & de Ro- 
bert fon fils , d'y procurer fous leur autorité - 
tout le bien qu'il pourroit : en vertu dç 
quoi lui & Rainâud fon fils Evéque de Paris , 
accordèrent une permiflion générale d'y faire 
des donations , en l'honneur de la Ste Vierge* 
des fairits A pitres Pierre & Paul'& du faint 
ConïelTeur Maur ami de Jefus-Chrifl : Sanâi 
qUoqne Mauri dilefti Confefforh Chrifli. Ç'eft- 
là Vuà des premiers àâes ou faint Maur paroît 
comme l'un des Patrons dû Mbnafterè\ qui 
néanmoins continuoit toujours d'être appellé 
Toffatns. ce Si quelque Chanoine ou Clerc de 
9i Corbeil veut embraflêr l'état mpnaïiique, 
s» que ce foit aux FolTés , continuent Bur- 
» chard & Rainaud:. Monaçhus Foffatis ejjuia- 
9» y*r. -Nous voulons , ajbafentaïs , qtie les laï- 
* qûes qui fouhaiteront fréquenter une autre ' 

Kij 
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1 1 6 Paroisse de S. Maitr d*$ Fossés i 
« Eglife que celle de leur Paroifle , ne £bien* v 
» admis que dans l'Abbaye des FofTés. 9» II. 
faut k (bu venir de ce que j'ai déjà touché ci- 
deffu* à l'occasion de la Charte de l'Evêque 
Enée , que Rainaud Êvêque de Paris la renou- ^ 
vèlla quant à ces deux points , 1 9 . Quant à la 
Prébende de Notre-Dame de Paris accordée à 
l'Abbaye des FofTés , qui étoit un honneur 
qu'aucune autre Eglife du Diocèfe n'avoit. 
encore eu. tp. Quant à la Proceffion ou Sta- 
tion duCàr&ne / ce qui étoit encore une maç- 
que fïngulicfé de diftinétfon , vu que de toit- 
tes les autres Eglifes où le Clergé de Paris 
étoit tenu de faire une Station QuadrageÇ- 
rnale , celle-là étoit la plus éloignée. Tant de 
prérogatives réunies commencèrent à faire 
concevoir de FAbbaye des FofTésla plus haute 
idée qu'on en eût jamais eu : de forte que cent 
^ ans après, c'efl-à-dire , fous Louis-le-Gros, 
les diplômes expédiés à la Chancellerie Pap- 
pelloient fouvent Sanùa Tojfatenjîs Ecclefia r 
de même qu'on en ufoit à l'égard des Cathé- 
'h drales. J'en ai vu deux de Pan 1x18 ôù cette. 

Eglife eft ain/î qualifiée. L'une , par laquelle 
JndleB.in- Louis VI ordonna que, les vaiTaux de cette 
*6 3. in Abbaye,. foit libres, foit ferfs , aient pleine li- 
ai zi * betté de tefter , & de ppner les armes , & que 
PAbbaye puiffe ordonner le duel entre fes 
ferfs & des pefTonnes franches ce que M. le 
Préfîdent Henaut a remarqué dans fon abrégé. 
• chronologique, comme une fingularité. L'au- 
^ tre regarde une conceffion que le même Pria-. 
E* étuTtgrk- ce lui fit de quelque revenu à Courceau pro-. 
pho in t3>hU cne Melun , ajoutant qu'aucun des Hôtes <fe 
*H* U l'Eglife <Ies Foffés ne pourroient être jugé* 
que dans ïa Cour de l'Abbé &*en'(k pré*: 
fence. y --:W ; 

Pendant queRaittaud Evêque de Pari; A 
Burchard fon pere travailloient à donner dtk 
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hiûre à V Abbaye des Fofles , & qu'on en re- 
bâtifîbit l'Eglîfe , les Moines venus de Gluny 
en étoieht les maîtres , & même après que 
l'Abbé Teuton eut abdiqué , celui qui lui fuC- 
ceda y nommé Thibaud frère de TEvêque Re- 
naud , & qui en étoit encore Abbé en l'ail" 
iooô*, avoit été été élevé fous faint Mayeul â 
Cluny. Comme donc on faifoit proreflion 
d'étude 8c de fcience .dans cette Congrégation, 
& principalement dans le Chef-lieu, , it eft 
certain que la colonie que faint Mayeul avoit 
amenée pour occuper ce Monaftére , Se qui 
étoit cômpofée , ainfi que dit l'Hiftorien con- 
temporain , des Religieux les plus accomplis > 
Pcrfeâiorihm Cœwibii ( Cluniacenfis ) fr itri- 
b*s ; il eft certain que cette colonie joignit 
l'étude à la prière. On peut aflurer que ce fut 
elle qui donna la naiiïànce à la belle Biblio- 
thèque qui étoit autrefois au Foflcs , dont les 
cîébris ont paiïé en la Bibliothèque du Roi Se 
en celle de S. Germain-des-Prés dans le fiécle 
dernier (a)s II y eut donc en ce Monaftére non- 
feulement des copiftes de livres , mais même 
encore des Auteurs, Je ferai voir plus bas qu'il 1 
y en eut dès l'arrivcc ue cette colonie qui : 
travaillèrent à donner du relief au Monaftére * 
en eflàyant de faire connoître S, Maurplus 
qu'on ne le connoiffoit , & lui étant l'ancien 4 
titre de DileQus Confejfor Cbrifti dont il étoir 
en pofleflion , qui leur paroiffbit trop vague. 
Odonde Glanfcuil Abbé de ce lieu en 8 6*8, ne 
fut plus le feul Ecrivain - que pût produire ce 
Monaftére ; il y en eut d'autres au commence- 
ment du onzième lîécle , au milieu & à la fin». 
Je remets à en parler à l'article des Illuftres 
de ce lieu. Enfin la régularité s'y maintint 
exactement durant ce iîécle , qu'au comment 

{a) M. Bavart dhanoine qui en aroit eu quelque*» 
un* , m'en a fait prient. • • < • H 1 : ^ H 
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rj& Paaoissj 0* S. Maûr vt$ fo»s£s r 
nr.ent du fuivant, fçavoir l'an 1107, ce fut a 
l'Abbé des Fofles que Galon Evéque de Pa- 
ris donna le Mçnaftere de faiut Eloi de Paris 
pour y établir un Prieuré compofé de douze 
Moines , en place des Religieufes qui en fu- 
rent ôtées. ^ , 

Le fait que je vais rapporter, contribuera 
beaucoup à exciter la dévotion des Parifiens 
envers faint Maur, dont on avoit le corps aux 
Foflîs. La (echefeffe de Tannée 11 57 > enga- 
Scc. m Be- gea Etienne Evéque de Pîiris de concert avec 
md. Pars. 2. pAbbé Afcelin , à faire porter en Proceffio» 
lt ?' let:orps de faint Maur , & par ce moyen l'on 
obtint de la pluie* 

"Pendant le douzième fiécle & le treizième , 
1* Abbaye fut comblée de tant de biens par dîf- 
fçrens Seigneurs , qu'il y eut de quoi compo- 
sa//, chr. fer un volume des actes de <:es dernières dona- 
T* 7. p. 299» tions, échanges , acqttifitions , &c. fous le 

Îouvernement de Pierre^ de Chevry Abbé*- 
'entends parler du Cartulaire écrit en 1 2 84 , 
r. x. ^ ont ; e me fuis fervi pour faire connoître un 
. grand nombre de lieux* du Diocèfe dé Paris , 

Ïjoique je ne prétende pas que parmi les 
hartes les plus anciennes , dont quelques- 
unes feulement ont été inférées , toutes méri- 
m tent la même créance qu'aurotent les origi- 
# ©aux qui ont difbaru. Ce fut dans le même 
fiécle y que la dévotion des peuples vint au 
point qu'il n'app'ella plus l'Abbaye des FofRs 
autrement que du nom dé feint Maur. Les 
Princes fuivirent l'exemple du peuple, Al- 
phonfe Comte de Poitiers & de Touloufe* 
légua par fon Teftament pour une lampe de- 
vant le corps de feint Maur , la (bmme de 
trente fols affife fur-la Prévôté de la Rochelle r 
Ex duiêgr*- m *** I e Roi étant à Fontainebleau au mois de 
pfoFtfdtenfi. Décembre 1190 , permit que cette femme fut 
prifèfurlaPtevôtédePaas» _j 
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v du DoviKni m Chili.*. ^ u> 
Le /îécle fuivant paroît être celui où fut 
fconftruit le Sanâuaire de l'Abbaye nvec le 
tour des Chapelles , dans un goût d'archite- 
âure aflez. délicat , ainfi que je l'ai vu & ad* 
îiiiré plufîeurs fois. Dans ce même fîécle , 
l'Empereur Charles IV étant venu en France 
voir le Roi V fon neveu , alla en pèlerinage à Chriflîne <fe 
fàint Maur'le mardi 1 1 Janvier 1 177. L'Abbé *>** n > vic 
du lku, qui Ce nommoit Jean de Chartret , c ^ arl€S v * 
chanta la Mette : l'Empereur donna à l'offrait p# 45# 
de cent francs ; 8c il Ce trouva foulagé de fa 
goûte. Il y revint encore le Vendredi fuivant 
}our de la Fête du Saint , & affilia à la Mené 
célébrée par PEvèque de Paris, Depuis Ton 
retour en Allemagne , le Hç>i Charles V * à 
qui il avoit fait fçavoir que les goûtes le tour- 
mentaient encore beaucoup, demandai l'Ab- 
bé quelques reliques de iaint Maur pour les 
lui envoyer. Il députa pour cela exprès à l'Ab- 
baye Philippes de Mezieres Chancelier du Roi 
de Chypre , muni de Tes lettres , lequel en rap- 
porta un morceau de côte qui fut envoyé à 
l'Empereur dans un reliquaire d'or. Ces faits ZxTAbtdét* 
font rapportés dans des Lettres de Charles V * 
datée de fon Château proche Creil au mois 
d'Août 1378, Dans ces Lettres , Charles V 
réprime la témérité de certains quêteurs , qui 
avec des Indulgences promenoient dans le 
Royaume une chiffe du nom de faim Maur 5 
Se à allure que toutes les parties du corps dut 
Saint , à la réferve du morceau de cote donnée 
à l'Empereur, font dans la châffe*qui a été 
ou verte en préfence de fon Envoyé ,. qui y- a 
aufli vu des Builes chargées v de leur plomb , 
attefïant la même chofe. 

Une preuve du concours à la châffe ou aux 
Reliques de iàint Maur fous le regnede Char- 
fcs VI,' eft qu'en 1 \9 1 il y eurun Procès en- 
tre lés habitans Se les Religieux comme Sei- « * 
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ïio Paroisse de S. Maur d*s Fossés , 
gneurs , furie droit de viendre des chandelles 
T Reg*ft*P*>- aux Pèlerins ; ces derniers prétendoient que 

^Diccmî * 1 ' P er ^ on ^ ie ne P ou voit en vendre que de leur 

^ * * autorité v & que les Seigneurs de Charenton 
8c S. Mandé jouiiïbient d'un femblable droit 
for leur terre. Les habitans aiïur.oient de leur 
càté que h coutume n'avoit été établie quç 
par TÀbbé Richard (a) , & qu'elle étoit nou- 
velle. Les Moines alors peu inftruits de leur 
etablifTement en ce lieu, s'appuyoient fur ce 
1>ètit Livre que Ciovis premier Roi Chrétien , leur avoit 

4a Cha elet , Jo^né toute Juftice par leur fondation. Enfin 
5 1 *" le 30 A vril 1 407 , ils furent déboutés de l' em- 
pêchement qu'ils avoient voulu faire à trois 
habitans de vendre chez eux dçs chandelles & 
des images de plomb pour les Pèlerins £ans 
leur permifîion. 

L'Abbaye de faint Maur eut apparemment 
befoin d'argent pour la réparation de i'Egli fe , 
fur la fin des guerres des Angiois contre Char- 
les VIL On conferve des Lettres de Henri 
foi difant Roi de France & d' Angleterre , da- 

♦ 4 fées du 30 ■ O&obre 1434 * par lefquelles il 

permet aux Religieux de faint Maur de porter 
la châfîe du Saint par-tout les pays de forr 
obéiiïànce pour ramafler des aumônes , & il 
veut que la conduite en foit commife a trois 
Religieux de bonnes mœurs. Lorfque ces Re- 
ligieux furent arrivés à Rennes en Bretagne , 
J'Evéque Guillaume ne voulut pas leur per- 
mettre d'expofer leurs Reliques à la vénéra- 
tion des Fidèles , à moins qu'ils ne lui prou*- 
vaffent qu'elles étoient véritablement de faint 
Maur ? difant qu'en attendant qu'ils ir oient 
chercher les preuves r ils pouvoient les dépo— 
fer en lieu sur , (bit à Rennes , foit à Vîtré. 

(4) Cet Abbé de/ainc Maur a été oublié au Gnlli* 
Chriftiana. Je croiroisqu*U auroit vécu entre Jean Ijf 
* Pierre H. 

De 
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du Doyenné de Chflie. tu 
De quoi cet Eve que îeur donna un a&e en r*W. fif*. 
latin fcellé le 10 Juin 1434 par Pierre rft À#e- 
iUtctrin. Je laifte aux le&eurs éclairés à faire 
les réflexions qui fè prefentent afTer naturel- 
lement fant fur les Lettres du Roi Charles V 
ci-deflus citées, que fur la précaution del'E- 
véque de Rennes qui étoit Guillaume Brillet , 
& comme je n'ai point trouvé dans les Archi- 
ves de faint Maur de ^uoi ftivre la demande 
des Moines , j'en refte-là. J'ajoute feule- 
ment qu'au mois d'Odobre 1573 , quelques 
reliques furent tirées dè la châfTe du Saint , 
pour être données au Cardinal de Bourbon : 
C'eit ce qui fe voit par un compte de re- x 
cette du fceau EpifcopaLde Paris : où j'ai lu 
ce qui fait : Prtjigilfo appofin m aào fufctptit- 
mis feu extraSiontrrrUfttiurum ex capfala fatiBi 
Maurt Voffatepjts R. D. Cardinali de Bçrtomâ 
tradendarum. vj Ottob. iîji* ■•■.!; 

Enfin ce Mdnâftere après avoir fubfîfté en- 
viron neuf cens ans & avoir efluyé différentes 
révolutions , devint att feiziéme fiécle dans le 
cas de la plupart des autres ; & il eut un A bbé 
Commendataire. Le premier fut François 
Poncher Evëquede Paris, qui décéda en 1 5 19. 
Jean du Bellay qui lui fuccèda dans fe dignité 
. Epifcopale , eut aùffi la même Abbaye. Cette 
continuation de pofleffion par les Evêques 4e 
Paris, fit penfer à la réunir tout-à-fait a TE- 
vêché. La dignité Abbatiale fut éteinte en 
if $3 par une Bulle de Clément VU , & le Gall.ctâft, 
revenu attaché à TEvêque de Paris > qui en 
fut établi Doyen & huit ou neuf Chanoines r '** H 1 - 
créés en place des Moines. Les Commiflaires 
la mitent en exécution trois ans après le 17 
Ao&t , réfervant à 1* Archidiacre pour fon 
droit d'inftallation de l'Abbé , la fonnne de 
dix livres , à chaque mutation d'fvégie Y4r ^ 
au Chantre de l'Eglife de Paris pair Jt é*m 
Terne V. JL r 
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- in Pâiiomt di S. Mato ots Fossés , 
fhid. têt. qu'il auroit eu à l'inftallation d'un Doyen 8e 

tjo* . feint Maur , un porc verre , unnm ptrmm ver» 
rem /ou bien la fomme de cent fols à la même 
mutation d'Evcque. Le même jqur 17 Août 
1536 ^Evêqué Jean du Bellay conféra la 
• Oiantrerie de cette nouvelle Collégiale à Ca- 
. therin Deniau avec une Prébende , les huit 
autres Prébendes à Denis Camus, JeanChan- 
delou , Jean Lucas , Louis Mazallon , Phili- 
bert Friant, Jacques du Fou , Louis de Ve- 
noy , & François Rabelais Docteur en Méde- 
, cine , qui depuis a été Curé de Meudon. Ges 
neuf perfonnes étoient les Religieux même de 
la maifori* Ce fut de cette forte que l'Abbaye 
de (aint Maur fut fécularifée. Neuf ans après , 
c'efl-à-djre en r?4f le z% Février , le même 
Evêque de Paris fit dans cette Eglife le fàcre 
du célèbre Evêque de Mâcoh Pierre Chaftel- 
lain , qui avoit porté le Roi François I à de- 
venir le Reftaurateur des Lettres. Je fie parle 
Hegîft.Ep. point des Statuts qui furent drefTés pou* le 

Psrif, nouveau Chapitre de feint Maur , le/quels fu- 
rent confirmés & augmentés par M. Je Car- 
dinal de Noailles , le 29 Janvier 1700 3c le ri 
T*$. Èp. Avril 171%* Il reAeuria&e de préfentation 

P*r. in Sf*» que la Reine Catherine de Medicis fit au mois 

ri*. <j e Novembre 1 1S0 y à la Chantrerie de faint 

Maur comme Dame du lieu. 

Le nouveau Gallia CbrifHana compte jus- 
qu'à M. Poncher Evêque de Paris, cinquante- 
quatre Abbés de faint Pierre & faint Maur 
des Foffés. Les titres qui m'ont pafîé depuis 
par fcsimains , m'ont appris qu'outre Richard 
nommé ci-deflus , il failoit recomiofrre Val- 
deran duquel on avoit douté , & qui- Tétoit en 
1067 6c placer Guillaume du Frefhay Abbé 
en îûivam un-'adcf d'amortiflèmem pour 
fonda«on : à prolonger le fiége de l?Abbê Ni- 
/colas au moins^iïqu^en 1*434 celtt*de l'Abbé 
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• Jean de Chartres au moins jufqu'en i $6% : à 
.qualifier l'Abbé Jean VI du nom de Jean 

Toire où Thoere : , & â fixer fon gouverne- 
ment en 146 j & 1475. Heft au Nécrologe de 
S. Eloi au % Août. Jean Binet dernier Abbé 
Régulier , y eft auffi marqué comme décédé le 
Juin 1527. Il faut obfèrver que le premier 
Abbé de ce lieu qui porta les habits & orne- 
mens pontificaux , fut Pierre déChevry, mort 
en 1283.' 

Il arriva dans cette rEgîife environ cent ans 
depuis PîmroducUon des Chanoines , un mal- 
heur què l'on n'avôit point vu pendant les 
ftpt cent ans écoulés depuis qu'on y poffédoit 
le corps de faint Maur. La téte de ce Saint 
avoit été tirée* de la châfle pour être enfermée 
dans un reliquaire féparé. On ne dit point en 
- quel tems cette diftràâidn avoit été faite. On de S. 

• fçait feulemènt quéle ï 1 Juin 1614, cecne f fon^iTW 
- avoit été transféré par Claude de Gelas Evê- p a n 1640. p. 

que d'Agen» d'une ancienne châÏÏe dans une 469* 
autre d'argent ; & queTade en avoir été con- 
firmé & vérifié par PEvêque de Paris. Il ar- 
riva donc qu'en 1618 la nuit du Vendredi au 
Samedi d'après P Afcen/îbn ; des voleurs vin- 

• rent à bout de s'emparer de ce reliquaire , & 
l'emportèrent av«c tout ce 40 étoit dedans 

du côté de Paris. On fut près d'un an à croire ^ ^ 9 
la relique & le reliquaire perdus pour tou- 
jours : maïs le f Mai de Tanné mi vante , deux 
hommes labourant une pièce de terre fur le 
territoire de' faint Mande au lieu dit le Creux s 
fojfi , découvrirent dans terre la téte de femt 
Maur enveloppée d'un taffetas rouge,. dont 
ayant averti les Chanoines de l'Abbaye êc ie 
juge de faint Mandé , il fut dreflé à l'iriftant 
un Procès-verbal (ûr le lieu. Ce qui^avoit per- 
-feadéces laboureurs que c*étoit >la téte de 
iàint ûiaur , cttau'ils aToieflt vu« tomber v 



Digitized by CjOOQ LC 



ti4 Pabloïssede S. Maur de* Fossés ,\ 
cette tête trois rouleaux de parchemin , dont 
deux rindjquoient clairement. La relique fut 
dépofée dans la Chapelle de faint Mandé , ]vlC« 
qu'à ce qu'un pieux Chanoine la reporta eir 
tfi* Ar« PEglife du Chapitre. M.deGondy ArchevéV 
rfct/. Pdf que de Paris donna une Sentence le 1 8 Mai 
ftiivant pour reconnoître ce chef, avec ordre 
d'ériger une Croix dans la place où il avoit 
été retrouvé , & d'y attacher un marbre qui 
contiendroit cette découverte. Le Prélat or- 
donna auffi de célébrer tous les ans i S. Maur 
ie $ Mai la Fcte de l'Invention de eë Chef 
avec Proceffion à la Chapelle de faint Mandé 
& à la Croix du Creux- Folfé avant la grande 
Mefle , accordant Indulgentes à tous ceux qui 
y affifteroierit. L'un des rouleaux que les vo- 
leurs avôiem mis ou laiffé dans le creux du 
chef de faint Maûr , n'étoit qu'une fîmplc éti- 
quette latine : l'autre étôit l'aéèe de la TrahA 
lation faite en 1614 & fîgnée par PEv^que 
de Paris. Le troifiéme étoit un aôe de l'an 
*6z 3 9 concernant les Chanoines de S. Maur , 
qu*on ne pût reconnoître étant trop endom- 
magé de pourriture. Ceux qui fouhaiteront . 
tttt plus grand détail fur cette découverte , le 
Vie de S. trouveront dans le Procès-verbal imprimé dans 
Maur,p. 466* ja v ie de S* fl^fcir qui parut en 1 0*40, de la com* 
• pofition du Pere Samfbn Carme Déchaux, dit 
dans la Religion Ignace de Je/m M aria. Ce chef 
de faint Maur cft maintenant confervédanstm 
bufte d'argent qui pefe vingt-huit marcs , fans 
la tête d'argent où eft la relique. La Croix du 
Creux-Foflfé ne fubfifte plus & la cérémonie 
de la Proceffion étoit auffi ceffée depuis long- 
tetns. , ~ v 
RELIQUES L*Eglife Collégiale de faint Maur ahété nne 
outre, de celles du Diocefe de Paris la plus riche en 
s^kulu**^ re ^9 ues » tirées d'ailleurs que des cimetières 
p. maur, j c p^ omÇt q 21X outre j e cof p S ^ ce fiiiit Abbé 
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qu'on ïbutient y être entier , à la réferve de 
quelque? diftraétions , & qui cependant n'eft 
que dans une châffe de bois doré fur le milieu 
de l'Autel de TApiide , j'ai vu fur le même 
Autel du côté du midi la châffe de faim Babo- 
lein premier Abbé , couverte d'argent , dans 
laquelle eft renfermé fon corps : & encore au- 
deflus de cet Autel au côté (cptentrional % une 
autre châfle de cuivre doré où font des offe- 
mens de faint Mein Abbé en Baffe-Bretagné,. 
donnés peut-être par Jean du Bellay Abbé de 
Cunt Maur , puis premier Doyen , qui les au- 
roit eu de René du Bellay Abbé de S. Mein >. 
fon Vicaire Général. Il y en a aufïi de fainte 
Colombe Vierge & Martyre, Ce qui eft d« 
cette Sainte paroît avoir été tiré du Prieuré- 
de faint Bond , fïtué à Paris dans le lieu ou 
étoit primitivement une Eglife de fainte Co- 
lombe. Ce Prieuré diépendoit des FofTés CQm- 
me étant membre de celui de faint £loi. Au < 
Tréfo* , outre le chef de faint Maur , j'ai vu 
une châfle de cuivre doré > dans laquelle eft un 
crâne qu'on dit , fans, preuve*, être de fointe 
AJacrine feur de faint Bafiie. Peut-être eft-il. 
de fainte Macre martyrifée entre SoifTons 8c 
Reims , 8c que ce feroit Abbon Evêqued* 
SoifTons qui Pauroit apporté aux FofTés lors 
ie la Dédicace de l'EghTe qu'il avoit fait re- 
bâtir. Il a été facile de confondre Macre avec * 
Macrine. Ou enfin ne feroir-elle point d'une 
Sainte de SoifTons que le Martyrologe manuf- 
crit du Chapitre de faint Quentin appelle Mx- 
crwa au z z Novembre. Plus une Image de 
Notre-Dame d'argent donnée par fcbpb Bar- 
bier Secr* faire de faint Mor en 1 373 y 8c con- 
tenant des reliques de faint Maurice* 

Une côte dont l'étiquette du XIII iîécle en 
lettres capitales , porte Cofta fa*,âi Pétri Apo- 
floli, Nicolas Jaminet Chanoine a donné en 

L iij * 
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iitf Pakouse de S. Maur des Fossés, 
, ' i66t l'Image d'argent de faint Pierre où eft 
cette relique , de la vérité de laquelle le Cler* * 
gé de Rome ne conviendra jamais. 

Un grand reliquaire de bois couvert d'un 
verre en forme de tableau panché , où il y a 
dix-fept morceaux de reliques différentes , 
dont les plus remarquables font un os de ûint T 
Prix Martyr ; l'extrémité fupériéure d'un fé- 
mur de (àint Florentin venue apparemment 
de Lagny, Un fragment de cAte de S. Nivard 
Evêque de Reims , & un autre fragment d'une 
côte de S. Nicaife Evéque de la même ville , 
& Martyr, 

Une petite châfTe ou coffre d'ivoire fort 
antique , autour de laquelle font en relief les 
Prophètes 8c les Apôtres , 8c même les trois 
Sois avec leurs noms , Gatpar , Melchior , 
Balthazar , le tout en lettres capitales du on- 
zième ou douzième fîécle. Le catalogue des 
repiqués qui y font , forme plus de vingt arti- 
. des. Je ne m'arrêterai qu'aux deux ou trois 
premiers , parce que les certificats authenti- 
ques font confervés dans les Archives, Ceft 
une partie du chef de l'Apotre (àim Philippe , 
& un phalange du doigt de feint Matthieu ; lé 
tèut apporte de Conftantinople eiv *245 8c 
tis.o. J'en produirai les âftes à k fin de ce 
Chapitre. Je fçai bien que le premier a été 
imprimé dans le Martyrologe de l'Abbé Cba£^ 
tefoin page 83? , mais il n'eft pas conforme à 
l'original* .'a 
KDIFTCE On reconnoît encore en cette préfente aié* > 
Dfci/EûLt- n ée 175-5 > que le bâtiment de l'Eglifcdefauré.: 
Maur avec ce qui reite des- anciens lieux Ré- 
guliers , étoit fîtu.é dans l'endroit le plus bas 
du village & dominé par une montagne du 
c6*té du midi ; 8c malgré cette fituation il n'é- 
coit pas abfolument trop humide* D'abord eit 
approchant tronvoit-des refles d*un ancien 
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portique qui avoit été de quatre travées » Ôc { 
dont la ftrufture avoit paru être du troi/iéme 
fiécle. Il étoit entièrement découvert depuis 
pluâeurs années , la voûte en ayant tté abbat- 
tue. On voit de cet endroit le haut du portail 
de l v Eglife compofé de- pierres durs à deux 
pieds taillées en rond , en lozanges , Sec. cç 
qui formoit une efpece de marqueterie qui 
paroiilbit être àe fept à huit cens ans. Dans la 
nef tous lès piliers étoient du tems du Roi 
Robert environ Tan 10005 mais ce qui étoix 
aujourd'hui élevé for ces piliers- n^étoit pa* 
fr ancien , non plus que la voûte, La croi- 
fée étoit de i'architeâure ufitée au douzième- 
fîécle r ou de la fin du onzième, te Safnéhiaireî 
étorit ce tju'ii y a de plus nouveau , ne parôif— 
fant avoir que: quatre cens an$j les vitrages 
étoit nt du quatoffziémafîécle^- «cet ouvrage *> 
quoique peu aacion , menaçoit^ruine > parcoî 
qfiie les fenêtre* font trop larges & les tru- 
meaux trop étroit ; & c 1 étoit à caufe du péril 
que Ton avoit rapproché le grand- Autel du* 
cété du choeur , dont les ftalies fe trouvoienr 
par ce moyen dans la croifée ; t 'étoit le 19 
Mai \fi9 v qû'e M. le Cardinal *de Noaillet c 
avoir permis frércclâon de ce nouvel Autel. Let ; 
Sieur Le Brun de' Afoleon dans fon voyage ' 
liturgique imprimé en 1718, avoit fait un Voyage tî- 
aftkle particulier de faint Maur des Foffés ,-;twg« P- »w* 
pour marquer que le faint Sacrement y eft* 
gardé & (pendu dans une colombe d or au 
lieu dèxiboire , de même *m*aùtrefois à Clu- : 
tffr. Cette Egîife avoit eu deux tours élevées 
au XII fîécle^ une à'chaqne<6té de lacroi- 
fé£ , mais fort rabbaiiïees par la fiiite des 
teftw; ■ • 

1. Dans le cèté méridional de cette croifée SE'PUL. 
^toiettt- deux ftatues couchées en forme de TURfiS. 
mau/ôlée y& dont ToUYrage^ne po reçoit étre^ 

Liv 



Digitized by CjOOQ LC 



1*8- Paroisse dé S. Mavk p«s Fossés * 
que du treizième fîécle : Tune étoit d'un 
Chevalier ayant un lion à fes pieds * Ton bou- 
clier à fa cuiûe gauche * avec deux Anges qui • 
eneenfcnt fa tête de chaque ç6zé. La pierre 
eâ un quarré oblông. Sur l'autre , pierre de 
même configuration 9 étoit pareillement en 
relief une Dame qui avoit la tète voilée & le . 
menton embeguiné > avec une bourfe atta- 
chée à fa ceinture du coté droit. Comme il v 
n'y avoit aucune infcription , les Chanoines 
ignoioient de- qui foncces deux maufolées. Je 
DuchfrçT. cofljeâure que^c'étoient les Cénotaphes tailles 
4-P **î» au AÏÏI fîécle en mémoire du Comte oBur- 
chard mort en ion & d'Eiifabeth fon époufe, 
lefquels furent sûrement enterrés à l'Abbaye 
des FofTés fous le règne du Roi Robert* Mais 
cpmme la couverture de leur fépulture étoit . 
djiparue dès l'an 10^8., tems auquel Odoa 
• . 4 Moine du lieu écrivit leur vie » on a bien pu 

s au bout de deux cens ans les repréfenter non 

trfs qu'ils étoient fous le Roi Robert i mais 
de la manière dont on figuroit fous Philippe- 
Augufle ou feus ûint Louis les Chevaliers fit 
Vie de leurs femmes/ L'Auteur de la dernière vie de 
Maur 1040. famtJVïaur, que j'ai citée plus baut v a con- 
VuchêoeT jèâtité que ce peurroit être Ernienfrede & 
4. p. 124. * ^ on époufe Ennofande , qui fer oient ainfî re- 
prefentés ; mais quoique infignes bienfaiâeurs 
de cette Eglife , comme ils moururent avant 
l'an 1058, ce ne pourroit non plus être un 
monument de leur tems par la raifort ci-^eiTus 
alléguée. J'ajoute ici une fuite fur les fépul- 
tures de cette Eglife qui avoit été dreffée par 
ad.mj}. s, un curieux il y a environ cent ans» 
çeHêv. II. A côté du grand- Autel fe voyoit , dit-il, 

une tombe plate fur laquelle eft représenté 
un Cavalier avec r\cotte d'arme ,& cette ins- 
cription : Cy gifk Amboine d* îlacaiiU Seigneur 
mmfit la Dmbi d$ Savoy* , Qaçitmm iejêint 
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du Doyenné n>t Cimtf* t%9 
Mamr des Foffés four le Roi notre Sire> Je 
fur Monfeigneur le Duc de Bourgongne fui tré- 
faffà audit font Maur 'le dixième jour de No- 
vembre y Van de grâce 1419* Oitu en ait fume. 
Amen. Les armes font- une bande échiquettée 
de trois traits , tic pour cimier une tête de 
paon , iflante d'un vol. 

III. Dans une cave fous le grand- Autel , 
font deux corps renfermas dans le plomb. On 
les dit être du Comte de Tonnerre & de l'un ' 
de* Ces fils tué à la bataille de fâint Denis» en 

* IV. Proche û Sacriftic fur une grande tomr 
be eft repréfenté un Cavalier armé ayee 
femme» Sec armes font fix fleurs-de-lys comme 
tes anciens Seigneurs de Nanteuil. 

V. Dans une Chapelle voifine de celle où 
font les reliques de feint Maur» & qui eft la ' 
Chapelle des Seigneurs de la Varenne faint 
Maur , font quelques tomber de ces Seigneurs* 
Les vitres font femées de leurs armes qui font 
«^argent à deux bâches adoffées de gueulle au 
lambel d'argent de quatre pièces. Et dans la* 
nef font des tombes armoriées de même* 

VI. Auxôté feptentrionaldu Chœur dans 
répaiflèur du mur le plus éloigné de Y Autel t 
eft un tombeau en relief repréfentaneun Pré- 
lat crocé & mitre , fans armoiries ni écriture. 
U a les pieds étendus vers l'Orient. 

VIL Au milieu du Choeur eft la tombe de 
marbre noir & blanc d'un Abbé qui porte en. 
fes armés îimjçitoné de dix pièces. « 
. Il faut dire ici quelque choie du concoure Concours. 
911 fe faHbit à l'Abbaye des Foffés & à Cre- 
tetl le 14 Juin avant l'an 17* f , auquel il fut 
aboli. Blabord il faut fe reflbuvenir que dès . Gê i ^r. 
le règne du Roi Robert Renaud Evéque de r. 7. ctU *7« 
Paris fils du reftauratcur , procura que dès- 
lors rEglife des Foffés fut la plus vifitée d'ç* 
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t g q Paroisse oe)S. Maur des Fossés » , 

tre toutes, celles des Monafteres du Diqcele4e 
Paris. t en ce qu'il ordonna que ce fer oit la*, 
feule Eglife M$naftique*QÙ l'on, pourrait rece- 
voir des laïques. Pe-H ont dû Ce former de 
finéquens concours» Celui de la S, Jean avoir . 
commencé par un motif de dévotion : non à 
l'occafion d'une TranfUtion des Reliques de 
iaint Maur , que De la Martiniere fuppofe 
f4uïïemeat avoir été faite à pareil jour : cela 
ne venoit point non plus de ce que les corps, 
d* &int Agoardfc Aglibertde Creteil euffenc 
été mis en refuge dans cette Abbaye du tçms 
de* guerres. La même tradition iauïïe qui a 
fut croire: ce tranfport 9 avoit perfuadé i des 
gens de Creteil que le corps de îaint Babolein - 
avoit auffi éti porté de Creteil à faint .Maur t i 
% qu'il y étok refté: cequieft contré toute 
▼prité* Allais, ce concours, occafionnc par les * . 
faims de Creteil dégénéra; depuis qu'il fut> 
rçfbnnt à l'Abbaye » parce que les Religieux 
pour retenir fur leur terrein le peuple de Pa- ; 
ris qui accouroit à feint Maur des le (bir delà 
Vigile de faint Jean % .& qui alloit le knde> 
main gagner les Indulgences accordées par les 
Papes y a ceux qui vifîcoient les reliques <îe 
ces Saints de Creteil martyr ifés le>^4 Juin, » . 
profitant de te conjoncture du concours qui-» 
ari'ajBttence reflembloit 1 une Foire ^ ba>> 
lirent à faint Maur des Affifes , dont la tenue 
oomtriençoit l'après-midi de la veille de ùânt 
Jean». ; : • - - . « , >■ t 

tes Officiers de toutes ksjuftices des Tcs*\ 
y nés dépendantes de l' Atjwye , étoiént obligés 
d?y parôître dèvaht le Prévôt ou BaiHy. Ton» 
. les habitans du village fe mett oient fous les* 
; armes , & après l'Audience & l'appel de .toi» 
les Juges de de tous les hàbitans 9 ce cortège 
aflèmblé alloit tambour battant drapeau de*l 
ployé Élire la Frçcefliûa dans llEfclife da Ma*i ^ 
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t>o DoYEimé Dt Chbll*. 131 
naftere : il fortoit par-deffous Je Cloître , ôc 
alloit avec folemnité allumer le feu de la faint 1 
Jean. Ce fpeéfeçle fit que les artilàns de Parit 
fie des environs qui ne feroient parti de chez 
eux que le jour de faint Jean de grand matin » 
vinrent Ahs le loir , & comme les Religieux 
vouloient retenir le peuple au moins une par- 
tie de la matinée » ils prirent le parti de célé- 
brer une Mette dès trois heures du matin» 

Par la fuite les armes à feu ayant été inven- 
tées , on s'en (èrvit à la Proccffion des Affi- 
fes , & l'on en fit des décharges dans TEglife 
même. C'eft ce qui y attira encore plus de 
populace & par conséquent plus d'indévo-r 
tion : de manière que les Religieux crurent' 
que pour éviter ou appaifêr le tumulte occa- 
fionné par cette reddition d'hommage ou de 
devoir Seigneurial , il étoit à propos d*expo- 
fer leurs Reliques» Cette expofition ne fît 
qu'augmenter le désordre : elle attira des ma- 
lades dont le nombre augmenta d'année en 3 
année > d'autant plus aifement que l'on fe mit 
fiir le pied d'y amener ceux qui étoient at- 
teints du mal faint Jean , c'efl-à-dire de l'épi- 
lepfîe ou du haut-mal , & peut-être à caufe de 
la circonflance du pur (») , & comme il» 
^ ggftoient la nuit dans rEgtife » ils obtinrent* 
'que la MeAe qu*on àifoit au point du jour fût 
chantée en l'honneur de feint Maur > qui a 
auffi été invoqué pour le même mal. Cette 
Méfie folemnellc commencée du tems det 
Moines , fut continuée par les Chanoines , iâ 
cela parce que le concours de malades coriti- 
nuoit. Au bout de cent ans ou environ , ces 

( m ) Il eft prouvé par le Litre des Miracles de faint 
Louis > oue le concours fe faifoir au XIII ficelé , pou*' 
cernai é'épiltp£e, à PEgiife de fâint Jean dans la 
ville de faint Peras , & qu'on y alloit U -nuit de (aîné 
Jcio« SêUdnéU 25 A»g* pag. 65 •» ■ ' f 
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i )* Paroisse m S. Maur des Fosses, 
Chanoines avancèrent cette Meffe à minuit» 
chantant Matines auparavant* Cette refTem- 
blance de la nuit de faint Jean avec la nuit de ' 
NoëL 7 rendir la chofe plus myftirieufe > & 
attira encore plus de monde Se de malades ; 
de forte que les clameurs des uns Se des autres 
ayant dégénéré en cohue & tintamarre de 
Halle ou de Foire (a) autour de l'autel où eft 
la châlTe de faint Maur , fans parler des pro- 
fanations qui Ce commettoient dans le refte 
de TEglife , M. de Vintimille Archevêque de 
Paris % crut devoir faire ceifer ces feandaks 

( 4) Un fçavant & zélé Chanoine dé cette Collé*, 
gîale , de qui je tiens plufieurs mémoires & qui eft 
décédé à pré :enc » m*a affirmé qu'il eft témoin d'un 
giand nombre d'années que pendant quatre heures que • 
duroient les Maiines & là Grand-Mcfie de minuit , on, 
n*entendoit que des cris & hurlemens continuels de. 
malades ou prétendus tels des deux feues , que fix ou 
huit homme* promenoient étendus fur les bras tout 
autour de la Chapelle de faint Maur. Les malades- 
crioient de toutes leurs forces : Saint Maur , grand \.ai»ti 
de t>ifU , c*v*ye\ msijantê Cl? guéri 'J "on , s'il vous fla't* 
Ibes porteurs faifoiem encore plus de bruit en criant : 
Bit veut , du vent : Il des perfonnes charitables éven- 
toient les malades avec leurs chapeaux. D'autres: 
cribient: Pince au maladt , garrt le rouge , parce 
qu'on prétend que cette couleur eft contraire aux épi- 
jeptitjues. Quand un malade avoir répété trois fols de 
fuite fa prière » on le comptoit guéri , & Ton crioit à* 
haute voix: 741 IL A CLE „ MIRACLE. Enfin cV- 
toit un vacarme fi grand , que Ton n'entendoit point le. 
Clergé chanter , & qu'il fe fbrmoit trois ou quatre dif- 
férent chants dans les différentes parties de rEglife. 
Fendant cette nuit #.y avoit dans la même Eglise de 

Îetits marchands dé bougies & d'images , des men- 
ians de toute efpece , des vendeurs de ptifane oui 
étiolent: A la fraîche ^ A la fraîche: tout çela aug- 
snentoit le désordre. Et après la grand - Méfie » qui 
ini/ïbit ters les deux heures , les pèlerins & peresines 
k* plus fages cooeboient dans rEglife fans fe genex 
lut leurs petits befoins : les autres afloient paÀer la 
nuit dans les cabarets ou aux marionettes , ou b en «à. 
Il danfc. C'eft ainfi que fe pafloit cette prétendue dé- 
votion. 
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par une Ordonnance qui défendoit aux Cha- 
noines de S. Maur d'ouvrir -leur Eglife ayant 
quatre heures dutnatin le jour de faint Jean, 
Se d'y dire la MefTe à minuit. Ainfî a fini ce 
concours prodigieux de peuple , qui , félon la 
Martiniere , Ce faifoit des extrémités de la 
France , & même des pays étrangers. 

Le Mémoire du Chanoine fourni en 174? , 
continuoit ainfî : ce Il ne refte plus à S. Maur 
» de cérémonie extraordinaire à la feint Jean 
9* que l'ombre de celle qufy attira autrefois le 
99 concours du peuplé privativement à Cre- 
99 teil , & qui le rendit Ci nombreux & fi célé- 
» bre* Ce font les Anjfes que les Seigneurs 
a» de la Xerre ont continué de , faire tenir , 
dv quoique la Seigneurie foit depuis plus de 
s> cent cinquante ans en mairi laïque. Mais ce 
» n'eft plus qu'une pure cérémonie , àJaquelle 
» les Officiers du Chapitre n'ont pu être 
w contraints d'affifter comme dutêms que l'E- 
» véque de Paris & le Chapitre dé faint Maur 
» étoient Seigneurs. Cependant le cortège 
9» armé, ainfî qu'il eftdit ci-demis, continue 

toujours de paffer à travers l'Eglife , où les 
» gens armés font Ja décharge de leurs fuiîl$.a> 

LA CHAPELLE NÔTRE-DAME DES 
MIRACLES eit fîfuée à côté du portique de 
l'Eglife de fàint Maur vers le feptentrion. H 
y a toujours eu dans l'Abbaye des Foliés un 
Autel ou une Eglife fous le titre de la fàinte 
Vierge ; ce qui a. fait que primitivement ôn 
appelle ce Monaftere Y Abbaye dt No/r*-D*m# 
C des faints Apâtns. Les Reliques de S» ftfaur 
ont par la fuite fait di fparoïtre dans Pufàge le 
nom des faints Apôtres Pierre & Paul , die 
même que le nom de ces derniers , à caufe. 
que leur Eglife étoit la plus grande , favoit 
importé dans l ufage, fur celui de la fàinte 
Vierge* Saint Babolein premier Abbé des 
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>*j4 PARotm m S, Mattr uTm Fossé* , ; yj 
FofTés * avoit été inhumé proche ou dedans la 
première Eglifë -de Notre-Dame , rers Tan 
6ft, Quelques (îécles après Tes oflèinens fu- 
rent tirés de fon tombeau & portés dans la 
grande Eglife de feint Pierre. On conferva. 
toujours depuis fon cercuèil de pierre dans 
•îf**' ? U l*Eçlifç'de Notre-Dame , où Ton dit qu'il 
i«. mjf% j» ^ olt arr îy^ piufîeurs merveilles à fon occa- 
fion , c'eft peut-être ce qui la fit fùrnommer 
par la fuite Notre- Dame des Miracles. D'au- 
tres ont raconté là-defFus une Hiftj^ire ^flez 
Semblable à celle 0311 fit autrefois i domier à 
tine Eglife de Gonftantinople le nom de No- 
tre-Dame de TAchiropée » c'eft-à-dire , faite 
6ns le fteoufs de main humaine > & cela a été 
cru pendant plufîeurs fiécles. Mais aujourd'hui 
. - on veut des garans. L*édifice qui fiib/îfte au- 
jourd'hui fl'eft cependant point de ces tems 
reculés r il ne paroi t avoir que trois fîécles de 
conftrudion. Il contient quelques fépultures : 
mais les tombes qu'on y voit peuvent avoir 
été prifes du portique de la grande Eglife ou 
de PEglife même* Comme la dévotion y a 
toujours été très - grande r le Chapitre * les 
habitans du lieu & du voifînage obtinrent le 
8 Août 1614 permiflion d'y établir une Con- 
frérie : & trois ans après une Bulle d'Urbain 
VIII pour des Indulgences. La Fête de la 
Dédicace de cette Chapelle le célèbre le 10 
Juillet. J'ai connu par un compte de dépenfe 
du Monaftere de l'an 14P3 » que cette année* 
là elle fut célébrée le Mercredi 10 de ce 
mf me mois. ••*>/"-' 

Dans cette même Chapelle Cé voit un tond- 
beau élevé en bofîe repréfentant une Dame 
couchée , & à côté eft une tombe plate fur la- 

3uelle font figurés trois petits enfans, fçavoir 
eux garçons & une fille au milieu , avec des 
armes qui co nftftem en une bande* Et contre 
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-le mur cft une plaque de cuivre où font gra- 
>vé$ ces mots : 

C T&$ K° hle . Oame. Madami ï'abeïd!Àn- 
geran , jadis femme de noble. Chevalier Ç£ Set" 
gneur Mon/ieur Je ban Seigneur de la Rivière , 
laquelle Dame avoh i eu Audit Seigneur trcis em- 
fans cy- après nommés » c"ifl À ff avoir Mots peur 
Jehan Seigneur de la Rivière , premier Cham- 
bellan du bon Roi très-debonnaire, le. Roi Char» 
les -le- Quint de fon mm qu* Dieu.abfolue 9 
Rêver ente Dame en Dieu Madame Marguerite 
de la Rivière AbbeJJe de ÏEglife de 1 erre , Mon- 
Jieur Bureau Seigneur de la Rivier* , lequel fut 
après la mort de Mon/ieur Jehan* fon frère pre- 
mier Chambellan du Roi Charles deffufiit , Çtf 
après , premier Chambellan du Roi Ç bar Us VI 
de fon nom fis du Roj defluf dit. Laquelle Dame ^ 
txépaffa le jour de fat ut Nicolas d'byver , l*an . 
de grâce ijéj. PrieX pour fin ame y que Dieu 
bonnne mer cy lui face \ Amen, 

Lorfqu*on trouve dans tes anciens momi- K E*SID. DE 
mens que quelques-uns de nos Rois font venus MINCES. 
auxFofles % il ne faut pas penfer qu*ilsaient / 
loçé autre part qu'à l'Abbaye, excepté de- 
puis le règne de "Charles IX , auquel tefris la ' A 
Reine Catherine de M edicis acquit cette Terre 
de l'Evéque de Paris Euftache du Eellay. ftr/. 

Le Roi Henri ï témoigne par une Charte P * r "* £ 19 
de Tan 1 058 V qu'il y venoit fouvent faire fa cfoiW. 
prière. Louis VII dit le Jeune vint à l'Abbaye fejfau 
l'an 1 1 68 & s'y trouva dans l'Eglife à la clé- 

-ture d'un ade d'acquifîtion avec Agnès Com- 
teffede Meulent Dame de Gourriay «c Guy 
de Chevreufe. En 1 2 2 % le Jeudi avant la mi- 

« Carême * PhiBppe-Augufte y prit le droit d© : 
gîte évalué cent livres , fuivant le Cartulaire 
de ce Roi , fol. %6+. Saint Louis qui y vint au jknfliff. r#/- " 
mois d'Août iz*s 9 y paffa auffi en 1154 : 8c U8. r, ». 
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f$6 Parois*! db S. Maur. dfs Fossés, 
•Sauvai T. l'Abbaye paya pour Ton gîte la fomme de fix- 
•.p. 441. vingt-livres. Il y eut un Traité de Paix fjùt à 
J¥ g *r P * r i* G" nt Maur au mois de Septembre 141 8. Un 

p. 10 j. ' bre 1465. Cette mçme année le Duc de Berry 
y logea. On a vu cWeflus que l'Empereur 
Charles IV y Tint deux fois au mois de Jan- 
, vier 1 37? 9 par dévotion pour faint JVTaur que 
ffctt l'on invoquoit contre la goutte dont il étoit 
fort attaqué; Le Rot Henri y étoit le 1 Fé* 
Trier 1 f 5 1 • Il refte plufïeurs Déclarations * 
Ordonnances ou Edits du Roi Charles IX 
donnés à faint Maur en i$66 , 1567 , i$£8. 
Cette Terre appartenoit alors à Catherine de 
Medicis fa mère; Il y en a auffi plufieurs du 
Roi Henri III datés du même lieu durant les 
étés des années 1? 80, ûiivantes. 
Heç. du Je ne m'arrête point fur la réfîdence que fit 
Tréfor des à faint Maur en 1278 au mois de Novembre, 
Chin. 31. Simon de Briè Cardinal de fainte Cécile Légat 
en France Y non plus que far celle du Duc de 
Hift <k Bourgogne qui y foupa avec la Reine le 14 
JriUeYi 3*3. ! 
*'Ànti*de Au refte ce n'eft pas fans fondement que 
Paris T. s. Sauvai a avancé qu'il y eut à faint Maur un 
p. Fort bâti & entretenu parles Religieux du- 
rant les guerres des Anglois & des Navarrok 
contre la France. J'ai vu aux Archives du 
Chapitre une Ordonnance de Charles V qui 
etfemptoit tous les habitans des terres de l'Ab- 
baye de rien fournir pour fa Cour , attendu la 
défenfe laite à fa priete pour fortifier cette 
. Abbaye , en former une place forte , & entre- 
tenir des troupes pour la défendrte contre les 
incurfions des Anglois* 
Kc&ivAiMS. Cette Abbaye a fourni autrefois plufieurs 
Ecrivains. Il a même continué d'y en avoir 
J/ depuis qu'elle a été fécularifce. Je vais parler 

des uns & des autres» 

Le 
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DU DotfenrE de Chelle. tJ7 
- Lepremier entre les Moines des Foffés 
dont il refte quelque ouvrage , eft Eudes ou 
ODON , qui d'Abbé de Glanfeuil en Anjou , 
ou de faint Maur-fur-Loire, devint Abbé des 
Foffés dans le tems que le corps de faint Maur 
y fut mis en refuge , c'efl-à-dire en 868. Il y 
compofa l'Hiftoire de la deûruâion du Mona- 
ftere de Glanfeuii & de Ton ritabliffement , 
celle des miracles que le corps de faint Maur 
y a voit opérés , & enfin celle du tranlport de 
ces Reliques en différens lieux & de fon arri- 
vée en l'Abbaye des Foffés, Il y parle fort 
l!buvent comme témoin oculaire : au moins on 
ne peut nier qu'il n'eût été , contemporain. 
Cet ouvrage a été imprimé en partie dans Du- Duchêne T. 
chêne r Se depuis en entier dans les /îécles 3* P-4»°- 
Bénédidins. Il a mérité l'eftime des connoif- JJ,'*''; 
fèurs* C'eft du fragment hifiorique deÇauz- 
lin fon jfrédéceffeur qu'il a tranfmis en en- 
tier, que l'on tient ce qu'il y a de certain 
touchant la perfonne de faint Maur de Glan- 
feuil. 

Un ANONYME Religieux des Foffés du 
nombre de ceux qui avoient été élevés dans les. 
fciences de la piété à Cluny , 8c probablement, 
de ceux qué faint Mayeul avoit amenés pour 
peupler l'Abbaye des Foffés en place des an- 
ciens 9 £ étant témoin du zélé avec lequel Rai* 
ftaud Evêque de Paris & Burchard fon pere fe 
portoient pour donner un grand renom à cette 
Abbaye ] , fe mit dans l'efprit , après avoir lu 
L'ouvrage de l*Abbé Odon, dont je viens de 
parler , & fur-tout le fragment de l'Abbé " 
Gauzlin de l'an 845 , de faire à ce fujet une 
efpece d'amplification qui pourroit fervit de 
leîture à l'Office de la nuit > au lieu de quel- 
ques Sermons d«s falnts Pères qu'on y lifok. 

penfa auffi que rien ne pouvoir donner une 
pîtfs grande réputation à l' Abbaye.des Fpffés^ 
TomeV. M' " 
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t jtf Paroisse db S. Maur des Fossés, 
dont il étoit membre , que de faire pafferle 
fàihtMaur dont on y poflédoit le eorps depuis 
/ plus d'un fîécle,pour le difciple de faint Bè-* 
noît du nom de Maur dont (àint Grégoire 
Pape parle dans Tes Dialogues ; s'étant donc 
perfuadé facilement , que ce ne pouvoit être* 
que lui qui feroit venu en France du terns 
d'un Roi nommé Theodebert , il compola 
fous le nom de Faufte une Hiftoiré de la mif- 
/ion de ce Saint en France par faim Benoît ; 
miffion faite , félon lui > fur la demande d'un 
Evêque du Mans , & arrivée Tannée de la 
mort du même (àint Benoît* Mais comme il 
étoit afîèz éloigné du tems dont il a voulu 
parler & qu'il n'avoit aucuns mémoires ; man- 
qumt même du catalogue des Evéques du 
Mans, il tomba dans plufîeurs fautes de chro- 
nologie & autres qui ont fait voir la fauflèté 
ou le défordre de la narration. Plufîeurs Sça- 
vans ont déjà écrit contre ce prétendu ou- 
vrage de Faufte (<t): ils ne peuvent croire 
aii'Odon Abbé des Fortes fous Charles-le- 
Chauve 9 ait eu- fous les yeux une pareille 
pièce * & ils foutiennent que la Dédicace qui 
en eft faite fous fon nom à Almode Archidia- 
cre du Mans , cft une Lettre (ûppolee , auflî- 
bien <jue toutTouvrage, attribuée au nommé 
Faufte. Ce n'eft point ici le lieu de rapporter 
leurs preuves ni celles que je puis y ajouter 

( a ) Bailicr 1 5 Janvier. Chaftelam Maryrol. Unir* 
Tome de Janvier r*. aja. Les Bollandiftes en des notes 
éparfes dant leur immenfe collcâioiv L'un des Dépu- 
tas pour Pédition du Bréviaire de Paris fous M. de 
Noailles , m'a dit autrefois qu'il ne regardoic pas cette 
narration de voyage comme plus fûre que celle de l'ar- 
rivée de S. Denis r Aréopagite à Paris. M. Fleur? Hift. 
Eccl. Liv. i% , n. ij ? réduit ce qu'il y a de certain 
dans ee long narré , à la teneur, de Tinfcription de. 
Glanfeuil , avant quelle fût amplifiée > & telle qu* çllfi 1 
cft au Bréviaire de Paris. : 
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.'iiW' DoYEiwé de -Chili,*» rjr : 
d'après les fréquentes lectures que fa? faite» 
de ce^te' extra ordinaire légende. Au refte il 
pourroit fc faire abfolument que ce fut Odori 
il du nom mon Abbé des Foffés un peu .après 
Tan ioip , qui fous le nom de Faufte eut com- 
pofé la vie de faint Maur & fbn préambule, 
lerfqu'il n'étoit que fîmple Religieux desFoé 
fés aflez. jeune & l'un de la colonie desCluni- 
cieris que faint Mayeul y avok amenés y & que 
peir après fa composition il Tauroit envoyée 
comme l'une de Ces découvertes en différent 
lieux , d'où elle feroit parvenue à Lethald de 
Micy qui eft le premier qui en parle dans Ces 
minutes dont une copie eft à (àint Germain 
des Près. Si elle nîeft^as de lui , elle peut être 
d'un Maître det Ecoles des Foffés ; car on va; 
\joir qu'il y en eut de floriflàntés & où;ron 
envoyoit des Ecoliers même de la Bretagne* 

ODON autre Moine des Foffés écrivit ; 
Tan 105 8 la vie de Burcliard Comte de Cor-~ 
beil , grand bienfaiteur de V Abbaye qui étoit 
mort en lot 2 revêtu de l'habit Monaftique» 
Cet Hiftorien ayant été élevé desfon enfance 
dans cette Abbaye 9 avoit connu ce Comte 
aufli-bien que Rainaud fon fils dont il s'étoit 
pareillement propofé d'écrire la vie , ce qu'il 
n'a pas exécuté. Il dit dans (on prologue qu'il 
s'étoit fait des ennemis dans ce Monafteré y 
en forte qu'il fut obligé d'aller demeurer ail- 
leurs. Peut-être fut*ce pour fon attachement 
àlavéritç , & parce qu'il -parut oppofé à la 
legende.de faint Maur, qui étoit, 'félon mqi , * 
tout récemment introduite de fon tems , & à 

Selques opérations qui aur oient été faites 
. us fes veux pour lui donner créance dans la 
poftérite. On voit par le Livre des Miracles 
éé faint Babolein écrit au même fîécle , que " 
les Religieux demeurans aux Foffés n'étoient 
pas tout également portés pour rend*e un 

M ij 
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140 Paroisse de S* Màua dm Fossé 6 
culte convenable à leurs fâints Patrons, k 
qu'ils étoient divifés fur ce point. On y ap- 
prend que ce Moine Odon avoit aufli com- 
pofé quelques Reports en l'honneur du même 
faint Babolein. L'ouvrage d' Odon fur le Con> 

^'"^^"TteBurchard eôeftimé. Duchéne Pa fait en-, 

i'ij. * trer < * ans & c °W e #on , parce qu'il y a pla- 
neurs traits concernant PHiftoire de. France*. 
Il ne faut pas le confondre avec 1* Abbé Odon 
II du nom qui ne vécut pas jufqu'a l'an 1043» 
On croit aufli que cet Odon /impie Religieux 
des Foffés , t& celui dont Péloge fe trouve 
dans une pièce de vers compofé par un nom- 
mé Teulfe Rreton qui étoit fort affeôionné à 
Annal. Bf- ce Monaftere. Ces vers font à la louange de 

"s t' T if *' rEcole & Etudians de P Abbaye des Foffés. 

5 °* 5 lt Un autre Ecolier diftingué par fa naiflànce , 
s'anpelïoit Godefroy. Le Poète parle enXuite 
d'Arnaud , puis d'riaimery qu'il qualifie Con 
compatriote , & finit aînii : 

O Fojfatetifet , fini vohis mille falutes : 
Ha* vêbis vetfm tg* vffitr mU^Ttulfrs : 
JnW mittê voèis in véti foetus tmorh. 

ANONYME Moine des Foffés auteur 
. ✓ de la vie & des miracles de feint Babolein 
premier, Abbé de ce Monaftere. La première 
partie de cet ouvrage qui eft dans Duché- 
ne Tome I , n'eft nullement eftimée étant 

Sleine de fautes & d'anachronifmes que Dom 
labillon a relevés. La féconde qui roule fur 
les miracles , apprend .quelques faits en pat 
fent , mais elle n*a été écrite que vers Pan 
1080. On y lit que tous les pécheurs de PIfle» 
c'eft-à-dire de la péninfule , dévoient du 
poiflbn à l'Abbaye le 7 Décembre jour de la 
Tran dation de feint Babolein, 
GUILL AUME Religieux de S» Maur, 

1 
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du DoyekmS de Chell*. T4I 
qui rédigea le Cartulaire de ce Monaftere vers g*IL 
l'an 1180, & le finit en 1184 fous l'Abbé T. 7» 
Pierre de Chevry. Il eft vrai que ce compila- 
teur n'y a pas fait entrer plufîeurs Chartes du 
DC fiécle 8c autres , qui reflent en original 8c 
qui paroifTent véritables , quoiqu'il y en ait 
inféré quelques-unes de ces mêmes tems qui 
ont été alteréés , 8c dont Poriginal ne fe voit 
plus. Mais fon ouvrage ne laifle pas d'être cu- 
rieux par le détail des ufages du treizième fié- 
cle qu'il y a rapportés" , particulièrement an 
fujet de la manière dont on jugeoit les crinuV 
nels dans les différentes Terres de l'Abbaye 
fuivant la nature du délit. J'y ai lu , par exem- 
ple , que pour juger un-ftux monnoyeur du 
village de Marfeille proche Gerberoy au Dio- 
cèfê de Beau vais > qui avoit été arrêté à faint 
Maur , il y eut en 1275 une convocation de 
neuf Chevaliers 8t de quatorze Ecuyers ; les 
Chevaliers furent Guida dt Campis , Guilleï- 
mus dt Combellis > Tkogerus de Atil aco , Pttrus . 
Eouam , Guillelmus de Cbampigttiaco , Jtbamnti 
dt Cbtvriaeo , Adsm d'Epiés , TkoMdus dt 
JÛumo y Drocbo de Sailtevifie. Les Ecuyers 
qu'il appelle en latin Armigtri , furent Jcbao- 
nes Angeri 3 Jobannts Converfus , Ganftidm dt 
S. Laurtntiù , Ghârdus dt Trteh, G. Bmrgenfis 
Parifi , GuiHtlmms dt Bon* lit , Jobênnts dt ' 
Limtlio, Evrdrdm f$ Tbtmas de Capriaco , Jo- 
kattnts dt Malavicina , Pbiiippus dt Dmmt y 
Jvhëunts dt Vitté Evrêrdi Simon de Bri » 
Tbeobdldms dt GbtmtMo , Jébanmes de Cbimm§. 
Tous enfèmfele jugèrent avec le PrevAt de 
PAbbaye des Foffes , cet homme atteint 8c 
convaincu , 8c le condamnèrent à mourir dans 
l'eau bouillante. Ces Chevaliers 8c ces Ecuyers 
étoient dWvafiàux de l'Abbaye, qiii ïùivant 
Vu&ge de ces tems-là , étoient convoqués 8c 
€ê*j**é$ par leMuge du Seigneur fiizertin pour? 
juger avec lui les procès. 
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Voici un mémorial far une Sentence cri-? 
. imipeUe que le mémp Auteur du Cartulaire a 
laiffé en français. 

CéirtuLTofc ^ n *** ll 7* ^ e Lundi auquel fut 

Ep. Far* l* Te/le de la Décollation de faine Jehan Bap- 
f^Si* tiftt y en pleine fijRffe fut ff gardé 15 ÎH** +** 
le Cçnfeil de Monfeigneur P4bbè t terre : eefi à 
ffnpoir,, M, $ire Pierre Bouqe^Guy de CbapSy 
Deny de Saillevilk^ Jehan de, Çocdguy , Gèle de - 
Brion , Guillaume de (a G r anche » Eve- art de 
Chèvre y G ace dthungni , Fierre Rigaut , Jehan 
de Cbevi , Guillaume de Ponteillaus, Eftitnno 
Çranck* , Guy de Cbefrtoi , Guillaume-Tri flan > • 
Guillaume de Penill , Chevaliers j Getffroy de- 
faptt Lurent , Laurens le Saunier Jehan Au- 
gier Berjeis.de Patis^ Jehan de Moncjtô §iman.. 
de J&ri Bfcuier y Renaut de Vert y & Guillaume 
Prevofi des Fojftt S que parce que Von ** trevoit ■> 
pas par Cenquefte faite du fet de trots berne t qui - 
furent occis entre Chriftoille Melli, que le 
Atejres de Melli qui efteit détenu^ en^prifem dès 
la Chandeleur jttfquau joatr dut por la fouppon. 
deedit fet en, eft mor t Oe Lernje i ne quel fnjt^ 
cerpable de mort t mes por ce qu'il e(h*t M>i-, 
r#f joaflice & oi le cré & vit la mellèe 
commencer # n y en fitft plus * il* fie efgardéîi 
jugié par, le Confeil des Chevaliers ^$ B or jais 
diffafditt qu'il ira outre mer î$ movta, dedans 
lesjOâifve^de la faifet JjLewi & démarra un an 
au-delà de la mer , Qf qui/ et approcher a la ville 
de Foffet : fus la hart de vingt loues en tôt. {eut 
puifqnil fera mens ; $ quant il auta dernort un 
aie aurdeli de la mer , il s'en revendra feil veut 
Çjf aportera teftnoignage que il aura œtnpli fon 
v an; outre la mer je* eft d fitvek en lettres fcelleés 
du f col du Patriarche ej* de fQfpftal eu fiel 
autentique, Et toutes ces çhtfes jura Hdie Mètres. 
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IHJ DOYEHKÉ DE ChELLE. 14$ 
grttnt multitude d'autres gens & fifl le voyage* 
Mes force quil ne revint pas Ji fojpfamment corne 
il lui fut enjoint y il fut envoie de recbej en fe- 
lerinage à faim Thomas de Cantorbire. 

D'autres dans le même-cas qui avoient vu 
la mellée furent aufli en pleine* Afllfe con- • 
damnés à aller à faint Jacques. 

REGNAUD DE C1TRY ouChitry 
Prieur Conventuel de faint Maur des Foflea 
fous le règne de Philippe-de-Valois , s'eft fait 
connoître par le grand zélé qu'il a eu pour " 
répandre dans le public les miracles de la 
fainte Vierge opérés en divers lieux. Il en fit 
commencer Pan 1518, un Recueil que Port 
eonfèrve aujourd'hui parmi les manufcrits de 
fainte Geneviève de Paris. Le vingt-fîxieme ad.mf.s* 
miracle du quatrième Livre eft intitulé : De> Geaofi Sign* 
icofiia B. Maria V. qua efi in Manafterio Foffa**-' 7 * 
tenjî, quant efitgiâvitvi tus Alt-ffimi* Il y ra- 
conte que Guillaume Comté de Corbeil vers 
Pan 1060 fous le Roi Philippe I , ayant pris 
Phabit monaftique aux Foffës en conféquence 
d'un vçeu fait en maladie , & s* étant apperçu 
que Pimage d'un Crucifix étoit ufée * entre- 1 
prit de la faire tailler à neuf par un nommé 
Rumolde dans la chapelle deiaint Denis fîtuée • 
au coté feptentrional de PEglife , & que con> 
me il vpuhit-fe mettre à tailler en bois Pi- 
mage 4e la fainte Vierge qui devoir être 'aux 
pied de la Croix avec faint Jean , cette image 
îè trouva 1 faite tout-à-coup. Voyez ce que 
j'en ai dit ci-defiuspage 1 34. L'-Auteur de la 
vie frahçoifè de S. Maur imprimée en 16*40, - . 
cite ce miracle fur la foi de René Benoît Curé 
ie faint Euftache, qui dans fa vie de S; Maur Vie de $. 
publiée en îCoz , . dit l'avoir tiré de c*e ma- ^ W P' 
nttfcrit; 

J E A N C A S T E L qui avoit été Reli- 
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*44 Paroisse de S. Madr des Fossés, 
gieuxdefaint Martin des Champs à Paris*, 
fat fait Abbé de faînt Maur des FolTés au plu£ 
tard en 1472 » & tint cette Abbaye jufqu'en 
1474 ou environ. Il y a apparence qu'il étoit 
fils d'Etienne Caftel qui avoit époufé Chri- 
% toifàtu fur ftine de Pi Cm , de laquelle j'ai fait imprimer 
IWXuiud une vie du Roi Charles ^- Héritier du goût 
*74$« ^ e ^ mère pour tranfînettre à la poftérite les 
%s avions de nos Rois, il marqua tant d'atten- 

tion aux événemens du règne de Louis XI * 
qu'il fut choifi pour être Chroniqueur du 
Roi, ce qur étoit alors un Office drftingué. 
En cette qualité il compofa une fuite des 
Chroniques dites de fàim Denis. Cette fuite 
comprenoit les événemens du règne de Louis 
XI , à la réferve de quelques événemens qu*up 
Greffier de l'Hôtel-de- Ville inféra dans -fa 
copie particulière , & qui lui ont fait donner 
le nom de Cbroniq** fcandaltufe. A in fi tout le 
fond de cette Chronique tant de fois imprimée 
eft de cet Abbé de fàint Maur , fuivant que 
Pattefte l'éditeur de la Chronique Martinienne 
dans le thre de fon édition. On ne fçait fî 
Caftel vécut affez lonç-tems pour finir l'Hi- 
ftoire du règne de Louis XI. Au moins il n'é- 
toit plus Abbé de S. Maur en 1477 * & fure- 
« r ment il ne vivoit plus en 1482. Outre ce 
«l'on lit de lui zu Gai lia Cbriftianay les Régi* 
ftres de l'Archevêché de Paris m'ont appris 
qu'il fut cité par devant POfficial pouT avoir 
célébré pontificalement l'an 1473 dans l'E- 
glife de feint Gervais , 8c y avoir donné la 
SpA bénédiâxon folemnelle. Il en fit fàtisfadion 
F4r. 2$ Febr* dans la chambre de TEvêque Louis de Beau- 
*471« mont, en mettant fa main dans celle de l'Of- 
ficial appelle Jean le Fournier; 

FRANÇOIS RABELAIS qui avoit 
étéCordelier,jNiis Bénédi&in, qui quittaen- 
fuite pour fe faire Médecia» eut de Jean du 
» x - Bellay 
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Bellay Evéque de Paris en 1 < 3 6 là huitième & 
dernière Prétende de (tint Maur , loifque 
l'Abbaye fut fécularifée. On prétend que ce 
fut alors qu'il fe mit à compofer Ton Panta- 
gruel. Comme Ton a encore de lui plùfieurs 
autres ouvrages , quelques-uns ont pu être 
compofés à faint Maur, 

Dans le même fiécle MICHEL DE 
MENEHOU Maître des Enfans de Chœur 
de faint Maur , fit imprimer une Infttuûion fur Bibl. de 
les principes de Mvjîque tant plaine que figurée. &°} x du 
Paris ï'f'71; Maine. 

PHILEMON- LOUIS SAVARY Prêtre 
Chanoine de l'Eglife Royale de (àint Maur, 
après avoir prêché avec appiaudiflement pen- 
dant fa jeunefle dans les Chaires les plus célè- 
bres de Paris , cqmpofa en 1679 un difeours 1 
fur la vraie & la faufle humilité qui remporta 
le prix à l' Académie Francoife de cette année- 
là. Etant enfuite retiré à faint Maur , il s'ap- 
pliqua à faire des expériences de Phyfique , 
d'Optique & autres parties de Mathématiques. 
' Outre fes occupations Canoniales , il travailla 
pendant trente an* à rédiger les Mémoires Air 
le Commerce que lui fourniflbit fon frère Jac- 
ques Savary des Brûlons , qui ont formé le 
Dictionnaire Univerfel du Commerce , dont 
les deux premiers volumes in - folio paru- 
rent en 17*3 par fes foins , fèpt ans après ht 
mort de fon frère. Il eft décédé le 20 Septem- 
bre 1717 âgé de 7$ ans', lai (font* un troi/îéme 
'Volume pour Cetvir'ûe (upplément aux deux 
'autres * lequel parût aufïi in-folio en 1730. Il 
y a une tèconde édition dç tout fouvr^ge » 
dans lequel on a inféré à leur place lés arti- 
cles du Supplément. / 

J'en ferois rèfté ici dans ce que j'avois à 
'être fur l'Abbaye Se le Ueu de faint Maur , fi 
ce n*ëtoit que depuis ce tems auquel j'ai fift* # 
TomeV* N 
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ce Mémoire , le Chapitre qui avoit fiiccedé 
au^ancieas Moines a obtenu après diverfes 
formalités , d'ctre réuni à celui de fâintXouis- 
du- Louvre à Paris , dont le nom quatre ans 
auparavant étoit faim Tbemas dn Louvre* Vers 
le milieu du fîécle dernier il y avoit eu des 
mefures pri Ces pour transférer ce Chapitre an 
Couvent des Bhmmanteaux de Paris occupé 



Maur : 8c ces Religieux eutfent été demeurer 
à lîAbbaye des Fonés. J'ai meme vu une es- 
pèce de traité (au moins en projet ) du 1 8 Dé- 
cembre 1 647 , reçu par le Idoine Notaire , fui- 
vant lequel les Religieux aûroient feit à cha~ 
xun des Chanoines 800 livres de penfîon & au 
Chantre 660 liv. avec deux Prieurés de 1 800 
liv. dont ils l'auroient fait-jçuir. J'ignore pour 
quelle raifon le tout refta (ans effet. Enfin an 
bout d'un fîécle ces Chanoines de (àint Maur 
ayant été transférés à Paris par Décret de M# 
l'Archevêque confirmé par Lettres-Patentes, 
l'Eglife a été interdite & les Reliques ont été 
apportées à Paris le %f Janvier 1750 » pour 
être dépofees dans la Chapelle intérieure de 
l'Archevêché , jufqu'à ce que M. l'Archevê- 
que en voulût difpofer, Ceft dont il me refie 
\ rendre compte , parce que cette diftribntjon 
a été Pocca/îon de l'ouverture de toutes les 
châiïes de cette Egliiè & de tous les coffrets 
ourles centenoierçt. 

Cette ouverture ayant été faite le matin du 
14. Août 1750 , dans cette même Chapelle, 
on a trouvé 10. dans la châfTe de (àint Maur 
«qui n'efi que de bois doré & d'environ cent 
cinquante ans, un grand fac de peau blanchi* 
tre qui couvroit plufîeurs autres enveloppes 
plus précieufes fous la dernière ^efquelles é- 
toient les plus notables parties d'un corps hu- 
main 9 en fone qu'il paroiffoit n'y manquer 
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que des côtes & autres parties moins conftfe- 
rables dont quelques-unes Ce trouvèrent dans 
un taffetas féparé, & les autres, telles que les 
phalanges , &c. dans un fac de toile au fond 
duquel étoient des cendres & efquiles : on 
trouva aufli un ade du Chapitre écrit fut du 
papier en 

Et dans une bourfe d*étoflfe étoit un petit 
parchemin qui marquoit qu'en 1 J78 , on avoit 
fait une diftra&ion dé quelques parties demah- 
dées au nom du Roi Charles V par Philippe 
de Mezieres Chancelier du Roi de Chypre , 
pour être envoyées à l'Empereur Charles IV 
oncle du même Charles V , & que ce fut un 
morceau de côte , le refte de tout le corps y 
refta (Hori les Lettres du même Roi indiquées 
ci-deffus. Je né m'arrête point à une ban- 
de de parchemin qui étoit dans un fac de 
toile y laquelle concerne quatre ou cinq laiù- 
beaux d'ourlet de toile commuhe fale , longue 
de trois à quatre pouces ou environ. Voici la 
teneur de cette feânde dont l'écriture m'a pafci 
être du treizième fiécie : De ligaturis qàdt 
-fkerani in pixide beats M*#ri quam dtdit îtU 
beatusftenedittus quand* mifitenm in Franc tant. 
Cette infcriptïon parut être d'un ftyle &d , iin 
caractère trop fécens pour être admifes par 
les critiques. 

L'aâe le plus ancien , quoique d'une anti- 
quité médiocre par rapport au corps de faint 
Maur , fut retrouvé dans le fond de la féconde 
châflê , qui eft celle de faint Babolein , ren- 
contré qui fournît matière à quelques réflè- 
xions fur ce déplacement fi extraordinaire, u & 
qui fit confîderer de près l'état de cette châflfe , 
d'autant plus que c'eft un morceau quarré de 
parchemin fort blanc & fort fin , de la graiv- 
deur feulement de trois à quatré pouces , fur 
lequel font écrits ces mots d'un carà&ere qui 
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• *48 Pauoxi se'di S. Maur des Fessés j 
tt'a paru repréfenter. celui du onziértte /îécler 
•» Hic requiefcit corpus Maurî Monachi 
» & Levit* dtfcipnlt fanât Betiedtdi , qui tem- 
» ^ore Teodeberti régis in Galliam venit & 

to VIII X Calendas Febroaru migravit à fe- 
** culo. H«/*f fjfpfu ttmfwtê régis Kartli in 
•» foc Fsffitifrjp dtlatumtfl C*nobiHm nbi vetu- 
s» rvbilittr jatet ttni 'ttum. *> Le tout éft écrit 
. d'une même main. Les mots qui font împri- 
. jnés ici en caraâerçs romains , font vifible- 
ment tirés de l'ancien parchemin qu'on avoit 
trouvé à Glanfeuil en Anjou dans une boète 
proche le tombeau du Saint au neuvième fîé- 
cfe y c'eft-i-dire en 84$ , avant que ce feint 
corps fût porté en divers lieux comme il fut 
depuis (*). Et ce qui eft en lettres italiques , 
repréfente les additions faites à la fubitance de 
cet ancien billet lorfqu'on écrivit ce fécond > 
où l'on répète Hujus c&rpus fans faire atten- 
tion que plus hai*t il y a Cerpms B. Mauri , & 
quifuppofe qu'il y auroit eu Amplement Hic 
requiefcit hauts idanfus^ &c. Ainfi cette inf- 
cription prife en fon entier e$ au moins irré- 
guliere : en forte que par la conftru&ion elle 
reflèmble affez à celle de la châfîè de fâint Ba- 
bolein qu'on va voir , 8c qui date de Tan 1067, 
Ce dernier morceau de parchemin après avoir 
étéadoiïé par M. de la Touche Secrétaire de 
l'Archevêché & figuré, a été tranfpor té ledit 
jour 14 Août de cette chafïe de (àint Babolein 
. en la châ/Te qu'on appelloit de feint Maur qui 
. auroit dû être (a place naturelle. On n'a rien 
. retrouvé de l'ancien parchemin qui fubfîûoit 

( ét ) Voyez les Brn îaîres dé Paris Noaîllcs & Vin- 
- tïmilfc au 1 5 Janvier , où Von a finalement mis rré- 
ditpr efl . Uns aflurer l'identité réelle qui avoit été 
coinbartue par les députés de M. de Noailks, auffi- 
Men que la fincérhédcFHiftoirc du loyage» Voyeici» 
deflîu,p. 5r 
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La tcte de ce Saint a écé trouvée dans le 
bufte qui repréfente un Religieux. On ne tçait 
pas en quel tems elle avoit été autrefois fépa- 
rée du corps. Ce bufte d'argent eft poftérieur 
à Tan 161%. U contient une efpece de boëte 
auflî d'argent fur laquelle font figurées contre 
l'ordinaire, des os fémur placés en fautoir fir 
des larmes. Ce qui me porte à croiré qu'elle a 
été faite d'abord pour une autre tcte qui n'é^ 
toit pas celle d'un Saint. L'ouverture fermée 
d'un criftal eft du côté du derrière de la'bafe * 
parce que la partie de devant a été un peu uCte 
par les lèvres des fidèles qui pendant plufieurs 
fiédes ont pu la baifer à nud. L'ancien reli- 
quaire de cette tcte ayant été dérobé , comme 
iï eft dit ci-deffus , on avoit recouvré heureu- 
fement la relique avec fes anciens certificats » 
& ils y avoient été remis en 1629 : mais corn» 
xne on ne les y a pas retrouvés ledit jour 14 
- Août 1750, M. l' Arche vcquei qui j'indiquai 
qu'il y avoit dans Ces Regiftres une copie de 
il reconnoiffancede ceifef du 18 Mai 1629 » 
ordonna qu'on en tirarcopie , & cette copie 
a étémiie 'ans l'intérieur de cette téte : ce 
que je puis certifier pour avoir été prêtent. 

. I|. La chatte de faint Baboiein premier 
Abbé de (àim Pierre des Foffés, qm eû de 
bois faite en forme de cercueil couverte de 
feuilles de cuivre 8c d'argent ancien , d'un tra* 
vail de cincj ou fix cens ans avec la repréfen- 
tation du fiunt Abbé à l'un des bouts. Cette 
châffe ayant été ouverte » on y a trouvé tout 
lesoiTemens de ce Saint tant petits que grands* 
la té te v étant féparémentdaWun Jjetit coffre* 
Voici la teneur d'un morceau allez con/idé-, 
rable de parchemin épais qui y étoit i Hic re- 
quiefeit corpus fanât Baboleni Abbatit , primi 
paftoris confirufloris Ecdefia Toffuttnfis 9 q*i 
aunolnaurmi Verèi pxtmefttmt <j*adr*g*Jtm* 
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ttrùû Indictiofte prima in Franciam vei.it attm 
primo regni Chlâdtva iFrancorum rtgis filii Da* 
gtbtrti. Cujns facrum corpus hic trarfpofitum éft 
sntto Incarnations Cbr fti M LXVll. Indifticnt 
V, anno Vlll regni Pbilippi tegis Franccrum 
XV Oaltndas Decembris gubernante Walerann* 
Abbat$foffatenfe Qœnobinm* Caput vero honarit 
eau fa in aJi* tace eft pofitum. Et comme on 
avoit mis quelques petits ofTemeris avec le 
crâne » ï'infcription qui y eft jointe fut une 
hande 3e parchemin & qui eft du onzième fié- 
clé , de même que la précédente , porte ces 
mots : Caput fartât B aboi ensAb bâtis Foffaunfis 
offa tjus. Le grand parchemin nous a appris en 
quel tems ces fain tes reliques ont été chan- 
gées de place , & nous affurent de l'exiftence 
3e l'Abbé Waleran dont on aVoit douté dans 
v U Gallis Cbrigiana* 

i III. Il y avoit à faintMaur derrière le grand- 
Autel «ne troifîéme xhMè , faite de cuivre en 
forme d'Eglife^td'un ouvrage du XV fïéciei 
mais fort diflbquée & gâtée. On l'appelloitla- 
chMe «Je faiht Mein , de 6£nte-Magdeleîne 8r 
.Voy.ci-ifcf- de fainteColombe Vierge & Martyre, parce 
rot pag. 4a. j €s y^îîq^s ks p\ us notables qu'elle ren* 
fcrmoit étoient de ces Saints : mais àTonver- 
ture on n'a pu diftingiter tés unes dès autres* 
Les trois pacquets qui la remplifloiem ayant 
été vtâtés, & copies des étiquettes prifes fanr 
qu'on ait pu en faire Inapplication , on les k 
transférés dans une autre chatte de cuivre doré 
qui eft en bon état. L'étiquettedont récriture 
m'a paru la plus ancienne , eft celle qui porte 
ces mots : Rehaut* fattiïa JuHœ Martyris dw 
froprû iorpor*. L'écriture m'a paru être Ai di- 
xième fîécle. La relique de cette fèinte Mar- 
tyre du Diocèfe deTroyes, étok apparem- 
ment venue de l'Abbaye de Joarrje ou eft fon 
corps , à ce que l'on dit*. 
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IV. Le petit coffre d'ivoire dont il eft parlé 
ci-deflus , s'eft trouvé contenir aufli diverfes 
reliques des Saints de France , mais avec les 
étiquettes détachées & éparfes. 

Il n'a pas été befbin d'ouvrir les autres reli- 
quaires plus petits, attendu que leurs inferip-e 
tiens étoient vifibles fans cela. 

Le matin, du Dimanche 30 Aoûtde la me me 
année , les Chanoines de faint Maur , réunis à 
Ceux de faint Louis du Louvre , font venus 
prendre fôlemnellement dans la grande Cha- 
pelle de l'Archevêché la chiffe de faint Babo- 
îêin, & l'autre châftede cuivre dite de fainte 
Colombe ou de faint Mein > avec tous les au- 
tres petites châfles, coffres , reliquaires, phi- 
laâeres , qui avoienr été dans leur Tréfor à 
l l Àbbaye de* FofTés ; Pun de ceux qui com- 
pofoient le Clergé portoit un desx>s du bras 
èt faint Maur que M. l'Archevêque leur avoir 
jéfervé, &l'un du Clergé de la Collégiale de 
fiinrMerry portoit un os <Tutr des bras de 
feint 4Jabolein que le même Prélat a accordé 
à la Chapelle de fàint Bond fife fur cette Pa- 
tfoifle. 

* Le même jour l'après-midi , les Religieux* 
de l'Abbaye de fa4nt ^rmain-des-Prés €on% 
venus en g*aad# folemritté jour recevoir dè 
M. l' Archevêque dan* la même Chapelle ië 
Chef & le corps de faint Maur , & l'ont port* 
proceifionnellement "dans leur Eglife > où les 
reliques ont été expofées durant le rejte de la 
ftmaine. 

De toute* ce* fainfes refiques-Ml P Arche- 
vêque a retenu pour lui le tibia droit de faint 
Maur i Sc ie tibia gauche de fàintBabbleirt. 

Il a deftiné pourl'Eglife Paroiffiale de faint 
Maur tinç vertèbre & urie petite côte de &int . 
Bàbolein, outre un reliquaire d'argent en fop* 
s»e de croix contenant une dent j ck S; Maur 
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qu'il avoit précédemment dtonné au Curé. 

Trois autres petits oûemens du même faint 
Babolein , ont été réfervés pour des ParoiflTcs 
du Diocèfe de Paris où elles font, vénérées 
comme de véritables Se authentiques reliques 
de Saints connus du pays, avec tout le refpeâ 
qui leur eftdu : ce font Jouy-le-Moutier Se. 
Boisd'Arcy. 

Un mois ou environ après cette cérémo- 
nie , un Anonyme intereïïe à identifier la per- 
fpnne de faint Maur de Glanfeuil avec le Maur 
des Dialogues de laint Grégoire, a envoyé 
dans toutes les Communautés de Paris & dans 
j>lufîeurs du Royaume , un cahier imprimé 
in-4 q . (ans nom d'Auteur ni d'Imprimeur, 
dans lequel il a fait un récit de ce qu'il à pu 
apprendre par des ouï dire touchant l'ouver*. 
ture des chaiïes de faint Maur & de faint Ba- 
bolein & fur la nature de leur contenu. Mais 
j'ai remarqué que cet anonyme n'eft point 
exaâ ; que fan ouvrage a été fak avec préci- 
pitation , & qu'il y décide quelquefois trop 
vite fiir certaines chofes qu'il n'a pu ni voir 
ni examiner , comme 0 ont fait des témoins 
oculaires très-attentifs dont j'ai été du nombfe. 

Avant que de découvrir & démolir l'Egiife 
de faint Maur, on a commencé au mois d'O- 
âobre 1 7 jo à exhumer les corps qui y étoient 
enterrés. 

On n'a rien trouvé que des os dans lfl mau» 
folées addofliés au mur du chœur dans la croi- 
fée méridionale , ci-deffus cottés la la p. r »7« 

La fépulture cottée II , à la pageixS , ne 
naroiiloit plus & avoit apparemment été re* 
muée & changée lorfqu'on conftmifit le nou- 
vel autel. 

On ne dit pas qu'on ait trouvé aucune cho- 
fe dans la cave qui regnoit (bus l'ancien autel. 
Sous une tombe qui étok chargée d'armofc 
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t îesfemblables , dit-on , à celles des Seigneurs ci-deifiit 
de Nanteuil , étoient trois corps & f îen de p*|» 
plus.Les fix fleurs de lis femées fur cette tombe 
étoient un ornement que les tailleurs de tom- 
be mettoient autrefois quand bon leur fem- * 
bloit fur leur ouvrage (ans en fixer le nombre. 

Il n'a été fait nulle mention des tombes des 
Seigneurs de la Varennes ; cottées ci-deflus 
page, iiç Elles pou voient avoir été rompues 
lorsqu'on répara VEjdïfe dans le dernier iiécle» 

A l'égard de la fepulture fous un ar(e ftu 
fond feptentrional de la çroifée , cottée VI * 
page 1x9 * deffous la ftatue couchée du Prélat 
étoit un cercueil de pierre moins large aux 
pieds qu'à ta tète , dans lequel on vit étendu 
le corps d'un homme qui paroiftbit avoir eu 
un habit noir. On y trouva une croflè garnie . 
de quelaues feuilles d'argent 8c de petites 
lampes de terre pleine de charbon , avec d'au- 
tres lampes huileufêsâc grafles. Or comme la 
ftatue de ce Prélat étoit avec les ornemenr 
épifeopaux & fculptée dans le goût du trei- 
zième fîécle y il eft certain que c'étoit la fé- 
pgikure de Pierre de Chevry Abbé de*. Maur 
décédé en , d'autant que ce fut lui qui- 
obtint du Pape le privilège de porter la mitre 
& Panneau , 8c qu'il fut le plus célèbre dès 
Abbés de fàint Maur durant tout ce fiécle. 
Depuis , en démoiifTant davantage au même 
endroit de TEglife , on a trouvé une inscrip- 
tion fur pierre en lettres capitales gothiques 
taillées en bofTe 8c qui porte que Pierre dit de 
Gh . • . . a fait faire le chevet du Cimetière * 
jufqu'l la nef, plus les èhaifes du chœur» Plus 
la Chapelle de faim Martin en JW. C C . . » 
Cette infeription avoit été placé là apparenv» 
ment avant que ce, Pierre de Cherry fût de- 
*' venu Abbé» 8c il avoit voulu étte inhumé pc<* 
cbe de ce monument. 
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Sous la tombe placée au milieu du chœur , 
(kottée ci-deflus VII à la pag. i z 9 ) Fut trouvé 
im fquelette couché fur la terre même , ayant 
des reftes d'habits noirs, une mitre , avec une 
crofle d'étain : une longue pierre fttpportée 
par deux autres couvron le dedans de cette 
fépulture. Quelques reftes de lettres fur la 
tombe extérieure dénotoient le XIV lîécle , 
pendant lequel l'Abbaye de faint Maur a eu 
îucceflivement lîx Abbés. 

On trouva auffi fous les quarreaux vers le 
milieu de la nef un petit coffre qui contenoit 
les os d'un corps qu'on a cm être celui d'un 
Abbé , parce qu'il y avoit un bout de crotte. 
Ces oflèmens avoient fans doute été tirés de 
quelque autre endroit del'Eglife ou du Cha- 
pitre. 

> On aurait dû trouver pareillement dans* 
quelque endroit de la même Eglife , la bocte 
4ans laquelle avoient été miles lés entrailles 
de Henri V Roi d 1 Angleterre mort au Châ- , 
teau de Vincennes le 31 Août 1422. Jean le 
Fevre dkdans fon Hifloire de Charles Vlly 
page 1 d)| , qu'elles furent enterrées à fainti 
Maur. 

Les corps exhumés de cette Eçtife ont été 
portés partie à;PEg*li& de k ParouTe, &,par- 
pe a la Chapelle de* Notre-Dame des. Mira* 
çjes qui ne doit point être abbattue. 
. te Réfe&oire qui remplit prelque tout le 
4 ôté Septentrional du Cloître, a été un édifice 
Solidement confirait au XIV fiécle avec une 
chaire pour le Leâeur revêtue de dix images 
*u petites Aatues de Saints ^d'un^tïaaBail put 
antique mais greffier» * . • • r - 
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HISTOIRE DES DEUX PAROISSES 
formées dans la péninfule des Foffés. 

Nous ne pouvons afïurer s'il y avoit quel- 
ques habitans dans- la péninfule^ des Foffés 
lorfque l'Abbaye y fut conftruite au feptléme 
fiécle. Il eft sûr au moins qu'il n'exiftoit point 
alors de Paroiffe de faint Nicolas , & il eft 
vraifemblable que la Paroiffe de faint Hilaire 
de la Varenne n'a été érigée que depuis ; en- 
forte qu'auparavant que l'Abbaye fût fondée, 
ce lieu faifoit partie d'une terre du Fifcdont 
les habitans en petit nombre étoient de la 
Paroiiïe de Fontenay (ùr le Bois ou de celle 
de Charcntôn. H n'jr a pas foixante ans qu'une 
partie des habitans de faint Maur étoient de 
la Paroilfe de Fontenay , & encore à préfent 
du cité de l'occident la Paroiffe dé Charen- 
ton vient jufques dans faint Maur. Ainfî lors- 
qu'on érigea une Paroiffe pour le* habitans de 
la pénin&le Fermiers ou Officiers de F Ab- 
baye , on la concentra dans la Prefqu'ifle y 
Cuis l'étendre aucunement du cdté de Cha- 
senton non plus que du coté de Fontenay * 
farce qu'on ne le pouvoit pas. 

Cette Paroiffe fut établie dans la phfne de 
la Vareuse , à une <temie-lieue de l'Abbaye , 
à l'endroit oà les terres étoient un peu moins 
jnauvaifes , mais toujours fur le territoire que 
l'Archidiacre Blidegifile avoit obtenu du Roi 
pour l'entretien du JVionaftere. Létabliffe-* 
xnent ne fe fit que quand on y vît un certain 
sombre d'habitans. L'Eglife fu* conftruite 
fou^l'in vocation de faint Hilaire de Poitiers 
probablement en vertu de quelque* reliques 
qu'Ebroin Evéque de Poitiers en 850 envoya 
à l'Abbaye des FofKs* avec laquelle il étoit 
intimement lié à ration du, Monaftere de 
Clanfeuil en Anjou iont il jouifloit , lequel 
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if 6 Paroisse de S. Ma.uk des Fossés , 
étoit dépendant de celui des FoflTés , 8c ce 
cKoix put être déterminé à ce fameux fàînt 
* » Hilaire pour achever d'enfevelir dans Foubli 
la mém6ire de ce payen Hilarus qui avoit ré- m 
tabli en ces lieux le Collège du Dieu Silvain > 
dont ri eft pfrlé ci-defTus > page 103. On voit 
qu'au^dixiéme ficelé le territoire de la. Va- 
renne" entière renfermoit trente - fept char- 
rettes ou charrues & dix-huit manoirs de ma- 
nœuvres ; ce qui en comptant 4es chartiers 
avec les manouvriers formoit cent vingt 8c 
un hommes. Chaque manoir de chartier de— 
voit à l' Abbaye pendant deux ans de fukr une 
brebis & un agneau » 8c la troifîéme année 
cinq fols. Toute la Communauté des habitant 
payoit chaque année cent neuf mefbres de fro- 
ment. Chaque laboureur avoit quatre perches- 
à enfemencer en froment & deux a ensemen- 
cer en tremoy > 8c devoit de trois femaines en 
trois femaines une corvée. 

Dé tous ces habitans l'Abbaye n'avok i 
elle que trois maifons de manouvriers qui lui 
payoient neuf fols tous les trois ans. Toutes 
ces circonftances qui nous apprennent les 11 fà- 

Êes des Seigneurs & djss vaflaux versJa fin de 
i fcç&ttèe race de nos Rois , font spécifiées 
Cdfitnl. r. dans un manuferit de ce tems-là rendu nuJbliç 
tu > par M. Baluze. Mais trois cens ans après , je 
veux dire du tems de faint Louis les droits 
Seigneuriaux» de l'Abbaye des Foffés fur les 
habitans de la Varenne s'exprimoiem en cinq 
/ Ck*rh$l> mots : Abbatf* babet Majoriam , t orvet as , f«f- 
ÙJf 4 ** Jms , ttnfam ^ audientias. Mairie , corvée , ren» 
tes, cenfe 8c Juftice , 8c V Abbaye de fon côté 
devok aux habitans 4e te lieu douze pains 
convntiuh , 8c un fextier 8c demi de vin pour 
être diftribué au» Paroiiïîens qui commu* 
nioient le jour île Pâques , pour manger 8c 
boire immédiatement a; resavoir recula fain te 
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DU DOTINNÉ DI ChELLE* ÏJ7 

. Euchariflie. Il faut obferver qu'au commen- 
cement du règne de S. Louis vers l'an 1250» 
la Paroiffe de la Vareîine fut confidérable- 
ment diminuée par la diftra&ion qui fut faite 
de tous ^es habitans du Village qui s'étoifrfor- 
mé autour de l'Abbaye appeflé Villa Fcflaten- 
Jisf auxquels on aflîgna alors pour Paroiffe 
^l'Egiifc de faint Nicolas qui auparavant n'é- 
toit qu'une Chapelle conftruite, dit-on, pour 
des bateliers. 

Peuç-étre fut-ce aufli dans ce tems-11 ou 
.fen peu auparavant , qûe ce qui reftoit d'habi- 
tans à la Varenne fit faire quelque fofTé de 
féparation pour diftinguer leur territoire d'a- 
vec celui du village des FofTés. Au moins dès 
l'an 12 14 on nedifoit plus Vartnna tout fîm- 
plement ; mais Claufa Varenna. On, lit dans Hîft» Ectl. 
ï'Hilloire de Paris,la manumifïion accordée en r » *• 
1250 par Jean' Abbé des FofTés aux hommes ^ 
At Claufa Vartnna , de même qu'à ceux des 
-FofTés & de Chenevieres ; & la confirmation 
de cet aâe par la Reine Blanche en 12 5 1 j eft 
rapportée au Cartulaire de l'Abbaye, chartuh 
' On voit dans le même Livre comment Ce uffau f % 30 
-faifoit en ces tems-là le dénombrement des 
Soldats que ce Village joint à celui de faint 
Maur fourniflbit au Roi avec le détail de 
leur armure. Je le laiffe en latin tel qu'il eft* 
Cette revue qui fut faite l'an 1 2^4 le Diman- 
che avant la faint Michel , fut de quatre es- 
pèces de Soldats , fuivanr l'état de leurs facul- 
tés. Il y en avoit douze de la première chfle » 
fçavoir de ceux qui avoient la valeur de 70 
livres & plus de bien : vingt & un de la clafle 
de ceux qui avoient trente livres ou davan- 
tage y puis ceux dont le bien n'alloit qù'i dix 
•livres , & enfin ceux d'au-deffoùs. 

llli qui habebsnt valorem LX libramm & 
ampli us babtant hrieam vsl hauber jons c*~ 
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i|S pAROim m S. Maur des Fossés , 

f <fe ferro f fpatam Jive enfem , $ cultrum : 
i$ inventi funt taies cire* duo de ci m * 

Habentes valorem XXX librarum amplius 
habitent i unie as gambefatas , yfer* gambefonos t 
. capêllnm fetreum , f*/ffff Ô cukellum. In- 
venti fuerunt XXî. 

Alii veto qui babebunt decem iibras & am- 
flius , habnent gaUram\fivecapellum ferreumy 
tnfem , futcam ferream & culte llum. 

Alii vero gui minus babebunt ; haberent ar- 
*»s yfagittas £tf cnltellum- 

Et fafta eft ofienfio eorum in Varenna juxfa 
Carrerias. 

Cette montre de troupes étojt à l'occafîoH 
de la guerre que Philiope-le-Hardi Ce dilpo- 
fbit à faire à Alphonfe rloi de Caftille. 

Quant à l'Eglife delà Varenne, l'autel en 
fut donné au commencement du onzième fié- 
Cbartul. de à l'Abbaye des FofTés par Rainaud Evê- 

Fcgat. pdpy- que de Paris , à la prière de l'Archidiacre Li- 
fierne : l'ade le défigne ainfi : Altate beats Hi- 
larii in pago Parifiaco y Infula Foffaienfi in villa 
yu* dicitur Cella. C'eft le premier endroit où 
j'aie trouvé ce Village appellé du- nom de 
Cella. Maurice de Sully Evêque de Paris con- 
firmant le don de cette Eglife , s'exprime en 
T*b» Togat. ces termes l'an ï 15? : Ecclefia de Varennit emm 
atrio , magna minuta décima. La Bulle d'In- 
nocent II accordée l'an en faveur du 
Hîft. de Par Monaftere > mettoit : Ecdejîam fanfti HilorU 

*»• deVatent/is çum Capella fanfti Hic ol ai fit* in 

Foffatenfi^ villa. Au Pouillé Parifîen du trei- 
zième fiécie ily a Amplement que VEglïfedt 
Varennis eft de la donation de l'Abbé des Fof- 
fés , fans mention de la Paroiffe de faint Ni- 
colas 4 & dans celui du quinzième fiécle , on 
la trouve marquée comme appartenante an 
même , & nJayant que vingt livres-d'ancien 
revenu pour le Curé. Depuis l'extinâion du 
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titre Abbatial fait en 1^36, les Evéquesde . 
Paris Pont conférée de plein dfoit. Elle eft à 
portion congrue. 

Cette Eglife de la Varenne avok .été bâtie 
primitivement plus près de la Marne du côte 
du midi , dans le Heu où l'on voit une croix 
entre le Bois Guenier 8c le Bois du petit 
Plant. Mais comme elle étoit là toute feule & 
loin des Maifons depuis Taggrandiffement du ' 
Parc de faint Maur y feu M. le Duc Louis de 
Bourbon Condé la fit détruire vers le com- 
mencement de ce fïécle * & en rebâtit une 
autre plus proche des habitans , dans laquelle 
on a tranfportév trois ou quatre tombes de 
l'ancienne Eglife , qui font du quatorzième 
fïécle ou environ à en juger par le ftyle de 
celle où il ne refte que ces mots , pour Pâme 
de lui. Le bâtiment eft fort petit & dans le 
goût des édifices modernes. On a dreflé une 
une croix au lieu où étoit l'ancienne Pa- 
roiffe : on l'appelle la Croix fâint Hilaire., 
Dans les dénombremens de FEleâion de Pa- 
ris , ce Village eft appellé La Varettne faim 
M tur 5 pour le diftinguer des autres Varennç. 
-Celui de l'an 1709 y marque 15 feux & celui 
de 1745 y en marque.17; mais il y en a un 8 
peu moins, même en y comprenant deux ou 
trois auberges établies pour lés bateliers de la 
Marne , & les trois ou quatre maifons fituées 
vis-à-vis le moulin de Oeteil. * 

En général le territoire de la Varenne n'eft 
pas fort fertile ; & c'eft de quoi eft convenu 
l'Auteur de la vie de faint Babolein vers Tan 
1080 > quoiqu'il aflure qu'il y croiflbit alors 
du vin & du grain. Les habitans furent exem- 
ptés de prifes par Lettres du Roi Charles VI rk Trélî ? *** 
du 11 JuiUet i 4 o«, à la charge d'amener fîx STp^* 
charretées de paille de fegle à Paris ou à deux 4^ 
lieues aux environs pour le ferviçe du Roi» 
d$ la Reine & du Dauphin» 
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léfc Pakoiss* de S. Aîaur dîts Fossés , 

Il paroît que les Abbés de feint Pierre des 
FofTés avoient anciennement aliéné quelque 

J4durï , f z S ' canton ^ e ^ a Varenne, puifqu'en ji 14 Anfel 
**« /. 2j. j e Çp C |g n y y avoit la mouvance d'un fief. Il 
eft fait mention d'un Hôtel fis fur cette Pa- 
roiflè dans un Compte de l'Ordinaire de Paris 
Sauvai T. del'arf 1423 où on lit que cet Hôtel ( fans 

!• ?• SHr autre défignation , finon qu'il étoft fitué à la 
Varenne Saint-Maur , & qu'il apprtaenoit à 
Pierre Bouiart abfent ) fut donné par Henri 
Roi d'Angleterre à Maître Grégoire de Fer- 
rebouc , T*tm de ceux qui firent entrer dans 
Paris les gens du Duc de Bourgogne ; & que 
depuis ce même Roi le donna à Guillaume 
Le Muet Changeur du Tréfor & à d'autres 
pour leur vie. 

Je trouve qu'en 1 196 un hameau fitué fur 
|a Varenne portoit le nom de Celle ( Villa de 
Celle ) le même déjà employé ci - deflus , 
ce qui peut venir de ce que quelques Moi- 
nes des FofTés} s'y feraient retirés pour mener 
une vie folitaire. Un autre canton étoitap- 
pellé Marconvai en 119$ : ce feroit en latin 
Marcnlfi vailis. 

Je trouve auffila défignation d'un lieu dit 
ies Piliert fur le territoire de cette Paroifiè à 
l'an 1 617 , nom qui peut venir de ce que les 
marques de l'ancienne Juftice des Abbés au- 
Pcrm. du roient été en ce Heu. -François Tardif Ecuyer 

Chap. <U>m. y avoit un H6tel. Le nom des Piliers eft ce- 
| u i q U e AI. Dan ville donne aux maifonsoù 
l'on pafle la Marine en batteau pour monter à 
Chenevieres. \ ■ 

Les Géographes varient fur le nom d'un 
petit cantan de la pénirffiile vis-à-vis Cham- 
pigny & qui eft de la ParoifTe de la Varenne. 
Bruno l'appellent Champigné 9 d'autres, 
Champigot & d'autres enfin Champignot , y 
mettant une Chapelle de feint Nicolas : mais 
' ' fou 
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pu Doyenné de Cheile. téx . 
fbn vrai nom doit être Champigneau , parce 
que dans un titre de l'an 1 19* il eft appelle Chatt*. 
Champignelle s & de même dans l'acte d'ac- f* 49« 
quifition qui y fuf faite de deux mazures en 
M'.« par Alard de Lambelle Secrétaire du 
Roi , depuis Evêqùe de faint Brieu. 

Le Plan de l'Abbé de la Grive marque auflî 
dans la même péninfule proche les Piliers un 
lieu dit Le Trou ou Pttit-hâmil qui n'eft qu'une 
ferme. 

Enfin il y a trois ou quatre maifons du Port 
de Creteil qui font dites être de la ParoifTe de 
laVarenne. 

Je croi devoir rapporter à cet article ce x 
qu'on lit dans la vie de Caint Maur de là corn- yj e ^ c 9 
fofidon du Carme nomméxi-deflus. Il y parle Maur 1*40/ 
d'après jinmanufcrit dont il ne dit pas Tâge , J«g. 
d'une coutume qu'on attribuoit à faint £abo- 
Iein premier Abbé des FofTés ; feavoir , que ce 
Saint alloit réciter des Pfeaumes dans la ri- ^ 
viere toutes les nuits fur trois groffes pierres. 
Je ne fçais fi cette tradition ne feroit pas ve-*, 
nue des refies que l'on voyoit d'un pont que 
l'on appelloit au douzième .& au tmziém^ 
fiécle le Pont Olin Pons Olini , au lieu <fe quo$ 
quelqu'un aiira cru que c'étoit pour fîgnifier - 
Pons Bnbolini : à moins que ce ne foit tout le 
contraire , & que de Pons Babclet.i on ait fait 
Pons Oliui: ou bien ce pou voit être des reûes 
d'un pertuis qui auroit é$é fur la Marne pro- . 
éhe rifle de là Varenne. Car on apprend par 
un acte non fufpecè , qu'en ns>4 les mar^ chart*!. 
chands maronniers de Marne fe plaignirent de f>g*u f. 4M 
ce <jue les Moines de faint Maur avoient dé- 
truit ce pertuis qui leur fervoit , di(bient-ils, 
à la navigation. 

LA PAROISSE S. NICOLAS elt ' 
aujourd'hui 8c depuis long-tem s la plus nom- " 
breufe du territoire des Folles ou de S. Maur. 
TokeV. Q 
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léi Paroisse de S. Maur dis Fossés , 
Ce n'étqit d'abord qu'une fimple Chapelle oà 
lés Moines établirent un Chapelain. Lorfque 
ces Religieux rédigèrent leur Cartulaire en 
1 1 84 , ils y firent vers le commencement l'ob^ 
fervation (uivante , que je traduis du latin : 
Dans le village des Fofles , In vUla Foff*- 
» un fi % a été bâtie anciennement une Cha- 
» pelle par nos prédéceflèurs , & ils y ont 
» établi un Chapelain qui doit célébrer trois 
» fois par femaine pour les défunts Abbés 8c 
» Moines , &c+ » Ils ajoutent enlùite qu'on 
de voit donner à ce Chapelain chaque jour un 
pain conventuel, une quarte de vin , un gêné* 
flêfl. Çd/ig. ^1 tmum gênerait , e'cft-àWire , un plat ou 
une portion r avec une écuelle de fèves. Ce 
v Chapelain étoit tenu d'âfïifter aux Procédions 
qui Ce fàifoient hors le Monaftere. Ils y mi* 
rent encore , quoique cette Chapellenie eût 
été érigée en Cure du teins de Guillaume 
Evêque de Paris , du confentemcnt du Prêtre 
de la Varenne , dont fes hommes & femmes 
dépendant dei l'Eglife des Foiïés etoient Pa- 
roifliens ; nonobftant cela ce nouveau Prêtre 
de la ParoifTe des Fofles étoit tenu aux mêmes 
deVoirs. 

Ceci nous apprend l'époque de l'ereoHo» 
de la Cure de (àint Nicolas qui eft aujourd'hui 
dans le Bourg ; ainfî c'eft Guillaume d'Au- 
vergnè fait Evêque de Paris en t%xi qui la 
Hifr. de Pa- procura. La BuHe d'Innocent II de l'an 1 1 36 
*i* h confirmative des biens de l'Abbaye des Fo£ 
f&, avoit compris la Chapelle faint Nicolas 
fîtuée in Fojfatevfi villa ; voilà ce qu'on en 
feait de plus ancien ; & fur la fin du "même 
fiécïe , Maurice de Sullî Evêque de Parts , 
avoit reconnu que la même Chapelle SanfH 
Utcolai in Foffatis étoit exempte du droit de 
' Synode & de vifîte. L'a&e eft de l'an 11 ç f. 
JLôrfqu'on en eut fait une Paroifle par dé- 
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tnembremeat de celle de la Varennc , on y 
introduifit auffi Pufage qui (ubfiftoit alors 
communément dans les Egîifes Paroiffiales le 
jour de Pâques , & qu'on a vu ci-deflus s'être 
pratiqué à faint Hilaire , Eglife Matrice des 
babitans des Fofles. L'Abbaye s'engagea à Ch*n*L 
fournir ce jour-là par les mains du Prévôt dans Fa f**+ 
cette Eglife de faint Nicolas * tieis fêxtiers de 
Tin du Couvent à ceux qui' cohumunioient 
pour boire immédiatement après avoir reçu, 
la fainte Hbfiie. Le Curé de cette même E- 
glife n'avoit au quinzième fiécle ni gros nt 
Slxmes , mais feulement fà nourriture dans le 
Couvent comme un fimple Religieux. C'eft 
k remarque que Ht'j$àr$ un Doyen rural de 
Cheile en fa vlkites Wètt&usfAniU Picolai nul- Tah Ef 
fawk bmbet ^rtrffum , W aliqnl'd bnbet rn deci- P**. s 
uns ; fed habit pitatitiain in JÊèbatia fient «nus 
di Rflfgivfis. 

L'édifice de l'Egiife faint Nicolas eft du fié-' 
de de Péredion de la Cure* La conftru&ion 
tant du chœur que de 4a tour reffent entière- 
ment le treizième tféeie; L'Egiife a été bâtie 
à pfoficors reprifes & continuée dans- le .^qua- 
torzième fiécîe. Elle finit en quàrré îltt pignon 
daeâté de Porientyeffaccompagnée d'une aile 
à coté du chœur vers le midi , & enfùite d'une 
galerie en forme de Cloître Monacal. On n'y 
voit aucunes anciennes épita*phes. On peut 
remarquer dans le Cimetière pour la fingula- 
cké , celle d'un Domeftiquè quf a été pofée 
aMDc dçpeh» >de fes Maîtres qu'il avoitfervis 
ôdétemem. Elle eft du fiécle préfent. 
i La nomination de la Cure qui a voit appar- 
tenu à l'Abbé des Foffés > eft retournée de 
plein' droit à PEvéque de Paris lors de l'ex- 
t+nâioa du titre Abbatial en 1 5 3^. • ■ 
■ -H y <a**ri canton de maifonVuW peà élèîgné ! 
dmgros duiBouïg ^ &^ui V»ppdie£* Fwld* 

Oij 
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i*4 Paroisse di S. Mao* dis Fossés, 
faint Maur. Ce canton étoit originairement 

^ de la Paroifle de Fontenay fur le Bois , parce . . 
que cette Paroifle eft plus ancienne que le 
village de fainr Maur , & quelle comprenoit 
prefque toute la Forêt de Vilcene. Mais fiir 
les remontrances faites à M. de Harlay 9 ces 
maifons furent détachées de cette Parôtfïè par 
ehuT Af ~ D * cret *i ïhte** 1 **9\ , & adjugées à la Pa- 
, roiflè de faim Maur , en bayant une rente à 

tenay. °*' ^ e nom ^e l'on a donné en dernier lieu 
au Pont qui eft à cet endroit fur la Marne i 
revient aflçz à fou nom primitif. On l'appelle 
depuis quatre cens ans le Vwt de fëint Maur* 
Le plus ancien nom avoit été h P*»t des Fof- 
fés , ainiî qu'il eft attend par deux acles du 
XIII fiécle , dont l'un qui eft de l'an 1 181 , 
conftate que l'on avoit dit d'abord Pens de 
Tojfatis. Cependant dès le commencement du. 
douzième /iécle , -on difoit le Pont O lins en 
françois « & en latin Pons Oti*i. H apparoir 
même un Port du même nom y mais ioit que 
ce fût au Pont oif Port ; le Roi y levoit un 
tribut, L'Abbaye des Foffés en payoit trois 
TLx tut*- f 0 i s par chacun an y jufqu'à le que Louis-le- 

grMfhQ. Q fos j m g f | a y^jujfç ^ e c€tte femme po«r 

toujours par Lettres données à Paris Pan 1 1 io. 
&>**t*l* En ix<9 Jean , Chapelain </* P*»*# OlinLfeu 
njfet.fd.iy df PoMe 4 9 f 0 ff atis , reconnut que lajuftice de 
la maifon de ce Pont qu'il avoit donnée à 
loyer |V dépendoit de celle de l'Abbaye* En 
13 84 Charles ?VI donna le % i Octobre étant 
Petit Livre à Paris une Déclaration qui établiflbitun droit 
4u Châteltt > j e barrage au Pont de faim Maur comme à 
fol. 148. cc j u j <j e Charenton. On trouve dans les com-* 
ptes de dépenfe de la Prévôté de Paris de Pan 
1465 , un paiement fait à Jean Potin Exaira* 
$auval T. nateur au Chapelet, » cau(è*qu'il*voit été 
]. p. }8é« avec fire Charpentiers rompre le.Pont de ià^nt' 



Digitized by VjOOQLC 



du DoYimriE deChiu.*; 
Mor pour la sûreté & garde de la ville de Pa- 
ris. En if 90 le %s Avril , le même Pont de 
iâint Aiaur qui avoit été rétabli , rut attaqué 
auflî-bien que celui de Charenton parl'armée 
Royale , & emporté ; de- forte que ceux qui 
réfiilerent dans le Fort qui défendoit ce Pont 
ayant été pris à difcrétion, furent pendus? 
jnais avant la fin du mois de Septembre Par- 
snée de la Ligue en étoit redevenue maitreflè* 

Il exifèoit dès le treizième fiécle , comme 
Ton vient devoir, use Chapelle fituée proche 
«Tun Pont aux environs de S.Maur. On ignore . 
fi le Pont que Ton voit aujourd'hui eft à la 
même place qu'étoient les anciens; quoi qu'il 
en (bit , il y a une Chapelle aïïez proche de ce 
Pont fur la pente de la colline , Se appareil*- 
méat au même endroit ou étoit celle du trei- 
zième fiécle. Le premier monument où elle 

trouve (urnommée de faim Léonard , efl le 
Fouillé du quinzième fiécle ; dans lequel on . 
lit : QaftlUJânài Uonardi Punis fauûi Maori 
ïvjTatrqfis* Elle y e A dite être a la pleine col- 
lation Epifcopale , ce qui efi fiiivi par les 
Pouillés de i6%6 & , & vérifié par des 

!>rovifîons de 1 501 , &c. Le Pelletier dans le 
îen la marque faufTement du Doyenné àf 
Châ teaufort. Peut-être dit-il plus vrai quand 
il ajoute qu'elle a deux cens livres de revenu* 
Ceft (àint Léonard du é Novembre qu'on y 
regarde comme Patron. J'ai trouvé qu'en ^ egt ^ 
1681 Jean de Ruffeville Prêtre du Diocèfé thiep. 08 9 ¥> 
d'Avrancfces y fonda une Meflè pour le jour 
de la Fête , donnant pour cela un certain 
revenu. 

Depuis que l$s habitans du Pont de faint 
Maur furent déclarés être de la Paroiffe de 
faint Nicolas , feule & unique Paroi (Te Ju 
Bourg y on y compta environ<ç**tftreate fettiC 
I* dénombrement ie SE^aio^k^^ tt 
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iéê PAnoramarS. M*g&de§ Fossés, 
marquoit 128. Ce qui produifoit 450 habï<* 
tins* fuiront le calcul du Dictionnaire UnU 
Ve*4ei» Le dernier dénombrement des Feux de 
tout le Royaume, ne compte plus à S. Maur 
que 91 feux* J'ai remarqué en paiïànt que 
dans les dénombremens & rôles del'Ele&ion , 
ce même Bourg eft appelle* faint Maur bors l* 
Vwreinmy > 

. Cette Paroiflè eft renommée par le Ghâ- 
teau oue Ton jr voit. Jean du Bellay Evêque 
de Paris , l'un de ceux qui ont contribué le 
plus eu rétablifïèment des Lettres en France , 
& qui d'Abbé Commendataire de faint Maur , 
en devint le premier Doyen & fut en même* 
teins Cardinal > fe mie je premier dans le goftt 
de bâtir un Château à la place où étok l'an* 
«en logis Abbatial. C -était un édifice ftiperbe 
pour Je teins & du deflein de Philbert de Lor- 
me. Comme on étoit alors très-fort dans Tu- 
ÛLgeAes inscriptions ,.xe Prélat y fit mettre 
celle-ci en r honneur de François l fon bien- 
faiteur & le xeih'urateur des ftiences en 
France*: . • 

Bunc tibi % Franci/ct ) afferias ob Palladis ade.& 
SfiéJJkw > vitas fi forte PdattA t grat* 
Diava f$ Charités , $ facr avère Çamœna* 

Lettre de Ce Cardinal avoit reçu en 1541 ordre du* 
Ifeisau^ppis même Roi de faire feimer de marr ie Parc* de 
de Vinccn- foint JVfeur pour la confervation du gibier v 
w% tant pourlui que pour le diveruflement de fa 

iiajefié. . . 

Euftachedu Bellay qui lui fucceda en-i %%i 
Jouit dit Doyenné de faint Majur & de fes dé- 

Çmdances jufqu'à l'an 1 r é.j , qu'il vendit k 
erre & leXhâteau à la Reine Càtherine>dV 
Medicis veuve de Henri II , merede Chauler 
IX alors régnant *; & cela pour d!autres Ter^ 
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ou Doyenné de Cheixbv i€t 
res. Cette Reine y fît commencer un magni- 
fique Château qui eft ltfng-tems refté impar- 
fait. Les Rois Charles IA & Henri III s'y 
retirèrent fort fouvent durant Pété, Le con* Supplém* 
tinuateur de Du Breul é cri voit en, 1639 , que de Du Breul 
ce Château confiftoit alors en un grand pa- * 6 3*» P» 9** 
villon tres-bien bâti de pierre &,de brique, 
que le Roi Louis XIII y venoit quelquefois 
pour le plaifir de la chane & y demeuroit huit 
jours. On a des Déclarations qui font datées 
de ce lieu. Dans le traité qui fut fait entre 
Catherine de Medieis & rÉvéque de Paris , 
PEvéque céda lé Parc que fon prédéceflèu* 
avoit fait fermer de murs ; haute- Juitice , 
moyenne & baffe du Village , le preflbir ban* 
nal , les dixmes en la Varenne > le droit de 
pêcherie , le gord Eefnard , deux Iflcs qui y 
touchoient , Je Port de Cheneviercs , Plflc- 
LEvêque , rifle de la Rondelle , rifle de 
Beaubourg , rifle de la Heronniere , les trois 
Ifles au boucher ou bouchet , les près des ma* 
raïs ou la Varenne , le Port de Creteil avec 
les Ifles voifines , les terres des Clapiers près , 



murs appellés le petit clos, les deux moulins 
de faine Maur , les bois Guinier en la Va- 
renne , la maifon appellée la Caflîne , le pré 
& la Sauflàve des Portes , la maifon que le 
Chancelier de l'Hôpital avoit alors au village 
de faint Maur , le droit de ban à vin depuis fé 
jour de la Pentecôte jufqu'au jour faint Jean 
inclusivement. Il n'eft fait là aucune mention 
des terres de faint Félix : mais elles n'en exi- 
gent pas moins dans la péninfule. Elles font à 
l'endroit où étoit la cave de faint Félix , 8c 
apparemment que quelque ancien Abbé les 
avoit aliénées. 

Après la mort de Catherine de Medieis, la 
Terre de faint Maur pafla à OisjOaue-Cathe- 



la Varenne ; deux arpens de vi| 




daufes à 
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ttf8 Paroisse de S. Maur des Tospàs , 
rine de la Tremoille , qui Pavoit acquifè par 
décret des créanciers de cette Reine»èn i % ?8# 
Elle laifla au Prince de Condé Ton fils cette 
Terre , qui depuis eft reftée dans cette Maifon. 
Les Princes de Bourbon Condé ont rendu ce 

»f<. . Château l'un des plus beaux lieux de plaifance 
des environs de Paris , Coït par les embelliflè- 
mens des bitimens qu'ils ont fait achever, fôit* 
par les jardins qu'ils ont fait ajouter à l'an- 
cien Parc , «ntre autres la maifon & les jar- 
dins dejM. de la Toiiane Financier. 

Il parut dans les Mercures de Juillet & 
Août 1700 , à l'occafion du féjour que M. le 
Dauphin y avoit fait le 18 Juillet , un Ecrit 
. qui raarquoit la manière dont l'art pouyoit 
ajouter a la nature pour rembelliiïement des 
jardins de ce Château. Il y avoit un point par- 
ticulier au bout du Parc à droite pour entcrn- 
dre un écho fingulier : mais cet écho ne fub- 
fifte plus , à ce que l'on dit. 
EVE HE- Quelques -traits hiftoriques finiront la lon- 

M £ NS. guedefcription que je viens de faire de FÀb- 
baye des Foiïés & du lieu de faint Maur. Ce 
fut en ce lieu que ceux de Paris qui s'avife- 
rent (bus Charles VI de repréfenter fur lé 
Hîft. du théâtre le myftere de la Paffion de Notre- 

Tb&f.Fsan- Seigneur & les adions ou le martyre de quel- 
' ques Saints , & qu'on appella les Confrères 
de la Paffion, donnèrent les premiers efiâis de 
leurs reprétentations ; & peut -être fat-ce dans 
quelque falle du Monaftere. L'Hiftoire ne (pé- 
cifie point eitquel quartier du Bourp ou du 
village. - Mais elle marque que le Prev&t de 
Paris en ayant été averti ,~défendit à tous ha- 
bitat» de la Ville, 8c mime de fâint Maur, 
de repréfenter aucuns «eux de perfonnaget 
fans la permiffion du Roi. ^'Ordonnance eft 
du 3 Juin 1598. 
Une maladie contagieufe ayant cours à Pa- 
ris 
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tetf Doyenné de Crelle* iii 
ris Tan 1418, Gérard de Montaxgu Evéque de Regîft. du 
Paris qui craign oit d'en être atteint, fe re- Confcil du 
rira à faint Maur & logea à l'Abbaye. Il y Pa ^ w 
étoit au mois de Novembre de cette année- là» Xom» 7» col 

Ce fut à faint Maur que Ce retirèrent en 14*. 
1463 , les Princes ligués contre Louis XI , & Chron. de 
où les députés des Pari/ïens allèrent les trou- Louls ' 
ver pour traiter fur les moyens de les recevoir 
à Paris. 

On lit dans un Mémoire fur. le célèbre 
Guillaume Budé , imprimé parmi ceux de 
1 Académie des Belles-Lettres , que Guillau- 
me écrivant à Louis fbn frère fous le règne Mémoîr.de 
de Louis XII ou de François I , lui parle J'Acad. des 
comme un homme actuellement occupé à bâ- I nfc "P* To » 
tir à faint Maur & à Marly. En vérifiant ce *g!mïÎs*W 
fait , j'ai trouvé qu'en effet ce Sçavnnt avoit Epift. Gr*és 
une pièce de vigne à fàint Maur in Sammau* E&ft* U 
rimo pige à trente ûades , dit-il , ou environ 
de Paris , & qu'étant mécontent de cette vi- 
gne qui geloit fort fouvent ou qui étoit fu- 
jette à quelque autre malheur, & dont le vin 
Jî'étoit pas de défaite lorfqu'il y en croifïbit, 
prit la réfolution d'en faire un jardin & d'y 
bâtir une petite maifon ; c'eft ce dont il dit 
qu'il fut très- occupé , à caufe de l'achat qu'il 
lui fallut faire d'un morceau de terre pour 
rendre fon terrain quarré , & pour la con- 
duite des allés & des eaux. Budé écrivoit ceci 
vers l'an if zo. 

C'eft à S. Maur proche de Paris dans une 
maifon fîtuée en entrant du côté de Vincen- 
nes à main droite , qu'a d'abord été fabriqué 
au fiécle dernier le Ras dit de faint Maur , e£ 
pece d'étoffe , par un Monfîeur Charlier dont 
ta famille fublîfte encore à Paris. 

Un événement attira en ce Village une in- 
finité de monde au mois de Mars en l'année 
1 706. On l'appella VEffrit de famt Maur. Un 
TomV. ? 
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17© Paroxsss de S. Maur des Fossés ; 
jeune homraé du lieu âgé d'environ vingt* 
cinq ans , d'un cara&ere mélancolique crut 
voir un revenant , l'entendre , & fe fentif 
tranfporté avec fon lit , &c. Il fut befoin 
pour défabufer le Public fut cela , qu'un hom- 
^K^'ri'"" me ** n ^ composât une Differtation fur Tap- 
ïe CdlieVà Potion des Efprits. Elle eft datée de S. Maur 
Paris 1707. le 8 Mai 1706. Je croi que M. Savary Cha- 
noine en fut auteur» 
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du Doyenné de Chelle, tft 

ACTES SUR LES RELIQUES 
dont il a été parlé ci-deflus* 

» T^T Os Legiers Deens de fainte SopRye , 

» 1^1 & Chancellier de lEmpire de Conftan- 

wtirioble & Eftiennes Treforiers de celle 

t> meifme Yglife, & Gaucher Deens de Li- 

•> glife Noftre-Dame de Panecrante , faifons 

9» à favoir a toz cels que ces préfèntes Lettres 

» verront que li nobles bers Meffires Jefrois 

» de Mefri Coneftables de lEmpire de Con- 

•> ftantinoble , nos pria humblement & dévo- 

9» tement que nos por Deu & por almone li 

a> donnerions alcuns Saintuaires por envoyer 

90 en Ton p ays. Et nos regardans la dévotion 

» de Ton cuer & la bonne entention porce 

» que nos créons que li Saintuaire feront ho- 

f» norez la o il les envoyera y li donames une 

«partie del chif Monfeigneur faint Felyppe Ceehefefl 

» PApoftre , li quels eftoit <!*aucun tens en D * dc 

» Liglife Noftre-Dame de Panecrante avi- châftelaiti 

» roné dune bande dor tôt entor en laquelle Mon. Unir. 

» fes nons eftoit efcrit de lettres gregoifes. 

» Et por ce que nos créons que ce foit voir 

» le tefmongnage des Latins qui en Liglilb 

» ont efté & font & des Grcx anciâins , nos 

•» li donames ces Lettres fcellées de nos fcels , - 

»» & prions cels as quels ces devant dites Re- 

» liques feront donees, que il por Deu & por 

» mifericorde lia reçoivent en leurs biens 

»> faiz Se en lorsoraifons. Ces Lettres furent 

» faites eni'an de l'Incarnation Jhu xpift mil 

» & CC & XLV el mois de Geinyier. » 

Il y refte deux féaux de trois qui y étoient. Ex MUvni 
Celui du milieu reprefente un fàint Diacre. Il fk* *t»4 S 
«ft oblong fini par MARTIRINES. L'autre U * HU 
T ônd repréfente la (aime Vierge & le petit 
Jefus. On y lit le refte de SAINTE MARIE " » 
INVIOLAT. 



Digitized by CjOOQ LC 



t7i Paroisse de S. Maur des Fosses; 

Rtligiofo vira & honejlo Abbati fanUi îiaurt 
de Foffatis miufque ejufdem loci eonventuu h 
Dominas de Odrr miles fa lut f m in eo qui font 
efl venta £f largitor Religio/itati voflr* notwn 
comparent , nos de tranfinarinis partibus pretio- 
fas Reliquiat noviter attulijje unum videlicet de 
crinibut virginis gioria junftam unam de 
manu fanfti Mattbei Apoftoli Ç£ ut teftamm »o- 
his fuit G? diSum à venerabilibus viris Decano 
de Blaquerna omnique Capitulo ceram nobis 
jurantibus aScribus illius muneris pretiefi > 
quas vobis Ecclejta veflr* tranfmittimus ad 
bcnorcm fanfti Mauri Abbatis ami ci Domini 
Jefu Cbrifti* & nos eu m illis figïlli noflri impref* 
fione Jimiliter hoc te a mur , mandantes Ç$ vobis 
qnatenus donum iflud veneremini pretiofum fi- 
ent débet juftnm efl venerari» Datutn anno 
Domini M CC L in feflo S* Martini bjemsdiu 

Ex autogr. apu4 S* Maur. 
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